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M E M O I

S U R L A

QUESTION HISTORIQUE,

Propose, par I'Academic Imperials & Royale ;

pour I'anne'e

ARGUMENT.
Le

fujet propofe y conjijle
a donner un precis des

pnncipales Expeditions ou Emigrations des

Beiges dans Us Pays lointains , depuis les

temps les plus recurs.jufques & compris celui

des Croifades ; & a examiner quelle a die" Vin-

fluence,
de ces Expeditions jurdes mceurs &

fur le caraclere national.

Queftion embrafle quaere cpoqucs ;
la pre-

miere
, qu'on peuc appeller Gauloife

, comprcnd les

temps ant^rieurs a la foumiflion des Gaules aux Re-
mains.
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4 P R IX DE 1778.

La feconde
, qu'on peut appeller Romaine

,
com-

mence a la conquete des Remains
,
& finit avec leur

domination.

La troifieme , qu'on peuc appeller Francoife
, eft

celle qui s'eft e'coulee dcpuis 1'expulfion des Remains,
jufque vers la fin du regne des Carlovingiens.
La quatrieme , qu'on peut appeller feodale

,
eft par-

ticulierement inte'reffante par la formation des diffd-

rens etats
,
dont les Pays-Bas font encore aujourd'hui

compofe's.

Chaque epoque offre deux objets, qui diviferont

ce Memoire en deux parties ;
Tune fera deftine'e a

tracer un precis hiftorique des Expeditions & des Emi-

grations des Beiges dans les pays lointains
;
1'autre fera

confacre'e a examiner quelle a ^te I'influcnce de ces ex-

pdditions fur les mceurs & le caratere national.

Je chercherai dans la premiere a percer 1'obfcurite

des fiecles a la lueur du flambeau de la critique , pour
y difcerner les faits veVitables de ceux que nos anciens

annaliftes ont range's avec trop de cre'dulite' au nom-
bre des veritds hiftoriques : je m'efforcerai dans la fe-

conde
,
k developper les effets de ces Emigrations , en

evitant avec foin tout efprit de fyfteme , pour me bor-

ner a tirer les confequences qui refultent naturellement

des faits.

Je crois devoir remarquer ici que je ne me fuis pas
aftreint dans les deux premieres e'poques aux Emigra-
tions des feuls Beiges , parce que c'auroit e'te me pri-
ver des objets qu'elles fournifTent relativement a ce

Mdmoire.
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PREMIERE EPOQUE.
PREMIERE PARTIE.

JL/HisToiRE des Gaulois , avant leur foumifllon

aux Remains
,
eft d'autant plus obfcure

, que ce peu-
ple ignoroit 1'art de la tranfmettre par ecrit a la pof-
te'rite : les Druides, (i) miniftres de leur religion, les

entretenoient dans cette ignorance pour s'afTurer un

empire abfolu fur ces efprits peu e'clairds
;
de forte

que les lumieres que nous avons fur 1'ancienne hif-

toire des habitans de la Gaule , ne font parvenues juf-

qu'a nous
, que par des auteurs Strangers , e'galement

fufpe&s & mal inrtruits : aufli les connoiflanees qu'ils
nous ont tranfmifes, font-elles fuperficielles & peu
exa&es.

Telle eft fans doute la raifon qui a determine Tau-
teur de THiftoire des Celtes (x) a avancer qu'il eft im-

pojjible de dire rien de certain , ni feulement rien de pro-
bable furies anciennes migrations des peuples Celtes.

Cette aflertion d'un favant aufli verf^ que Pelloutier

dans les antiquites Celtiques , m'avoit fait penfer a
omettre 1'epoque Gauloife

;
une autre raifon m'y en-

gagcoit encore
;
c'eft le peu de rapport que ces expe"-

ditions ont avec les Beiges.

(i) Cacfar dc Belio Gallico. L. VI , . XIV.
Drnidcs a bello abcfle eonfueyerunt , neque tributa una cum reliquis pcn-
dunt. ... tantis cxcitati prarmiis ,

& fua fponte multi in difciplinam con-
veniunt & a pareotibus , propinquifquc mittuntur : magnum ibi nujnerura
verfuum edifcere dicuntur. . . . Nettie fas eJTe exijlimant ex litteris mandare.

(i) Riponfa dc Pelloutier a Schoepfliii dans 1'Hiftoirc des Celtes , t. 4. p. jcu.
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Mais cctte omiffion m'a paru contraire au but de

PAcademie
, qui a exige qu'on e'tendk les recherches

jufqu'aux temps les plus recules.

D'aillcurs 1'exiftence du royaume des Galates en

Afie, & celle de la Gaule Cis-Alpine (i) en Italic,
rendent ce point d'hiftoire inte'rcflant

;
de forte que

quand bien meme il feroit demontre (ce qu'il eft tres-

permis de reVoquer en doute ) que Ton ne peut rien

avancer que d'incertain fur cet objet ;
encore ne pour-

roit-on fe difpenfer ,
dans un Memoire tel que celui-ci,

de raflembler ce que les hiftoriens en ont cent : fur-

tout lorfque Ton confidere
, que 1'expedition de Bel-

lovefe & de Sigovefe eft tellement detaillec dans Tite-

Live
, que ce feroit outrer le pyrrhonifme hiftoriqug ,

que de la revoqner en doute.

En vain un moderne (x) a-t-il vonlu contredire fon

recit en abufant d'un paffage de Plutarque ,- (3) Tite-

Live ne m'en paroit pas moins celui qui merite le plus
de croyance. II s'explique en ces termes :

D Pendant le regne de Tarquin 1'ancien , les Bitti-

riges tenoient le premier rang dans la Celtique ,

qui eft la troifieme partie dcs Gaules
,

c'etoit de

leur nation qu'on choififlbit les Rois
; Ambigat re-

gnoit alors , fes vertus perfonnelles & 1'etat florif-

w fant de fon royaume ,
le rendoicnt egalement puif-

fant
;
auffi fes fujets fe multiplierent-ils au point , que ,

(i) En appellant la Gaule Italienne Cis-Alpine. Je me conformc au ftyle dcs

liiftoriens Remains ; car relativementa ndus , c'etoit la Trans-Alpine.

(t) Le Comte dc Boat fait fortir ks pcupks qui entrerent en Italic
, dcs

pays Ctues ati-dcla de la Boheme : il ne fait pas attention , que les anciens one

riuclqucfois defigne les Alpes par le-nom de Monts Ripheens.

(5") Plntarque dans la vie de Camille. Les G.mlpis etoient une nation

Celtique ; on dit qu'a caufe de leur trop grande multitude
,

ils quitterent leur

pays.... Les uns allerent du cote de 1'ocean fcpttntrional , pailcrcnt les

Monts Ripheens, & occuperent les exucmites de 1'Europe,
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n tbute fertile qu'etoit cctce parcie de la Gaule
, elle

nc pouvoit nourrir fcs habicans : tel fut le motif qui
y determina Ambigat ,

dans fa vieillefle
,
k decharger

fcs etats de ce peuple trop nombreux : pour y par-
vcnir ,

il envoya Bellovefe & Sigovefe fes neveux

( fils de fa fceur ) chcrcher dans les pays lointains les

ctablifTemens qu'il plairoit aux Dieux de leur defti-

ner : il Icur permit d'emmener avec eux tel nombre
de fes fujets qu'ils voudroient

,
afin qu'aucun peuple

ne fut en e^at de traverfer leur expedition.
Le fort decida que Sigovefe dirigeroit fa marche

vers la for^t Hercinienne : Bellovefe
, plus favorife

dcs Dieux
, prit le chemin de 1'Italie

;
on comptoit

parmi fes troupes , des Bituriges , ( habitans du
n Berri ) ,-

des Arverncs
, ( Anvergnats ) ; des Seno-

nois
, ( de Sens ) ;

des ^Eduens
, ( d'Autun ) , des

Ambares, (de Chalon-fur-Saone ) ;
des Carnutes ,

( de Chartres ) ;
des Aulerces

, ( du Mans) (i) ;
ilfe

mit a la tete de cctte arme'e ^galement nombreufe en
cavalerie & en infanterie

,
& marcha vers le pays

des Tricaftins : il n'eft pas etonnant que les Alpes
leur parurent infurmontables , jamais jufqu'alors ,

elles n'avoient ct6 franchies (au moins n'en refte-

t-il aucun fouvenir
,

fi ce n'eft qu'on veuille ajouter
j? foi aux expeditions fabuleufes d'Hercule. )

(0 Les ancicns dlftingucnt trois peuplcs difFerens connus fous le nom
tfAnlcrces. Savoir :

Aulerci C^nomani
, ( ou Man^eaux ) ; Aulerci Diablintcs , ( en Bretagnc ) ;

AuUrci Eburovices , ( en Normandie. )

Voycz Valef. not. Gal. pag. 64, & feq.
Le votflnage des autres pcuples , qui compoferentl'armes de Bellovefe , m'a fait

croirc que ce fiircnt les premiers qui 1'accompagnerenr.
Lc Dictionnairc de Moreri ,

dit Cenomani, ( du Mans); Diablinces, (du
Perchc ) ; Eburovices , ( du Dioccfc d'Evreux. ) Le Di&ionnairc Encyclopexiique
eft du merac avis.

Cette Qucftion 6tant 6trangcrc d ce M6moirc , je me fuis borne a indiqner
ces deux fcmimcns.
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Tandis que la hauteur de ces montagnes ,, dont

w la cime domine les nues
,

les arretoit ,
& qu'ils

9) deliberoient fur les moyens de s'y frayer un paflage ,

M un motif facre (i) les retint auffi; ils apprirent que
93 des etrangers nouvellcment debarque's pour cher-

u cher une habitation ,
etoient attaques par les Saliens :

( ces etrangers dtoient les Marfeillois
,
colonie des

Phoceens ) ils les fecoururent , regardant le fucces

n de 1'expedition de ces etrangers comme un augure
99 du fucces de la leur : auffi, des que remplacement
n choifi par les Marfeillois (i) du confentement des

w Saliens ,
fut mis en etat de defenfe

,
les Gaulois

n paflerent les Alpes vers le pays des Tauriniens (3)
n & attaquerent les Tofcans, qui furent mis en fuite

vers le Tefin : ayant enfuite appris que ce lieu s'ap-

w pelloit le pays de Infubres
,
nom d'un canton des

M j^duens ,
ils regarderent cet eve'nement comme un

prefage heureux
,
ce qui les determina a batir une

)j ville qn'ils nommerent Milan.

n Une autre colonie , conduite par Elitovius ,
&

9j compofee de Ce'nomans ( Manceaux ) ,
les fuivit

9) bientot apres ,
& fe fixa oil Brefce & V^rone font

aduellement baties
;

vinrent enfuite les Saluviens

( Provencaux ) ;
les Boyens , ( du Bourbonnois) ;

les

9) Lingons , ( de Langres ) ; & enfin les Senonois , qui
9) pillerent Rome deux cens ans environ apres la pre-
9) miere expedition cc.

Rien de plus fimple ni de mieux circonftancie, que
ce r^cit de Tite-Live , c'eft ce qui m'a determin^ k le

traduire

>'i) Les Gaulois regardoient comme uu ade de religion , le fecours du aux

Strangers.

(i) J'ai fuivi la lecon de M. De Valois.

(3) Taurini ad radices alpium Jiti.
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traduire en entier : Memnon , Plutarque & Juftin , at-

tribuent aufli cette expedition a I'impuiflance ou etoic

la Gaule dc nourrir fes trop nombreux habitans.

Mais Plutarque difFere de Tite-Live en ce qu'il fait

arretcr les Gaulois entre les Alpes & les Pyrenees , &
ne les fait entrer en Italic que long-temps apres.

Rappellons-nous que Titc-Live dit pofitivement

que les Senonois faifoicnt partic de l'arm& de Bel-

lovefe , qu'ils furent les derniers qui. paflerent em
Italic ,

& que ce fut eux qui pillerent Rome : toute

difficulte difparoit , pxu'fqu'il en refulte que ce peuple
j'arreta eftedivement entre les Alpes & les Pyrenees,
& qu'il ne pafla en Italic que long-temps apres : je

crois devoir remarquer encore
, que Strabon &

Diodore de Sicilc aflurent aufli que les Gaulois eta-

blis en Italic, y etoient venus de la Gaule Trans-

Alpine.
. Ces diffe'rentes colonies foutinrent une guerre pre-
que contimielle centre les Remains pendant deux cens

cinquante ans
;

elles en eurent meme une avec leurs
* * If

*

J \

anciens compatnotes vers Ian 454, (cent ans apres
J'arrivee des Senonois) ;

mais ceux-ci
, que 1'appas du

butin avoit determines k franchir les Alpes , ayant etc

appaifes par des prefens & par la confidcration de leur

ancienne parente , changerent dc deifein
,
& fe jette-

rent fur les frontieres Romaines : ils les pillerent &
mirent les Etruriens a contribution ; ce qui remplk
Jeurs vues en leur procurant un butin confiderable.

II fe pafla depuis lors
, plus de foixante ans fans que

les Gaulois ^rans-Alpins miflent le pied en Italic
;

les

defaites des Gaulois Cis-Alpins etoient en effec peu fkb-

tes pour les y attirer , d'ailieurs il paroit que la liaifon

entre les deux Gaules
,
n'etoit rien moins qu'etroite.

On en peut juger par ce qui arriva vers 517. LespoUbe, i..

B
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chefs des Gaulois Cis-Alpins avoient engage les Gau-
lois Trans-Alpins a fe joindre a eux

;
mais la nation

pen d'accord fans doute avec fes chefs
,
bien loin d'ap-

plaudir a ce fecours etranger ,
le traita en ennemi

, &
le tailla en piece; revenue cependant de fon erreur,
elle envoya des deputeY au-d.-Ia des Alpes pour irrr-

plorer un fecours qu'elle avoit jufqu'alors de'daigne'.
Cetce demarche cut le fucces qu'on en avoit efpere ;

les Gefiares, qui habitoient encre'le Rhone & les Al-

pes, raflemblerent une arme";: nombreufe
, &y attire-

rent differentes nations Gauloifes; ce corps pafTa en
Italie fous Its ordres de Congolitan & d/Anaroeft,
deux Rois de la nation Gauloife.

T;ie-r.ive. Lc commencement de cette expedition fut heureux;
deux fois les Romams furent defaits ; mais la fortune

de Rome fut bientot apres fatale aux: Gaulois : tandis

qu'ils pourfuivoient une armee Romaine qu'ils avoient

defaite
,
une autre armee de la meme nation debar-

qua k Genes, & s'empara des derrieresde 1'armee vic-

torieufe
, qui fe trouva ainfi enfermee cntre denx corps

518. ennemis; en vain cherchercnt-ils a fe faire jour les ar-

mes a la mam
,
leur defaite fut totale. Gongolitan fut

fait prifonnier, & Anarocft fe tua de defefpoir.

Quatre a'ns apres ,
Its Gaulois Trans-Alpins ne fu-

rent pas plus heureux centre les Romains , ils perdi-
531. rent Viridomarus ,

Tun de leurs Chefs
,
tue de la main

de Marcellus ;
cette defaite fut fuivie de la prife de Mi-

lan , & le refte de 1'armee de Congolkan repafla peu

apres les Alpes.
En 547 , plufieurs Gaulois Trans-Alpins fuivirent

Afdrubal en Italie; ce chef Carthaginois venoit y ren-

forcer Annibal; rnais fa defaite priva ce General dc

ce fecours.

Dcpuis lors jufqu'en 571 ,
il ne paroit pas qu'aucun
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Gaulois Trans-Alpin ait mis le pied en Italic

, &
1'irruption qu'ils y fircnt alors , n'eut aucune fliite re-

marquable.
C'e"toit{ans douce un refte de cette coloriie, quide-

manda des terrcs aux Remains en 574; mais le refus

qu'ils efluyerent ,
ne fut fuivi d'aucune hoftilite'.

Depuislors, il paroit que les Gaulois Trans-AIpins
ne tcnterent plus de franchir les Alpes ; en effet

, la

fituation d.'s Gaulois Cis-Alpins e^oit telle
, que la fin

de Icur Empire approchoit vifiblement
,

aufli furent-ils

entierement foumis aux Remains vers 1'an 600.

Telle fut 1'ifliie de I'emigration de Bellovefe ; il eft

temps de s'occuper de celle de Sigovefe , dont les fui-

tes ne furent pas moins fameufcs.

Aucun ancien Auteur ne nous apprcnd quels furenc

les peuples qui formerent fon armee. Schoepflin con-

jefture que ce furent les Hclvdtiens
,

les Boyens, les

Volfces-Te&ofages (i), les Gothins, les Eftiens , les

Carnes, les Japydcs & les Taurices (x). II dirigea fa

marche vers la Foret Hercinienne , dontCefar a donne
une defcription (3).

Dela cette colonie parcourut ,
dit Schoepflin ,

non-feulement la Germanic occidenrale , mais avtti

w la feptenrrionale ,
Torientale & la meridionale ; ellc

s'ctcndit le long des deux rives du Danube dans la

Rherie
, dans la Noricie

,
dans la Pannonie & dans

w la Thrace.

Ces colonies s'etant mukipliees pendant plufieurs
n (iecles dans ces differens pays ,

elles en fortirent en-

core & furent ehercher d'autres etabliflemens dans

(i) fccs Volfces (c Hivifoirnt en Teftofagr<!, (Touloufe etoit leur Capitale)';& en Arccomicrs , ( Nimes itoit lair Capitale. ) Diflcrtation dc Schocpfiia
dans le 4e. torn, dc I'Hiftoirc des Celtes , png. jjo.

(i) Diflertation ci-defTus ciree depuis U OAK. an . iufqu'a la pag. 344.

0) L. VI. de Bell. Gall. CL 3J .

Bij
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les contre'esvoi fines de la Thrace,' CambauJe les eon-

duifoit ; mais ils n'oferent alors s'e'tendre davantage .

Paufanias nous apprend , que ceux qui avoienc

fuivi Cambaule, determinerent , a> leur retour, leurs

compatriotes a tenter une feconde expedition ; 1'ar-

mee e"toit nombreufe
;
des troupes considerables d'in-

fanterie & de cavalerie la compofoient ; elle fe divifa

en trois corps fous les ordres de Belgius ,
de Brennus

& de Cerethrius ; Tite-Live nomme les chefs du troi-

fieme corps Somnorius & Lutharius ; c'etoit vers

1'an 475 ,
de Rome : Belgius attaqua Ptolome'e r Roi de

Macedoine
, le defit

,
& revint dans fon pays, charge" de

riches depouilles (i).

Brennus refolut de marcher en Pceonie
,
mais chan-

geant de deffein apres la retraite de Belgius ,
il fe jetta

fur la Grece ,
dans le deffein de piller le Temple de

Delphes : le fucces ne couronna pas cette entreprife :

un peuple aufli fuperftitieux que les Grecs
,
ne pouvoit

manqucr d'attribuer fa defaite a la colere des Dieux;
auffi n'eft-il forte de fables qu'ils n'inventerent : quoi-

qu'il en foit
,
Brennus & fon armee y perirent.

La troifieme armee s'empara de Byfanee ,
& mit a

contribution toute la Propontide; leur renomme'e croif-

foit avec leurs exploits ,
au point que Nicomede , Roi

de Bythinie ,
rechercha leur alliance : le prix des fer-

vices qu'ils lui rendirent ,
fut une dtendue confidera-

ble de terres dans 1'Afie mineure; cet etabliffement

devint bientot un royaume floriffant
,
connu fous le

nom de Galatie, ou Gallo-Grece
;

il fe foutint juf-

qu'en 7x8. Epoque de fa reduction en province Ro-
maine (^).

(i) Panfanias, Livre X, nous 1'apjjrcnd en ces termes :

Sed cum neque tune Gatit aufi effect dd Gracos armis lacejjendot longius

" progreji ,
a!> ftac fecanda expeilitionejic intra fines rediere ".

(f.)
Si on n'a aucune preuve que ks Be^es aient eu part i 1'exj^dioion <lc
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J'ar cru devoir me borner h ce precis de 1'expddi-

*

don de Sigovefe & des fuites qu'ellc cut : fi Ton defire *-

avoir les e'claircifTemens les plus fatisfaifans fur la Ga- L.'

latie , fon etcndue
,
les rnceurs ,

la langue ,
la forme du

Gouvernement dcs Galates , le Difcours de M. Pellou-

tier, couronne en 1742., par 1'Acade'mie deslnfcrip-
tions & Belles-Lettres de France , ne laifle rien a defirer,

Les Gaulois envoyerenc aufTi des colonies en Efpagne
& en Angleterre ; mais les Auteurs qui nous 1'appren-
nent , ne nous dotment pas la date de ces emigrations ;

je ferois porte k croire
, que la colonie

, qui pafla en

Efpagne , faifoic partie de 1'armee de BcIIovefe , qui

paxoit s'etre partagec en plufieurs corps avant de fran-

chir les Alpes , peut-etre a eaufe de k difficulte du

paflage qui indmida fans doute les moins courageux.
Quelle que foit 1'epoque du pafTage des Gaulois en

Efpagne ,
il eft au moins certain ,

& tous les Auteurs

anciens en conviennent , que les Celtiberes etoient

Celtes d'origine ; envain Cluvier a-t-il voulu le revo-

qucr en doute.

n.
"

BcIWefe & At Sigovefe , il eft au moins apparent , qu'ils furent du nombre dq$

Gaulois, qui s'etablirciit en Afic .- je nc m'appuyerai pas fur le notn deB^lgiss
( ou Bolgjns ; que portoic un dcs chefs des Galates (*) ; mais fur dear paffages ,

Tun dc Plino (a), 1'autre de S. Jerome (*). [a]Plincr.

f> Lc prifflier compte les Tcutobodiaqacs (**) parmi les peuplss Gaulois , 5- t:h - '' F-

tr.infpom-s en Capadoce. 3?. v. ed.de

j> Ce met fignifie rifiblement les Teutons, It I'oii fait que ces dcrniers oc-
'r^7'T -a

cnpereiit toiitc la Belgiquc. L'autre allure que dc fon temps , les Galates '^Q^f^f-^
cPA/ie parloicnt la mcme langue a quelque petite difference pres , qui avoir

projm \,\

codis a Trev& Le paflage me paroit d'tme importance a trouver place ici.
ij't>. ao. C (i,n_

Unxni eji quod inferimus Gr promifam in exordia reddimui , Galatas , ex- mcnt.

cepto ferment Gneeco , quo omnis orient loquitur , propriain lingaam eandem

pent Aatere quam Treviros : nee referre. jl qua exinde corruperint , cum & Aphri
Phantcum lingaam non nulTd ex parts rruitarlnt , Gr ipfa latinitas & refionr-*
but quatidie, matetur Gr tempore .

(*) Tc me fers du mot de Cahtcs pour defigner en general le Gaulois etablis Ter

Jes borncs de-1'Kuropc & de 1'Afie.

(**) T.e nouveju Traduftoir de Pline die , que les Teutobodiaques fnnt ua
people Gaulois linli iiammc du aura dc tcur Chef, T. l. p. i--. Note to.
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Soit que ce nom fignifie les Celtes unis anxlberes

ou les Celtes qui habitoient les rives dc 1'Ebre ,
il de-

figne leur origine d'une maniere decifive.

Le pays , que ce peuple occupoit ,
avoit pour bornes

au feptentrion les Verones ( que Strabon allure avoir

auffi e"te Celtes d'origine ) : a ^Occident les Afturiens,
les Collaiques, les Vacceens ,

les Vccrons, les Carpe-
tans : au midi les Ordans

,
les Bartelans , les Dittans :

a 1'orient le Mont Idubeda.

Les Lufitaniens & une partie des habitans de la Be"-

tique ,
etoient auffi Celtiberes : c'eft ce que Pline nous

apprend en ces termes :

t. 3. w Lepays compris entre le Be'tis (aujourd'hui Gua-
M dalquivir), & 1'Anas (aujourd'hui Guadiana), on

1'appelle Beturie : cette centre"e fe divife en deui

yj parties, ainfi qu'en deux nations : les Celtiques d'une

part qui touchent a la Lufitanie & relevent d'Hif-

yj palis (aujourd'hui Seville )

II ne faut que confulter les ceremonies
,
1'idiome &

les noms topographiques des Celtiques pour fe con-

vaincre qu'ils font une colonie des Celtiberes venus de

la Lufitanie dans la Betique : leurs villes portent
en effet les mernes noms que plufieurs villes Celti-

beres.

De tout ce que nous venons de dire
,

il reTulte que .

la Cote occidentale de 1'Efpagne , dcpuis le Cap-Orte-

gal (que le nouveau Tradu6tcur de Pline croit etre le

Cap Celtique des anciens
, parce que ce mot fignifie

la pointe ou Cap des Gaulois ) , jufques vers 1'embou-

chure du Guadalquivir ,
fut occupee par nne colonie

Gauloife ,
ainfi qu'une partie de 1'Arragon & de la Caf-

tille : la Galice conferve encore leur nom.

Le temps ou les Gaulois pafferent en Angleterre,
n'cft pas moins inconnu , mais il paroit certain que .
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cespeuples y curenc dcs ^tablifTcmens des 1'antiquitela

plus recule"j.

Auffi les villesde Winchefter & de Henlci (cntre
Wincheftcr & Colebroock ) font-clles de4igne"es en la-

tin par dcs noms qui atteftent 1'dtablillcmcnt des Bei-

ges en Angleterre; la premiere s'appelle It^cnta Bd-

garum ; la feconde Calleva Atrcbatum. v. u Mini-

Cefar nous apprend que la Cote maritime de la c"i".
e

;u^*;

Grande-Brctagnc eft pcuple^ de Beiges , que 1'envie C2l
,

1<r*-

de piller y attira
,
& qui , apres s*y ^tre etablis, y culti- ic B^'I. GII'.

verent la terre & nourrircnc de nombreux troupeaux.
Cap* "*

Ptolom^e & Tacitc nou^ apprennenc auffi, que les

Gaulois Etablis fur les cotes d'Anglcterre, e"toient i flu's

dc la Belgique ;
en effct

,
la fituation de cette partie de

la Gaule, confirme ^videmment leur opinion.
Le pays de Galles ne feroit-il pas auffi un de ceux

h qui Ics Gaulois ont donne leur nom ? Ses habitans ,

au rapport de Leibnitz (Collccl. t. %. p. 81.) fe fervent

dc plufieurs mors Celtiques.
Avant de terminer ce qui concerne I'e'poque Gau-

loife
, je crois devoir remarqucr, que deux Savans,

d u.ie erudition egalement profbnde ,
ont eu des fen-

tim ns tres-diilerens fur Tancienne fignification du mot
Celte

; 1'un, (c'eft Schoepflin .)penfe comme moi, que
les differens peuples Celtiques qu

r
on trouvoit en An-

gleterre , en Allemagne ,
en Efpagne ,

en Italic & dans

TAfic Mineure, tiroient feur origine de la Gaule; Tau-

tre
, (c'elt Pelloutier ,) croit au contraire

, que la deno-
mination de Celres convenoit a tons ces peuples fans

qu'ils aient une origine commune (i).

Les favans Memoires qu'ils ont Merits fur cet objet,

(l) M. Pelloutier nc nie jami : s forrn?ll;raent les Emigrations Gauloifcs, U
les regard; feuL-mnit commc Hes plus prob'.e natiqucs. II devoit donnci no
tinquicmc Livrc , qui en auroit uaitc, mais U n'a pas para.



n P R I X D E 1778.

&ant entre les mains d'un chacun
,
ceux qui defirent

des dclairciflemens ulte"rieurs
, pourront y avoir re-

cours ; j'ai
cru remplir -ce qu'on avoir droit d'attendre

de moi en les indiquant.
En mon particulier , je me fuis decide pour le fen-

timent de Schoepflin , parce que je regarde les bons

hiftoriens comme les guides qu'on doit fuivre en pa-

reille rencontre ;
or

, que deviendroient les recits de

Tite-Live ,
de Plutarque ,

de Juftin , &c. fi les emi-

grations des Gaulois etoient regarde"es comme fabu-

leufes ?

D'ailleurs Schoepflin & Pelloutier conviennent de

1'exiftence r^elle des Celtes dans ces differens pays;

la queftion fe reduit done a favoir fi ces Celtes etoient

Strangers ou indigenes , les Auteurs anciens nous] les

difent Strangers ; pourquoi ne nous conformerions-

nous pas k leur fentiment?

PREMIERE
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PREMIERE EPOQUE.
SECONBE PAR.TIE.

A K s la premiere partie , j'ai
donne un prdcis desD...

expeditions des Gaulois dans les pays lointains; j'exa-

minerai dans celle-ci quelle a etc* 1'influcnce de ces ex-

peditions fur les mceurs & le caratere national.

Quand on parle des mceurs d'une nation
,
cela s'en-

tend de tes coutumcs & de fes ufagcs ,
non pas dc

w ceux qui ,
indifterens par eux-memes, font du ref-

fort d'une mode arbitraire
;
mais des ufages qui

influent fur la maniere de penfer ,
de fentir & d'a-

gir ,
ou qui en dependent ;

ce font ces moeurs d'une

nation qui forment fon cara6tere .

Telle eft la dtfn'nition que donne 1'Auteur des Con- t- 7- & '*

fidcrations fur les Mceurs dc. ce Jiecle; j'y ajouterai , que

pour connoitre enfuite les individus d'une nation, il

faut les confiderer comme hommes
,
comme membres

d'une famille
,
comme fujets & comme fuivant un cer-

tain cuke.

Tcls font les principes qui me guideront dans mes
recherches.

DCS coutumes des Gaulois confides comme

hommes.

La boiffon ordinaire des Gaulois ^toit la biere
;

le

vin parok meme leur avoir etc inconnu avant Tcxpe-
dition de Bdlovefe, ft Ton doitajouter foi aux recits

de Tite-Live.

C



i8 P R I X D E 1773.
Mais fi 1'appas du vin leur fit entreprendre une ex-

pedition auffi pe"rilleufe que celle de franchir les Al-

pes ,
ils durent fans douce chercher a cultiver chez eux

la plante qui produifoit cettc liqueur pour laquelle ils

remoignerent un gout fi decid6 (i).

Quoi qu'il en foit
, Juftin aflure que ce fut des Pho-

ceens etablis k Marfeille
, que les Gaulois apprirent I'art

de cultiver la terre, de travailler les vignes (x) & de
faire de 1'huile d'olives ( le beure auparavant leur en

tenoit lieu); or, nous avons deja remarque d'apres
Tite-Live , que c'eft a 1'emigration de Bellovefe que
1'on doit attribuer les premieres liaifons des Gaulois

& des Marfeillois. Strabon ajoute que les Gaulois re-

curent des lecons d'agriculture e"galement des Remains
& des Marfeillois; or

,
c'eft auffi k 1'emigration de

Bellovefe , que ce peuple dut fes liaifons avec les Ro-
mains.

Je dois cependantremarquer que le bled entrant dans

la cornpofition de la biere, ils devoient necefiairement

en cultiver auparavant. ( Voyez Pline L. XIV. Ch. xx. )

Leur nourriture confiftoit en gibier & en laitage ;

j'ai
horreur d'ajouter que les Gaulois ne font pas k 1'a-

bri du reproche d'avoir etc antropophages ;
en effet,

Pline afTure (L. XXX. Ch. i.) que ce furent les Ro-
mains qui leur firent abandonner cet ufage fi revoltant.

L'occupation des Gaulois etoit la guerre ou la chafTe,

(\) On a vu dans la premiere partie, que la vraie caufe de leur Emigration
fut levir population trop nombreufe.

(i) Flavius Vopifcus, Aurelius Viftor, Eutrppe & Eufebe affurent qne ce

fiit Probus qui en 181, permit a tous les Gaiilois de
planter

Jes vignes & d'cn

faire du vin i en effet, Diodore de Sicile, qui vivoit du temps d'Augutte , 6crit

que de fon temps , les Cekes achetoient encore le vin de I'etranger. Au moinj
favons-nous que les Nerviens ne fouftroicnt pas meme qu'on importat du vin

chez eux , telle itoit leur averfion pour tout ce qui peut 6nerver le courage
torfque Ccfar vint les atuqucr. ( Cxfci de Bel. Gal. L. t. . XV,
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boire , manger ,
dormir rempliflbient leurs autres mo-

mens.

I L'ufage du bain leur e*toit frequent; mais c'eft des

Remains
, qu'ils apprirent a s'y fcrvir d'eau ciede ,

ce qui
les e'nerva.

Leurs chariots dtoient leurs demeures : Juftin nous

apprend encore que c'eft aux Marfcillois qu'ils durenc
1'art de batir

;
ainfi ce fut au plutot apres 1'an 161. de

Rome qu'ils commencerent a cefier d'etre des peuples
Nomades.

Je fuis cependant embarrafle de ce que dit Tite-

Live , que la colonie conduite par Bellovefe bath Mi-
Ian (i); au reile , cela peut s'entendre d'une epoque
plus recente que la premiere Emigration ;

d'ailleurs

ayant vu que les habitans de cette partie de 1'Italie ha-
bitoient des villes ,

ils peuvent en avoir adopte* la cou-
tume

,
& 1'avoir communique'e a leur compatriotes ;

en efFet
,
CeTar trouva un grand nombrc de villes dans

la Gaule.

Les Gaulois avoient des cavernes, foit pour y de-

mcurer
,
ou pour y ferrer leurs bleds ou autres efTets ; &

il en refte encore des veftiges , nommement dans les

environs de Bavai.

Puis ils batirent des maifons de charpente & d'ar- c"
re - * *

gile , ufage qui s'efl perpetue" jufqu'aujourd'hui aux

Pays-Bas dans beaucoup de villages.
Leur habillement cut dans les premiers temps la

meme fimplicite que leurs demeures
;

ils fe couvrirent

d'abord des pcaux des animaux qui avoient fervi a

leur nourriture
; peu-a-peu ils adopterent les habille-

mens Grecs & Remains que leurs emigrations leur

(i) Strabon die que Milan etoit autrcfois la Mctropole des Infubres & u

village.
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avoient fait connoitre ,
de forte que tous ces change^-

mcns d'ufages entrent naturellement dans le plan de
ce Memoire.

Les Beiges appelloient Linns le Sagum des Remains,
je ne crois cependant pas que ce fut d'cux qu'ils 1'tm-

prunterent ;
en effet, cet habillement , le plus fimple de

tous
, paroit par fa nature , devoir etre celui de tous

les peuples nouveaux.

Les Braies etoient un habillement proprc aux Gau-
lois.

La tunique n'etoit portee que par les premiers de la

nation, (lacite Ch. 17.)
Jefinirai ce qui concerne les habillemens Gaulois,

par remarquer qu'en public le Gaulois etoit toujours
arme

,-
c'eii: d^la fans doute que nous eft refte 1'ufage

de porter Tepee.
Leurs orncmens etoient des chaines , des colliers ,

des bracelets d'or. A la verite
,
les peuples de nos Pro-

vinces durent perfeverer plus long-temps dans leur pre-
miere fimplicite par le foin qu'ils eurent d'empecher
les marchands etrangers de venir debiter chez eux les

objets du luxe , qu'ils regardoient comme propres a in-

troduire la mollelTe
,
& a afFoiblir la vigueur de leur

nation. ( Cefar L. x. . XV. ) Auffi fuis-je perfuade que
les Emigrations , qui eurent lieu pendant cette premiere

6poque ,
n'eurcnt guere d'infiuence fur nos ancetres

occupes k fe defendre contre les Germains , & a por-
ter la guerre en Angleterre. Ce fut dans les Provin-

ces meridionales de la Gaule
, que cette influence fe fit

davantage remarquer.
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Dts coutumes des Gaulois confides comme

chefs ou comme membres d'une famille.

Chez les Gaulois , comme chez tout peuple quelcon-

cjue, les families etoient k 1'ctat ce que le particulier
itoit k une famille.

En quoi confilloit une famille ? en un chef, fa fem-
me

,
Icurs defcendans ,

fes efclaves & fon betail
;
mais

<juand je parle ainfi
,
c'elt des Gaulois de la plus haute

antiquite; car il fuffit de lire Cefar (L. VI. X4- )

pour etre perfuade" que 1'aifance qu'avoient les vaif-

feaux d'aborder les cotes Gauloifcs
, y introduifit de*

bcfoins avec des connoiffimccs nouvelles.

Mais ces befoins etant generaux , touchenta la cont-

titution meme; je les reierve pour 1'article oil je trai-

terai des Gaulois rafiemblds en nation & conttituanc

un corps politique.
Au relic ,

les emigrations changerent peu les rela-

tions des families dans leur interieur
;
leur influence

fut principalement fur les individus & fur la conflitu-

tion du Gouvcrncment
;

c'eft pourquoi je me borne-
rai a ce que je viens d'e"crire, & pafferai k 1'article du
Gouvcrncment.

Des Gaulois comme membres d'une focifrd

civile.

L'averfion que les Gaulois avoient pour les Belles-Let-

tres
,
^toit entretenue par la fuperftition, & fur-tout par

1'intcretdcs miniftres de leur religion ;
c'eft au commerce

des Grecs & des Romains
, qu'ils durcnt la connoiflance

de la faufFete & du danger de ce
prestige*.

Je n'ai pas balanc^ k mettre cet effet de leur expd-
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dition cnez l'tranger , parmi ce qui concerne la fc-

ciete' civile ; parce que je fuis perfuadd , que rien nc
contribue plus efficacement au bonheur d'une nation ,

que 1'amour des lettres , qui , en mukipliant fes con-
noiflances

, I'^claire fur fcs veritables inte"rts.

. Ce feroit adopter une erreur, que de croire,que ce

14. ne fut qu'apres la conquete , que les Gaulois apprirent
des Romains Tart d'ecrire & de lire , Strabon & Ce"-

far nous font garans du contraire; c'eft aux Grecs fur-

tout
, qu'ils durent cette obligation j

aufli fe fervoient-

ils de caraderes Grecs.
. 57. Chaque annee , vers le printemps , la nation s'aflem-

Taeitc Getm. , < rrn t r i

3. bloit : tous les guerners y afliltoient
;
on decidoit les

operations guerrieres : ce peuple ne connoiflbit d'autres

affaires que la guerre, & d'autre occupation que la

chaffe
;
la Noblefle francoife conferva long-temps ce

cara&ere.

Les Gaulois avoient des Rois , des Juges , des no-
bles ,

des libres & des efclaves.

La nation faifoit les loix; le Roi & les Juges les

faifoient obferver.

L'amour de la liberte
, celui de 1'hofpitalite" & la va-

leur
,
formoient leur cara&ere : chez eux 1'hofpitalite

ctoit regarded comme un devoir religieux, chez les

Bourguignons ,
c'etoit une loi.

Les invafions frequentes que les Beiges firent en An-

gleterre , durent contribuer a leur procurer une ma-
rine refpe&able , & a former parmi eux des matelots

expeVimcntes ;
il me femble aufli que par une confe-

quence naturelle
,
leur commerce dut en devenir plus

confideYable : ce feroit fans doute leur prefer des vues

trop recherche'es
, que d'ajouter , que faifant le com-

merce par eux-memes , ce fut-la le motif qui les de-

termina a defendre 1'entree de leurs cites aux ne"gocians
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Strangers ( Cafar reper'ubat nullum aditum effc ad eos

( Ncrvios ) mtrcatorlbus ). Coufide'rant cependant qu'ils

avoicnc un commerce maritime
,
on en viendra peut-

trc a mon ide'e , ( Gallis tranfmarinaruin rerum notitia

multa ad copiam atquc ufus largitur. Cefar de Bel. Gal.

L. VI. . X4. )

Je prie ceux qui feront tenths de blamer la bridvet6

de mes reflexions , de fe rappeller , que les moeurs &
la police des Gaulois avant la conqudce , nous font

prefque inconnues
,
& qu'k plus forte raifon

,
nous n'a-

vons aucuns garans de 1'influence qu'eurent leurs

Emigrations fur ces objets : cette remarque me con-
ciliera

,
a ce que j'efpere , indulgence des Le&eurs qui

preferent un filence, qui nak de lafterilite du fujet,k
une abondance, qui n'eft le fruit, que d'une imagination
fccondc

, qui fait fuppl^er au dcfauc de connouTances
r^elles.
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SECONDE EPOQUE.
PREMIERE PART IE.

LJES Remains ayant franchi les Alpes vers 1'an 6x8
deRome

,
& porte leurs armes vi6torieufes dans les Gau-

les
;

les Gaulois, bien loin d'entreprendre ies expedi-
tions lointaines

,
furent au contraire forces de com-

battre pour la deTenfe de leurs foyers ;
c'eft pourquoi

rien n'eft plus fterile que cette epoque relativement

a. 1'objet de ce me'moire" : elle nous offre un peuple
libre fans cefle combattant pour conferver fa liberte',

mais oppofant, peut-etre autantde valeur
,
mais moins

de connoifTances militaires, aux efforts du peuple le

mieux aguerri & le plus fecond en grands Capitaines :

aufli la Gaule fut-elle re"duite en province Romaine,
apres que Cefar en cut acJieve la conquete.

Je dois cependant faire mention ici d'une colonie

de Gaulois
, qui , fous le regne d'Augufte , occuperent

IcDuche de Wiirtemberg , que les Marcomans avoienc

abandonn^
, lorfqu'apres en avoir cBaffe les Boyens ,

Tae. dc won ils s'emparerent de la Boheme. Tacite regarde cette
Cerm. Ch. ,

.
J

-, . . />
a9. colonie comme un compote de gens , que la miiere

rendoit audacieux. Ils furent nommes Decumates, parce

qu'ils payoient le dixieme de leurs revenus aux Ro-
mains.

Un autre genre d'migration , qui ,
fans en avoir la

Fi.jofjph'deitri&e fignificadon , me paroit cependant devoir en-
Bell.Jud.L.i. ill /L 1 J
DK car. Liv. trer dans le plan de cet ouvrage ;

c elt le grand nom-

in ca-
"3re ^e Gaulois

, qui firent partie des armees e'trange-

^
4V res : cnez ^es Romains

, des cohortes entieres en
'

etoienc
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e*toient compofees ; il y en avoit dans les gardes Prc-

coriennes ,
& ils parvinrenc m6me vers 1'annec 48 dc

J. C. a etre admis dans le Senat.

Juba , Cleopatrc ,
Herode en comptoienc parmi leurs

gardes : ces dcrniers etoient vraifemblablemcnc dcs

Galates.

Tclles font les remarqucs auxquelles jc crois pou-
voir me borner fur 1'epoquc Romaine.
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SECONDS EPOQUE.
SECONDE PARTI E.

u.N fyfteme fuivi dirigeoit les conquetes des Ro-
mains

;
ce pcuple ,

oil 1'amour de la patrie & la gloirc
de Rome enflammoient tous les coeurs

,
avoir au fu-

preme degre cette ambition, qui peut etre fatisfaite

fans opprimer les vaincus , qui meme contribue k

leur bonheur. Ne regardons done pas la conquece des

Gaules comme un moment de defaiire pour les Pro-

vinces-Belgiques ,
ma is phitot comme une ^poque heu-

reufe pour elles,

Je me bornerai a obferver
, que la conquete acheve'e

par Ce"(ar incorpora les Gaules k 1'Empire Remain
,

& que ce fut le degr^ par lequel ce citoyen de Rome
s'^leva a la puifTance fupreme.

Jamais changemens ne furent plus grands ; jamais
Ton ne vit un peuple peu civilife adopter avec moins
de repugnance les coutumes & la forme de gouverne-
ment des vainqueurs ;

cent ans n'etoient pas ^coules
,

que les Gaules fe diftinguoient k peine des etats plus

anciennement unis k la puiflance de Rome ; aufli nos

.cites prirent-elles une face nouvelle.

C'eft ici le moment de rcmarquer , que les frontie-

res dtoient 1'objet eiTentiel qui attiroit 1'attention du

peuple Romain ,
& que, par une fuite de ce principe,

nos provinces , qui etoient peu cloignees du Rhin ,
fron-

tiere naturelle des Gaules ,
furent le centre des forces

romaines vers la Germanie , & recurent par conf<6-
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qucnt plus dire&ement les ufages de la capitate , tan-

dis que les provinces mdditcrrandes moins expofecs,&

confequcmment gardens avec moins de foin
, fe ref-

fentirent moins aufli de la revolution.

Toutcs nos provinces avoient les yeux tournes vers

Tlralie ; les Gaulois n'avoient plus de puiflance per-
fonnelle ; ils ne jouiflbient vis-a-vis de leurs compa-
triotes que du credit , que leur donnoit la protection
de Rome ; toutes les graces emanoient des Empereurs
(car il n'etoit plus queftion alors de liberte'

, le Ro-
main avili briguoit les graces d'un maitre qui e'toit

fon ouvrage) ; les graces couloient par le canal de leurs

affranchis
, de leurs efclaves memes ; c'etoient par 1'a-

dulation , que les grands de la Gaule obtcnoient les bon-
nes graces de ces favoris ,

& acque'roient le droit d'op-

primcr leurs concitoycns.

L'epoque qui m'occupe, n'offre qu'un genre d'limi-

gration ; c'eft
,

fi je peux 1'appeller ainfi
, celle des

Gaulois qui fervoient dans les armies Romaines.
II eft certain, que les officiers & les foldats, qui

tvoient contra&e a Rome ou dans Tltalie les maurs
romaincs, durentles rapporter chez etix apres le temps
de leur fervice expire* : ce genre d'Emigration , done
les effets font peu fenfibles , a ne'anmoins une influence

d'autant plus dire&e , qu'elle agit fur toutes les clafles

^galcment : ce fut fans doute une des caufes qui con-

tribua le plus a faire adopter generalement les coutu-

mes romaines dans nos provinces : quelles furent ces

coutumes?....

La carriere devient trop vafte , il me fuffic de Tin-

diquer.

DIj
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TROISIEME EPOQUE.
PREMIERE PARTIE.

j| ^ E Rhin
,
devenu une barriere infuffifante

,
n'arretoic

plus Ics peuples de la Germanic ,
leurs invasions fur les

terres de PEmpire eroient chaque jour plus frequen-
tes & plus dangercufes ; ce n'^toient plus des eflaims

de barbares
, que le defir de piller un fol plus fertile

faifoit agir ;
des chefs d'un courage au-defTus des pe-

rils
,
& kla tete de peuples entiers , cherchoient des

etabliflemens
;

les Beiges plierent les premiers fous le

joug des Germains
;
Dieft fuc habite" par les Francs

Saliens
;

1'auteur couronnd par 1'Academie en 1769
croit, que cette ville n'eft pas la meme que Difpargum
mais il convienn qu'elle etoit en Taxandrie ,

& que ce

pays fut le berceau de la Monarchic Francoife. Quoi-

qu'il en foit, il eit certain que des Tan 445 Clodion

etoit maitre de Cambrai & de Tournai , qui etoient les

villes les plus conflderables occupies par les Francs.

Si les confiderant comme ayant des e"tablifTemens

fixes dans les provinces Belgiques, je regardois leurs

Emigrations comme faifant partie du plan de ce Me-
moire ,

la conquete du refte des Gaules devroit y etre

craitee en detail; mais 1'immenfite de ce feul travail,

qui a enfante une foule de volumes auffi peu d'accord

entre eux
, que peu decififs

,
m'a convaincu

, que tellc

n'avoitpas ^te 1'intention de 1'Academie; j'ai
cru ndan^

moins en devoir faire ici 1'obfervation
, pour prouver

que cette rdflexion ne m'eft -pas echappee.
C'eft d'apr^s ce principe , que j'omets de parler des
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^ve'nemens arrives fous la premiere race des Rois Fran-

<jois ,
k qui les Pays-Bas obe'iflbient.

L'cxtindion de cetce premiere race, & les caufes qui

tranfporterent le fceptre de Clovis dans la Maifon de

Charlemagne ,
font dgalement ecrangeres k mon fujet.

Je m'arrete au feul fait, qui doit y entrer naturelle-

ment
,
k la foumiflion des Saxons ,

dont un grand nom-
bre fut tranfport6 en Flandre par les ordres de Char-

lemagne leur vainqueur : Meyer dans fes Annales , le

rapporte fous Tannde 783 ,
en ces termes :

w Vicli a Carolo rege Saxones traducii funt magno
n numero in Belgicam , multique ex Us Lydcrico Plan-

to drici littoris cuftodi attributi ,
ut per ilium in

fide, of-

n jicioque Francorumcontinerentur: de ea Saxonum tra-

duftionc. libet adfcriberc Pauli ALmilli Jcriptoris cla-

)) rijjimi
verba. . Tune quoquc vicii ( inquit)ye regi de-

didere , fcepius ejus lenitatem quam feveritatem experti :

deleri gens potcrnt y nefemper paccm follicitaret. Cruori t

nominique pepercit , utque fub oculis ejffcnt , obfervari-

que.facile, pojj'ent ,
nobilitatem

,
& in quibus aliquid digni-

tatis eluccret
y
cum liberis , uxoribus traduxit in Galliam

Belgicam ,
oceani ora ad incolendum cis data , jtijjbquc

earn tutari Lyderico marls prafeclo ,
maritimum imperato-

rem
,
Hadmiralum vacant

j haudfeio an dctortd in latinam

Gracavocc. Ha*cille.

II rapporte un fait femblable fous I'anne'e 804.
n Saxonas Trans-Albinos quos alii Holfatos , alii

jj Nordalbingos vocitant, Carolus prcdiis multis fatiga-
tos ad poftreinum omnes perdomuit , multosque in

Galliam traduxit, ex quibus Flandncx , Brabantixquc,
)) hand paruni accejfit

incrementi. . . . Lydericus Saxonas

9) novos colonos Jacrorum mdes in verce religionis
viarn

n induxit, gravi conftituta pcena,Jl quis did Dominici

9t nonfervajjetferias.
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n Scrlptum rcperio quoddam genus homlnum ab Ca~

)j rolo rege atque Lyderico Flandrid pulfum ob pervica-*

n ciam, quod nollcnt in nojlram concedere religioncm,

jj retentis tamtn eorum parvulis liberiz qui injlrui pojjcnt
ac imlmi Chrijiiana pietate ((.

Ce fait eft attcft-e par tous les hiftoriens ; les annales

de Lambert d'Aichaffenbourg le rapportent en 803
la chronique de S. Gal en 805 en ces termes :

Hoc annoperrexitDomnus Carolus in Saxoniam....

& muJtos Barones nwlieres inde. adduy.it,

Les annales dcs Francois
, ( aii:iales Francorum ) eel-

les de Fulde
,
celles de Mets marquent ce fait en 804.

La chronique de MoifTac eft du meme fentimenc,

eelle d'Adon aufH, ainfi que celle de S. Denis,- lea

termes de cette derniere font remarquables. n De celle

gent , ( les Saxons tranfportes en France ) font oi^ &
eftrait

,
fi comme l'cndit,liBrebancon& li flament,

V & ont encore celle meifme langue.
II reTulte de ces autorites

, que cette tranflation fe fit

en 804 ,
& que c'eft par erreur

, que Meyer parle de deux

tranflations differentes; celle qu
j
il rapporte en 783,

eft totalement inconnu aux Auteurs anciens. (i)

Nous examinerons dans la feconde partie Its efftts

de cette tranflation
, qui fait epoque dans notre hiftoire.

(i) Je dois ccpendant mettre fous les yeux du Lefteur, dcm paflages <fe

la chronique d'Hildesheim
, qui fe trouve dans le je. T. de Duchefhe, p. 508.

aS de Karolus in Saxoniam pergent Saxones obtinuit & tertium homlntm in Fran"

Charlemagne, eiam cducens collocavit.
de I. C. 794. Ka olus in Saxoniam Francos eoUocat ; Saxones inde cducunt ( cducit) cum uxo-

.

ae j. c.
jg j^^ au Lefteur a decider fi ces deux citations fuf&fent pour ptourci

fentiment dc Meyer,
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Ii

TROISIEME EPOQUE.
SECONDE PARTI E.

.L ne feroit peut-etre pas impoffible de fixer a-pcu-

pres qucls cancons les Saxons habiterenc; la langue
Hamande , qui eft ,

fans contredit, un dialede de 1'Al-

lemand , pourroit fervir de guide.
II eft apparent qu'elle nous fut apportee par ces

Saxons tranfplantes (i), qui conferverent fans doutc
aufli celles de leurs coutumes

, qui n'eioient pas con-

fraires aux loix du vainqucur. Ces nouveaux habitans

procurerent a nos Provinces un avantage certain,

I'augmentation de la population & conl^quemment dc
Ja culture; mais la religion du pays ne fouffrit-elle pas
de la venue de cette colonie?

Eft-il pollible que ces peuples , com'ertis par 1'^pee ,

aient adoptee interieurement une religion , que profef-
Joient eeux, qiii les avoient arraclids de leurs foyers*
non fans doute

;
ils durent conferver des ufages & des

prejugds du paganifme , qu'Jls avoient jufqu'alors pro-
fcflc , & ces erreurs groflieres ne purent que rctarder

la perfection de la religion chretienne aux Pays-Bas,
oil le cuke des idoles fubfifloit encore moins de deux
fiecles auparavant, & n'avoit etc detruic que par Irs

(i) Le paflage dc la chronique de S. Denis, ci-devant citi , (p. jo.)eft le
fondcmcnt de mon opinion. II en ell une contrairc , c'cft celle de ceux qui
foutienncnt , que b langsic Flamande np^s a etc apportee par les Batavrs

, let

Frifons, les Cauches, les M^napiens , les Nerviens , les Ripuaires . tous peu-

ples
vcnus des contrces d'au-dela du Rhin

,
& laplupait de la Baiie-ijucc inenic :

jc n'ofe decider.

.
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foins affidus des Beneditins appuyes de 1'autorite fou-

reraine.

Le Gouvernement ne dut-il pas prendre des pre"cau-
tions pour contenir dans le devoir ces peuples fi re-

muans & fi nouvellement foumis ? Et ces precautions
ne durent-elles pas etre k charge aux anciens fujets ?

Au refte je crois pouvoir alleguer ,
comme un argu-

ment folide, cette tranfplantation pour prouver que
les Pays-Bas etoient alors peu habites; les Provin-

ces les plus riches aujourd'hui etoient couvertes de
bois ,

& rien ne le prouvc mieux encore , quc les vatt.es

conceflions faites par les Rois Carlovingiens aux Ab-

bayes dans les feptieme & huitieme fiecles > & les de-

frichemens dus au travail des moines.

Les legendes de ces fiecles nous en fourniiTent a

chaque page des preuves certaines.

En effet, ces Provinces etoient couvertes par la fb-

ret d'Ardenne lorfque CeTar fit la conquete des Gau-
les. Get illuftre hiftorien dit pofitivement , que cette fo-

ret s'^tendoit depuis les rives du Rhin jufqu'au confins

des Rhemois : une partie ne'anmoins en 6toit habitue;
c'e'toit celle qui fe trouvoit fur les bords des grands
fleuves

,
tels que le Rhin

, 1'Efcauc ,
la Meufe

,
&c.

Je finis ici ces trois 6poques avec la fatisfa&ion quc
fent un voyageur , lorfqu'il a traverf< des deferts peu
feconds en objets propres k fatisfaire fa curiofite' , &
qu'il voit enfin les frontieres du pays , qui etoit le but

de fon voyage.

QUATRIEME ^POQUE.
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QUATRIEME EPOQUE.
PREMIERE PAR.TIE.

PR.EAT/ER.E CROISADE.

J vJl E voilk parvenu k cette expedition fameufe qui
arma 1'Europe centre 1'Afie

,
& la religion chrdtienne

centre la mufulmane. Si jufqu'a preTent ce Memoire
n'a mis fous les yeux du Le6teur

-, que des e*vdnemens

peu certains ou peu importans, ceux qui vont fuivre,
reuniflent la certitude au plus grand inteVet.

J^rufalem
,

arrofee du fang de Jefus-Chrift, & le

theatre des auguftes Myfteres d'une religion emane*e du
Cr^ateur meme

,
attiroit les regards de tous les Chre"-

tiens de 1'univers.

Sous les Empereurs Payens ,
s'e"toient accomplis les

prophecies , qui avoient fcele le teftament du Chrift du
fceau de la Divinite* ,

k qui feul il appartient de pre"-

dire les ^venemens futurs.

Sous Conftantin & fes fuccefTeurs , le triomphe du
Chriftianifme fit de Je>ufalem , le but des plus fameux

peldrinages ;
la piete" y conduifoit de tous les coins du

monde chre*tien
,
des pe"lerins , qui croyoient que ce pe-

nible voyage 6to'it capable d'efFacer feul tous leurs cri-

mes; pre"jug6 dangereuxj, qui fit ndgligerles vertus du
Chriftianifme

, pour y fubilituer des ceuvres, meritoires

fans doute
,
mais bien au-deflbus des vertus

, que le

Chrift meme nous a enfeignees comme les devoirs des

vrais Chretiens.

Ces p&erinages ^toient d'autant plus en vogue , que
E
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ces voyages lointains s'accordoient avec le gdnie de

ces fiecles amateurs d'aventures.

Dieu ne permit pas , que la Cite fainte refta

fous la domination chrelienne ; les Perfes s'en empa-
rerent en 61 5 ;

mais ce ne fut qu'en 637 , qu'elle tomba
au pouvoir des MufulmanSj pour n'en plusfortir juf-

qu'aux Croifades; on pretend, il eft vrai, que vers

ry 1>n!ft - ^e commencement du neuvieme fiecle , Charlemagne
ic Mahhe, T. r(,ut j S fa {nts \\cux en don du Roi de Perfe

,-
mais

je ferois bien tentd de regarder cette donation comme
auffi fabuleufe

, que le voyage de ce Prince en Palef-

tine
,
dont M. de Foncemagne ( Hift. de 1'AcadeYnie

deslnfcriptions & Belles-Lettres
,
T. zi. 111-4 ? I 3^0

a ii bien de'montr6 la fauffete.

Si cependant on veut adopter ,
avec le Prdfident

Renault
,

la verite de cette donation
,
on doit la re-

garder comme une preuve de confideration donne'e a

Charlemagne par Aaron
,
Roi de Perfe ; mais non

comme une vraie ceflion de la fouveraincte.

Pour moi
, je crois que ce fut le Patriarche de Jeru-

falem
, qui feul cut part a la preTentation des clefs dc

la fainte Cite, & que Ton a ajoute dans la fuirc
, que

ce fut Aaron
,
Roi de Perfe

, qui les envoya u Char-

lemagne (i).

En effet
, nous ne voyons dans Thifloire aucunc

fuite de cette pretendue donation.

Les Mufulmans permirent ,
il eft vrai

,
aux Chre-

(i) Void deitT padagcs des annalcs de France qui me paroirtent dccififs,

Ann, Sot. Zacharias ,
cam duobus Monachis

, de orieitc Romam venit : eta"

ves Sepulchri Domini , clavcs ctiam civitatis & mantis cum vexillo dcluhrunt,

Voyez la colleftion des hiftoriens
Francois,

T. V. p. 13.

Ann. 800. Zacharias cam duobus Monachis.... de oriente rcverfus , Rcmant

venit , quos Patriarcha Hierofolymitenus cum Zacfiaria ad rcgem rr.ift , qui Be-

ncdiclionis causa clavcs Sepulcfiri Dominici at loci Calvarite , claret etiafn civtta.-

tis ilr montii earn vcxillo detulerunt.
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tiens de vcnir vifiter les faints lieux ; mais ce fut par ,

D r j (r r
"

,

avarice & non par une luicc daucune concuhon raite nccit mi-

par les Souverains de la Paleftine aux Monarques V
'

chr^ticns.
_

Entre les pe'le'rins illuftres qui cntreprircnc de vifiter

les lieux oil fe font ope're's les auguttes Myfteres de no-
tre Redemption ,

on doit diftinguer Robert Comte
de Flandre, & Lietbert (i) Eveque de Cambrai ; 1'cf-

poir d'expier fes crimes y conduifit Tuny la piete fut

le fcul motif dc 1'autre.

Robert avoit
,
des fa jeunefle ,

fait connoitre fon
ambition

;
le defir de fc former un ctat lui avoit fait

nfquer divcrfesentreprifes (i).
Mais les hi-ftoriens

, qui nous les ont tranfmifes
, pa-

roiifent fi mal inftruits
, qu'on ne peut rien en dire de

certain : on fait feu'cment, qu'ilfit,vers 1085 >'c voyage
de la Terre-Sainte

,
& il eft effentiel de remarquer re-

lativement a notre
fujet, que c'^toit precifement alors

que les Chretiens etoicnt le plus maltraites par les Mu-
fulmans (3).

Ce fut pendant ce voyage qu'il s'engagea a fournir

des troupes a TEmpereur dz Conllantinople (4), (ce
qu'il executa en 1087.)
Cc fut fans doute auffi pendant ce voyage , qu'il

concut le projet de la Croifade
, que Robert fon fi!s

accomplit.

(O D'Achrry tic I'ccTitlon de Martcne, T. II, p. 145. in-folio. Lictbert u'illa

p au-dcla dc Lnodic^:. D'Achery Loc. Cit.

_ (r) Lambert d'Afchaffenbourg U>us raiincc 1071, donne un detail circonfban-
cii des expeditions de Robert; mais, quoique contemporalu , ilparott fimalinf-
truit

, que je n'ai ofc ajoutcr aucune foi a fon recit.

(3) Hilt, du Bjs-Emplre, T. X\"II
, p. 178.

Ann. toj7. Le Califc
d'Egyptc , maitre alors de la Syrie , fit fcrmer ledit

Sepulchre, Sc. defcndic d'y domier entree.... Toute la Chretkcce en fuc

affligee.

(i> Hift. du Baj-Empite, T.XV1II, p. 6*, tff.
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Je crois devoir remarquer ici , que I'entreprife de re-

couvrer la Terre-Sainte ,
etoit le fujeC de 1'entreden ge-

neral
;
Godefroi de Bouillon ,

dans fon enfance
,

la

projettoit (i), preuve certaine que ce projet etoit dans

la bouche d'un chacun
; puifqu'il frappa cet enfant. Nous

favons d'ailleurs que trois cens Chretiens fugitifs dc

Jerufalem ,
mandioient (x) Tan 1057. L'appui des puif-

fances Europeennes, pour retirer la Terre-Sainte des

mains des Mufulmans,- .& qu'en 1074, le Pape ecrivit

a 1'Empereur vine lettre tres-forte , pour Texhorter a la

conquete des lieux faints ; cette merne lettre nous ap-

prend que plus de cinquante mille hommes s'etoient

deja engages a fuivre le Pape , qui projettoit de fe met-

tre a la tete de cette fainte expedition (i).

Ceci rend moins etonnant le faeces de Pierre THer- :

mite : tel qu'on voit d'immenfes brafiers allumes par
une feule dtincelle

, parce que les matieres combufti-

bles etoient raflemblees ,' tel P,ierre fit refoudre une ex-

pedition a laquelle les efprits etoient depuis long-temps

prepares.
Conduit a Jerufalern par le defir commun alors de

vifiter le Sepulchre du Sauveur ,
le P^triarche de J6-

rufalem reconnut en lui une de ces ames fufceptible
du plus grand enthoufiafme

,
& fut adroitement en pro-

fiter ; Pierre , de retour en Europe ,
fut ieconde* par la

Cour de Rome ; toujours attentive a faifir les occa-

fions d'etendre fon pouvoir; envain les Papes avoient .

deja tente d'armer les Princes chre"tiens
;
ce que les

fouverains Pontifes n'avoient pu faire
, Pierre 1'Her- :

mite 1'executa : a fa voix 1'Europe s'arma, & Ton

(1) Hift. des Croifades, T. I, p. 58.

(2) Hift. du Bas-Empire, T. XVII, p. 178.

(?) Hift. Eccldiaftique , T. XIII, p. 178. Ed, iu-
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yit line foulc innombrable dc Chretiens fc ranger fous

I'^tendard de la Croix.

C'cft au Goncile de Plaifance , que fuc la premiere
fois pre'chee la Croifade , mais fahs lucccs reel , au Ccm-
cile de Clermont ,

clle fut de"cidee par une acclamation

unanime ;
ce qui a

%
fait dire au plus beau genie dc ce

fiecle : qu'cn Italic on avoit pleurcfur les malkeurs des

Chretiens
,
mais qifon sctoit arme en France.

Godefroi de Bouillon, Due de la Bafie-Lorraine &
Marquis d'Anvers

,
& fes freres Bauduin & Eufrache,

Robert II Comte de Flandre ,
Bauduin Comte de

Hainaut furenr les H^ros de cette premiere Croifade,

& prirent la Croix a Clermont (r).

Une foule de chevaliers dps Provinces Belgiques ;

fuivirent leur exemple : tous ecoient perfuad^sque TaAc

IQ plus meritoire & le plus agrdable k la divinite , feroit.

de s'emparer dcs contre'es que Jefus-Chrift avoit choifi

pour y operer la redemption du genre-humain , cha-

cun efpe*roit pouvoir , par cet ade expiatoire , efFacer.

les crimes
, qu'il avoir commis & meme s'cn permettre

impun^ment de nouveaux
; 1'indulgence pleniere accor-

dce par la cour de Rome aux Croifes , les entretinc

peut-etre dans cette faufle perfuafion.
Bauduin

,
de retour de Clermont

, convoqua nn
Tournoi h Anchin en Hainaut

;
ce fut-Ik , qu'en 1096 ,

la plupart des chevaliers du Hainaut fe croifcrent, h.

Fexemple de leur Comte
, qui prefidoit a ce Tournoi.

Enrre les noms refpe6tables qui fubfiilent encore'

aujourd'hui ,
on comptoit a cette nombrcufe aflem-

btee
,
des Landas ,

des Roifms , des E(tourmcl_, des

Lannois
,
&c. &c. (i).

(i) Annales de Flandres, par Emanucl Sueyro, T. f, p. n, 117.

(t) Anuuri dc Laiidolt , Uaudri de Rofgicn , Raiiubaut Ctctons , die d'Eitour-
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Ce fut le 15 Aout 1096, que Godefroi de Bouillon

fe mic en marche.

Deja Ics troupes nombreufes de Gamier fans avoir,
de Pierre THermite

,
de Godefcalc

, avoienc ete pref-

que de'truites par les Bulgares & par les Mufulmans;
ces ehefs commandoient des troupes peu aguerries &
peu propres a vaincre les Mufulmans

,
dont les Vertus

railitaires avoienc deja plus d'une foi ^branle la puifTance
des Empereurs Grecs.

L'armee de Godefroi e"toit bien differente; com-

pofee des plus fameux Chevaliers de la France
,
de la

Lorraine & des Pays-Bas ,
on y voyoit regner la dif-

cipline militaire, & cet ordre
, qui allure le fucces des

expeditions guerrieres ;
Bauduin Comte de Hainaut

1> fuivoit; Robert, Comte de Flandre, avoitprisune

Kiel; Hugties de Lannois , ( Carpentier , preuves , Tom. II. pag. 14 & ij.)
Jc crois devoir eiicore aj >utcr la note fuivante.

Varmi les Heros Flamands & Brabarxpns qui fe Hiftinguercnt au ficge ds

N'c:.-, Albsrtus Aquenfis , Auteur eontcmporain ,
fait mention dc Henri d'Ailchs

,

t'c Baudouin do Burg, dc Dromon dc Hahellc , de Baudouin dc Gand
,

de

Milon de Lover (peut-e'tre de Louvain &c. ) Voyez Gef.a Dei per Francos,.
T. I. p. 105. &: 108. Ce mcme Hiftorien ncus apprend (p. 11? ) que dans le

temps q'.ie ks Croifes
ecpient

a Tarfe , une multitude de Flamands
,
d'Anvei-

fois & dc Frifons
, fe joignirent a. 1'araies pour marcher a Jerufalcm

,
le paf-

fsge make d'etre rapp>rte id.

Viri Baidvini per mcenia. dijfufi a longe navlum dherfi generis & operis natl-

titajiricm in media ma:is trans trio, rriilliaiia. ab urbe contamplanlur , quatummali
mira" magnituJinif tj eltitudinis auro furijpmo openi in radiis folis cjfulgebanl >

G: i iros ab iifdein navibus in littus maris defctndentes > & plurima Jpolia , quit

longo tsmpore , feu a^nis ferme o3o
,
contrtxei ant inter fe dividerJes. His vifs,

ficjiiiei vires aaitas ab his qui no3u , cade chrijlianorum fa3a , effugerant ,

eifijlimntiant. .Unde ad arma coiuendentes , equo alii, pede alii , ufyue ad ipfum
littus concurrunt; cur advenerint

}
vel ex qua natione precejerint intrepido oie per-

quirentes. llli fe cfirijliants prgjejponis milites effe refpondent ; e Flandria & ab

Antverpio. & Frifia ceterifque Gallite partitas fe venire fMantes , & piratts annit
c3o ufque ad hanc diem fe fuijfk.

Requirsbant eiiam qui adveSi fuerant , qua de caufa ipfi a Romartis $ Tea-
tonicis partibus defcendijent Ce in longinquum exilium inter tot Harkaras r.atio-

Ttes advenijj'ent-.

Qui ca ifa peregrinationis & ad adorandum in Jerufalem. veniffe fe leJJati funt,
Et Jic utrinque lingua & fermone fuo retognito , fatdus , dcxtns datii , inienmi

pariter eundi Jerufalem.
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autre route,' il accompagnoic Hugues-te-Grand, vrai-

femblablemcnc a caufe qu'il dtoit VafTal du Roi dc
France

,
frerc de ce Prince

;
c'eft fans doutc pour la

mmc raifon, qu'Euftachc, Comtcdc Boulogne, frerc

du Due Godcfroi , prit la mcmc route.

Quoi qu'il en foic, ce fuc ccctc divifion dc 1'armde

qui fut caufc de la premiere difficultd , qui s'eleva en-

rrc 1'Empire Grec & ks Croifcs Hugues-Ie-Grand ,

force par la rigueur dc la faifon, de lailler hiverner fon

armde en Italic , la dcvanca
,
& fut arrete prifonnier

en voulant fc rendre a Conftantinople ; Godefroi in-

forme de cet attentat en fit demander raifon k 1'Em-

.pereur Alexis
;
ce Prince jugeant de cette nouvelle

armcc de Croifes d'apres cellc qu'il venoit dc voir ar-

river dans le plus pitoyablc ctat
,

lit pen de cas dc la

representation du Due ,
& lui fit fairc unc reponfe dif-

fcrente de celle qu'il efperoit ;
ce qui le fit rdfoudre a

fe faire rendre par les armes le Prince prifonnier.
Ce fut le fignal de la guerre : ddja Godefroi avan-

c,oit vers Conftantinople, lorfque 1'Empereur accorda
la liberte a Hugues-le-Grand ,

rcconnoifTant quelle
enorme difference il y avoit entre unc arme'c difcipli-
nde & commandee par des Capitaines experimentcs ,

&
ces bandcs

,
aufli nombreufes qu'indocilcs , qui avoienc

pour chefs dcs Pretres ou des guerricrs fubalternes.

L'armee fejourna pendant 1'hiver dans les environs

dc Conftantinople ,
&: au printemps elle fut joinre par

celle du Comtc de Flandre. Les hiltoriens afTurent quc
les forces des Croifes montoient k cent mille hommes
de cavaleric ; armde immenfe fi Ton confidere la quan-
titc dc

gej-KS
dc pieds quc fuppofe cettc multitude de

cavaliers
, d'aprcs he fyftcme militaire de la Chevalerie*

Au commencement du printemps ,
ccs Croifes h'a-

voient pas encore quitte les rives du Bofphore y mais
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la nouvelle qu'ils recurent de la defaite totale des trou-

pes de Pierre 1'Hermite & de Gaucier fans avoir les

excica a la vengeance; des le zo de Juin ,
Nicee fut

prife : peu de temps apres ,
une vi&oire importante

fignala leur expedition ; le Comte de Flandre com-
mandoit 1'aile droite avec le Due Godefroi &Hugues,
'Comte de Vermandois.

La prife de Tarfe & de Mamiftra fut la fuite de

cette vi&oire : je crois devoir rerharquer ici que peu
de temps apres que Bauduin ,

frere de Godefroi
,
fut

en pofleflion de Tarfe , des pirates Flamands vinrent

y aborder
; preuve non equivoque que les cotes dc

Flandre avoient deja des Marins capables d'entrepreti-

dre d'aflez longs voyages," ces pirates s'engagerent au

fervice de Bauduin, & ce Prince aufli heurcux que
brave

,
devint bientot apres Prince d'Edefle

, par un dc

ces heureux hafards
, que la prudence tenteroit envain

d'amener
,
mais qu'elle fait mettre a profit ;

il augment*
fon nouvel e^at par 1'achat de Samofate.

Avant la fin de la campagne ,
la Cilicie dtoit au pou-

voir des Croif<6s, ainfi que la petite Armenie.

Arthefie avoit ouvert fes portes au Comte de Flan-

dre
;
1'annee fuivante

,
Antioche fut prife; & un an

apres , les Croife"s fe virent au comble de leurs voeux

par la prife de Je"rufalem ,
dont Godefroi de Bouillon

fut elu Roi , epoquc glorieufe & memorable; mais le

fucces fut plus brillant que folide comme on le verra

par la fuite.

Pierre 1'Hermite
,

le mobile de la Croifade ,
cut la

fatisfa&ion d'entrer avec Tarmee viftorieufe dans Je-

rufalem, & d'y etre recu aux acclamations des Chre-

tiens, qui le reconnoiflbient pour leur libeYateur.

Peu apres ,
les Croifes fe feparerent, & les chefs qui

avoienc furvecu a la conquete de J^rufalem ,
retour-

nerenc
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nerent dans leurs e"tats
,
k 1'exception de ceux qui avoient

acquis , par leur 6p6e ,
des dtabliflemens en Palcftine.

Les principaux de ceux qui refterent ,
furent Bau-

duin
, Comte d'Edeflb , frere de Godefroi , qui ,

lui ayanc
fucc^dd I'anne'e fuivante, cdda le Comte" d'Edefle k Bau-

duin du Bourg ,
leur coufin; Boemont, Prince d'An-

tioche
;
le Comte de Tripoli, &c. &c.

Un frere du Comce de Luxembourg & le Comce de

Hamauc, peYirent en Paleftine.

Robert
, Comte de Flandre

,
de retour dans fes e"tats ,

envoya fa foeur Gertrude en Alface pour y e'poufer le

Due Thierri
; mariage , qu'il avoit arrdte" en allant k la

Terre-Sainte ; cette alliance fit dans la fuite pafler la

Flandre dans la maifon d'Alface.

X
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DEUXIEME CROISADE.

ODEFROI de Bouillon n'avoic occupe le trone

qn'un an
;
Bauduin

,
fon frere

,
lui avoir fuccede & a

ce!ui-ci Bauduin
,
Comte d'EdefTe

,
leur coufin : ce

Prince n'eut qu'ilrie fille nomrnee Melifende
, que Foul-

ques d'Anjou epoufa. Cetce Princeffe furvecuc a fon

mari
, more en 1 141 ,

& en eut un fils nomme Bau-
duin.

Les principaux Vaffaux de la couronne de Jerura-

lem ^toient Joffelin de Courtenai, Comte d'Edefle,
Raimont de S. Gilles

,
Comte de Tripoli ,

Raimont
de Poitier, Prince d'Antioche.

Les conquetes des Chretiens avoient forme un etat

refpectable , & les guerres continuelles , que les Rois

de Jerufalem avoient a foutenir centre les infidelles,

avoient fait de leurs fujets autant de foldats
;
mais la

difcorde s'etant gliflee parmi les plus puiflans Croifes ,

les infidelles en profiterent pour s'emparer d'Edefle, un
des plus forts Boulevards des Chretiens : cette perte
confterna la Cour de Jerufalem y & il fut r^folu dans

cette crife
, d'envoyer implorer le fecours des Princes

Latins; le fucces de cette AmbafTade fut complet;
le zele de S. Bernard

,
aufli ardent que celui de Pierre

I'Hermite ,
mais bien plus raifonne

,
enflamma tous les

cceurs du defir de fecourir les lieux faints.

La premiere Croifade avoit et^ refolue au Concile

de Clermont ; la feconde le fut a Vefelai en Bour-

gogne : Louis VII
,
Roi de France , y prit la Croix

,

ainfi que Thierri d'Alface , Comte de Flandre ; le zele
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y e'toit tellcment exalte, qu'on offrit le ccmmandc-
ment k S. Bernard ; mais ce!ui-ci

, plus ftge que Pierre

1'Hermite , crut que fon miniftcrc fe bornoic a celui

de la parole ,
& il joignit , par fon refus

,
le merire

d'une modcftie rare k celui qtie fon Eloquence perfua-
five lui avoit deja acquis.
En quicrant la France

,
il vine aux Pays-Has pour y

precher aufli la Croifade
;

il s'arreta k Valenciennes' ,

k Mons
,
k Soignjes : ce fut pendant fo.n fejour dans

cctte dcrniere ville, qu'il determina Anfelme de Tra-

fignies k fonder 1'Abbnye de Cambron.

Gilles, frcre d'Anfelme
, perfecuta les religieux; mais

s'etant rcpenti de s'etre oppofe k la piete de fon frcre ,

il fe croifii
,
& vcndit pour les fraix de cette exp^di-

tion la terre d'Ath, an Comte dc Hainaut.

Plufieurs Seigneurs des Comte's de Flandre & de

Hainaut fuivirent 1'exemple du Comte de Flandre; il

laiflu la regcnce k Sibille d'Anjou fa femme, fceur du
Roi de Jerufalem , qu'il avoit epoufee dans le premier

voyage qu'il avoit deja fait en Palcihne,' en general
on petit croire que ce Prince fut plus occupe des in-

tcrets dc fon beau frere
, que de ccux de fes fujets :

cependant il fut oblige de quitter la Paleffine pour s'op-

pofcr au Comte de Hainaut, qui, profitant de fon ab-

fence
, atraquoit fes etats au m^prisde la paix ,

dontde-

voient jouir les etats des Croifes; cette guerre fut ter-

minee par les foins de 1'Archeveque de Rheims
,
& le

manage de Bauduin de Hainaut avec Marguerite, fille

de Thierri, en fut line des conditions efTentielles,

dont les fuites furent des plus importanr.es.

Thierri , aya-nt aflure la tranquillite de fes etats, ne

s'occupa plus que de fon expedition d'Outremer ,
il re-

mit le Gouvcrncment de fes etats k fon fils
,
& retourna

en Paleftine avec fon epoufe ; il ne revint en Flandre

F ij
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que pour y finir fes jours dans le Monaftere de Watenes,
qu'il avoir fonde".

J'ai cru devoir rapporter de fuite ce qui concernoit

le Comte de Flandre : il eft temps de rejoindre S. Ber-

nard
, qui ne precha pas la Croifade avec moins de

fucces en Allemagne , qu'en France ,* 1'Empereur recut

la Croix de fes mains.

Mais fi S. Bernard fut exciter les Princes Chretiens

kfecourir la Terre-Sainte avec des forces formidables,
ces Princes par les faufTes mefures qu'ils prirent, &par
lamauvaife volontc des Grecs, ne retirerent aucun fruit

de leur expedition ; par-tout Louis & Conrad furent

defaits par les infidelles ; & Icurs armees furent detruites

au point , qu'ils firent le voyage de Jerufalem plutot en

fimples pelerins , qu'en Monarques puiflfans.

Cependant , pour ne pas quitter la Paleftine fans

avoir entrepris quelque exploit confiderable , 1'Empe-
reur, les Rois de France & de Jerufalem , mirent le

fiege devant Damas
,
mais fans fucces ; 1 Empereur

quitta auffi-tot 1'Afie
,
& retourna dans fes e'tats ; le Roi

de France prit quelques mois apres le meme parti; de

forte que les Chretiens de la Paleftine virent leur ef-

poir s'evanouir avec le depart ie leurs protefteurs.
Tel fut le malheureux fucces de cette feconde Croifade.

Deja trois ordres militaires s'etoient formes
,

les

Templiers ,
les Chevaliers Hofpitaliers & ceux que 1'on

connoit encore aujourd'hui fous le nom de Chevaliers

Teutoniques. Ces trois ordres eurcnt des etablifTemens

dans les Provinces Belgiques & plufieurs y fubfiflent

encore.

Je ne dois pas oublier
, que des-lors 1'Evtque de

Langres confeilla au Roi de France le fiege de Conf-

tandnople.
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TROISIEME CROISADE.

E N o A w T vingt ans, qui s'ccoulerententre la fccondc

& la troifieme Croifade , je ne trouve d'evdnemens

confiderables, que la mortde Raiment, Prince d'An-

cioche
,

cue* dans une bataille centre les infidelles& celle

de Joffelin
,
Comte d'Edefle

,
arrive'e-dans les prifons

de Noradin Soudan d'Alcp. Leurs etats furent ravage's

par le vainqueur , qui s'empara de tout le Comte d'E-

defle & de plufieurs fortereffes dependantes d'Antioche.

la mort de Bauduin 3
mc

, Roi de Jerufalem , mit le

comble aux malheurs des Chretiens de la Palestine ,' en-

vain Amauri Ton frerc & fon fuccefleur, reuniflbit-il

a beaucoup de valeur beaucoup de talens.

Entourd d'ennemis & reduit a une puiflance infini-

nicnt inferieure a celle dc fes ennemis
,

il cut recours

mix Princes Latins
,
& envoya en Europe TArcheveque

de Tyr; mais ce Prelat ne reuflit pas : fur ces entrc-

faites
,
Amauri termina fa carriere.

Saladin Sultan d'Egypte , jettoit alors les fondemens
de cette gloire , qui lui attira dans la fuite la reputation
du plus grand Capitaine & du Prince le plus jufte de I'O-

rient ,* rien n'arreta fes conquetes : apres avoir defait les

Chretiens a Tiberiade, Jerufalem tornba en fon pouvoir.
Cette perte determina le zele des Chretiens; la meme
ferveur

, qui avoit arm les premiers Croifes
,
fe renou-

vella dans tons les coeurs; Philippe ,
Roi de France, &

Henri, Roi d'Angleterre , (i) refolurent de retirer la

(0 Cc fut Richard ,
fils d'Heuri , qui fit le voyage.
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Citd faiute des mains des infidelles : on publia felon

I'ufage ,
une indulgence pleniere ; maisune nouveaute

,
ce

fut la dixme Saladine
, qu'on exigea des biens meubles

& payables par ceux., qui ne fe croifoient pas.

Meyer Deja dans fintervalle de la feconde a la troiiiemeCroi-

e'prJ- fade , Philippe ,
Gomte de Flandre

,
avoir fait le voyage

eftlft-d'Outrerner en 1177 ;
il fe croifa de nouveau pour ac-

'ent'du compagner Philippe fon Suzerain
,
& alia le joindre a

roysume pen-
d.'.nt la minr- . i i r r /

rict&uma- Mais une partic de ceux de fcs lujcts, quis.etoient
Jn

croifes, s'etant joints aux Hollandois & aux Frifons,
firentle voyage parmer, & contribuercnt a la prife de

Lisbonne par les Efpagnols fur les Maures.

Ce fut Henri
, Eveque d'Albanie & Legat du Pape ,

qui precha la troifieme croifade aux peuples Belgiques ;

on fait qu'il la precha entre autres endroits, dans 1'Eglife

de Ste. Waudru a Mons en Hainaut, ou Jacques d'A-

venes
, qui depuis fe rendit fameux en Paleftine

,
&

Othon de Trafignies prirent la Croix.

En Brabant, le Due Godefroi ne pouvant, k caufe

de fa mauvaife fante, accomplir le voeu, qu'il avoitfait

de fe joindre aux Groifes/envoya, k fa place, Henri fon

his & fon fucceffeur,

L'Empereur Frederic (i) fut aufft un des Chefs de

cette fainte expedition ;
de forte que tout fembloit

concourir au retabliflement du royaume de Jerufalem

& a la definition de Saladin.

Tandis que ces preparatifs fe faifoient en Europe ,

les Chretiens d'Afie affi^geoient Ptolema'is : deja de-

puis trois ans ils Tattaquoient en vain, Quand la flotte

du Roi de France pamt : les affidgeans , encourages par

ce puiflant fecours ,
redoublerent leurs efforts

,
& tout

jj_ t

------------- _^ ^__^.^^-^^^^^.^^^^^^^^^
(i) Frederic y mourut.
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annoncjoit de*ja un fucces heureux lorfque Richard ,
Roi

d'Aoglctcrrc ,
arriva.

Mais la difcorde agiroit Ic camp ,
Gui dc Lufignan

& le M:irquis de Mont-Ferat fe difputoient Ics debris

du trone dc Je'rufalem ;
ce dernier e"toit appuye par

Ic Roi de France, Gui 1'etoit par celui d'Angleterre ,

Cependant Tinterec commun 1'emporta , la dccifion

dc ce different fut remife k des temps plus calmes, & la

prife de Ptolemais fut le fruit de la concorde retablie.

Lcs deux Rois ,
avant de fe feparer , rdglerent les

affaires de la Paleftine ; Gui de Lufignan cut le

royaume de Chypre ;
Ifabclle , he'ritiere du royaume

de Je'rufalem, epoufa Henri, Comte de Champagne.
Tandis que les Chretiens de la Paleftine voyoient

leurs efperances renaitre par la prife de Ptolemais
, le

deuil le plus amcr rdgnoit en Flandre ; Philippe d'Al-

face e'toit mort d'une maladie contagieufe pendant le

iiege ; fes dtats palferent k Marguerite fa foeur
, ^poufe

du Comte de Hainaut
, qui par cettc mort recupera

1'heritage de fcs ancetres dont ils avoient ete prives par

1'ufurpation de Robert le Frifon
; cependant la fuccef-

fion de Philippe ne pafla pas en entier a fon beau-frere
;

Ic Roi de France s'empara de 1'Artois & le conferva.

Tel fut fans doute le vrai motif qui lui fit quitter
1'Afie.
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QUATRIEME CROISADE.
JL HILIPPE Augutte etoit retourne en France pour
veiller aux affaires de Flandre : le meme motif dut fans

douce engager les Chevaliers duHainaut &de la Flandre
k quitter la Paleftine : ils n'abandonnerent cependant pas
tous le Roi d'Angleterre ; Jacques d'Avenes

,
1'un des

plusilluftres guerriers desPays-Bas, demeura enPaleftine

&
y fut regarde comme le chef de ceux de fa nation ,

qui y e'toient reftes a fon exemple,* il contribua beau-

coup k la vi&oire remportee par le Roi d'Angleterre
fur Saladin en perfonne , mais il y trouva la fin de fa

carriere , que fes talens militaires & fon extreme bra-

voure avoient egalement rendue illuftre.

"95. Quatre ans s'etoient ecoules depuis la mort de Jac-

ques d'Avenes , lorfque 1'Empereur convoqua une diete

a Worms ;
la Croifade y fut decidee

,
& Ton compte

parmi les principaux Croifes
, Vajeran deLimbourg, &

Henri
, Due de Brabant ; ce dernier fut 1'un des chefs

d'une partie de 1'armee qui prit le chemin de Conftan-

tinople ,
& s'y embarqua pour Ptolemai's

;
une autre

partie cotoya les cotes des Pays-Bas ,
s'arreta en Por-

tugal , y battit les Maures, & rejoignit enfuite 1'ar-

mee k Ptolemai's. Une troifieme partie marcha fous

les ordres de 1'Empereur meme en Italic , y d^truifit le

refte de la puilTance des Normands
, s'embarqua en-

fuite fous les ordres de 1'Eveque de Wurtsbourg ,
&

rejoignit les autres Croifes k Ptolemais.

, I97<
Ces forces formidables etant r^unies

,
on marcha a

1'ennemi
;
fa defaite facilita la prife de Sidon, de Giblet ,

de Laodicee, de Baruth.

On
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On cut fans doute poutfe" les fucces plus loin

; mais
la nouvelle de la more de 1'Empereur Henri V

,
& de

la double ele&ion d'Othon de Saxe & de Philippe de

Souabe ,
fit retourner les Seigneurs Allemands chez

cux.

1 198.
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CINQUIEME CRQISADE.
'ETTE Croifade, plus qu'aucune autre

,
eftinte'ref-

fante pour 1'hiftoire des Pays-Bas ; puifqu'elle porta le

Prince le plus puiffant des Provinces Belgiques fur le

trone de Conftantinople.

Foulque ,
Cure* de Neuilli

, precha la Croifade en
France ; Erluin

, moine de S. Denis
,
& Pierre de

RoufTy ,
tous deux Dofteurs de Sorbonne

,
la preche-

rent dans les Pays-Bas.
La ferveur fut la meme, que dans les premieres Croi-

fades ; Bauduin lui-meme
, Comte de Flandre & de

Hainaut
, prit la Croix dans Ste. Waudru a Mons

;

Henri fon frere , le Seigneur de Thrith
, Tun de fes

Vaffaux (depuis Due de Philippopolis ) & prefque tous
les Chevaliers de la Flandre & du Hainaut

, fuivirent

1'exemple de leur fouverain. Une charte du Comte Bau-
duin de l^ol

, nous a conferve une litte nombreufe de
ces illuftres guerriers ; je n'en rapporte pas ici les noms;
on peut les voir dans cet ade, que fimpreffion adeja fait

connoitre depuis long-temps.
Bauduin , avant fon depart , convoqua a Mons les

Etats du Hainaut le 1.6 de Juin 12.00, & le %6 Juillet

fuivant, il publia les loix connues dans cette Province
fous le nom de Charte de izoo. II regla aufli que do-
renavant la juftice fe rendroit dans le chateau de Mons.

L'ancienne coutume
, qui avoit pris naiiTance plus

de huit fiecles auparavant dans les forets de la Ger-

manie, fubfiftoit encore; c'etoit en pleine campagne,
pres du chene d'Hornu

, que fe rendoit la juftice.
II r<%la aufli la regence de fes etats

; qu'il confia h Phi-
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lippe, Comte. de Namur , & k Bouchard d'Avetics, ainfi

que la tutelle dc fcs fillcs.

Le rendez-vous ge'ne'ral fut a Venife; cctce Re*pu-

bliquc engagea les Croif<s k commcncer lew encreprifc

par le
fiegc

de Zara ; cecte villc fuc foumife
, & les

Croifes hivernerent en Dalmatic.

Une partie cepsndant de la flottc Flamande avoic

de"ja de'barque' en Paleftine ,
& conduit Marie de Cham-

pagne , epoufe du Comte de Flandre, k Ptolemai's ; clle

y mourut au moment que Bauduin 1'envoyoit chercher

pour occup^r avec lui le trone Imperial.
Pendant que Ton de'libe'roit en Dalmatic fur le parti

k prendre au renouvellement de la faifon ; Alexis , fils

d*Ifaac 1'Ange , Empereur de Constantinople , qu'Alexis
fon frere avoit den-one", vint implorer le fecours du

Pape & des Princes Croiics ; 1'experience , qui avoic

prouve , que prefque toutes les Croifades avoient e'td

travcrfecs par les manreuvres de la cour de Conftan-

tinople , le defir de s'en venger & de s'afTurer les fecours

d'un Prince , qui devroit ui couronne aux Croifes , les

determina a prendre la dtifenfe du jeune Alexis
, malgre

une grande partie de Tarmee, qui voyoit k regret tourner

contre les 'Chretiens des forces ranemblees contre les

infidelles : la cour de Rome y fut determine'e par 1'enga-

gement qu'Alexis contra&a de reunir TEglife Grecquc
a la Romaine en terminant le fchifme.

Ce fut vers rete" de Tannde I^o3 , que Conftantino-

ple fut
aflie'ge'e ; le Tyran voyant la ville en danger dc

fuccomber
, prit la fuite ; auffi-tot Ifaac 1'Ange fut tir^

de prifon & remis fur le trone; fon fils lui fut adjoint,
& la guerre cefTa.

Mais les Croifes furent bientot apres payes d'ingra-
titude : quelques mois etoient k peine dcoul^s depuis le

retabliffement du jeune Alexis & de fon pere , que ces

Gij
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Princes egalement ingrats & infenfe's fongerent k elu-

der les promefles , qu'ils avoient faites aux Croifes ;

ceux-ci peu faits k la mauvaife foi des Grecs attaque-
renc les Empereurs avec ces memes armes auxquelles
ils etoient redevables de TEmpire.
La cour de Conftantinople etoit expofee a des dan-

gers plus e'minens encore dans 1'interieur meme du pa-
lais; Murzuphe de la maifon de Ducas, fourbe adroit

& ambitieux
,

s'e'toit empare de 1'efprit d'Alexis
,
&

itoit parvenu k le rendre egalement odieux aux Grecs
& aux Latins

;
enhardi par ce premier fucces

,
il ota la

vie aux deux Empereurs , s'empara du trone, & foutint

le fiege centre les Croifes ; mais il lui avoit dte plus
aife de regner par le crime , que de conferver fon Em-
pire centre les Latins

; Conftantinople tomba en leur

1104. pouvoir, & Bauduin, Comte de Flandre
,
fut mis fur

le trone de Conftantin. Tel fut le fucces brillant de cette

Croifade; "mais la Flandre & le Hamaut ne profiterent

pas de 1'elevation de leur Souverain ; il fut tue peu de
terns apres en faifant la guerre aux Bulgares ;

lamino-

rite
1

de fes filles & la conduite de leurs tuteurs
, plon-

gerent ces deux Provinces dans des guerres auffi longues

que ruineufes (i).

(i) Philippe , Comte de Namur ,
livra la Princefle Jeanne a la France

,
Sf

Bouchard ieduiik Marguerite.
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SIXIEME CROISADE.
^^

fixieme Croifade fut de'cide'e au 4
me - Con-

cile dc Latran, (i) &: Frederic II, Empereur, en fuc

le Chef.

Les Dues de Brabant (x) & de Limbourg ,
Ics Com-

res de Hollande & de Los
, PEveque d'Utrecht

, prirent
la Croix. Le rendcz-vous e"toit a 1'ifle de Chypre. En i.
chemin

, la flotte Hollandoile batcit les Maures en Por-

tugal , & arriva en Paleftine tres-a -propos pour les au-

tres Croifes
, qui avoienc foufferc des tehees confide-

rables. On rcfolut le ficgc de Damiette en Egypte ; mais
la prifc de cettc place ne fut qu'une de ces expeditions

brillantes, (3) qui coutent beaucoup de monde, fans

d) La Croifadc fut prechee aux Pays-Bas par un nommc nuJcrc Olivier.

Sifl. des Croif. T. Ill
, pag. 35.

(O II eft rioutcux fi le Due de Brabant fit Ic voyage.
(3) Le courage ik's peoples Belgiquss parut prindp.ilcment a ce fiege ; & tous

les hiftoriens contemporains out donne des eloges a leur vahur. Le port ctoit

tlefentiu
'

par une tour cxtrcmement forte^ le^. Sarrafins en avoient confie la

garde aux plus br.ives de leurs guerriers. Aprcs bien des .ittaques ihutiles ,

rnaitre Olivier de Cologne qui avoic preche la Croifade, confeilla aur Ftifons
<le conftruire un chateau mouvant portc fur deux vaiilcaux , duquel on pouvoit
pa/Ter dans la tour , au moycn d'un pout. Cette machine 6norme , qui couta
deux mille marcs, cut tout 1'effet deure. Lc pont 6rajit abatni fur le mur de
la tour

,
nn gentilhomme Liegeois palla le premier par ce dangercux che-

min , & fut tue. Un jeunc Frifon prit fa place ; il etoit arm6 d'un fleau garni
de fcr , dont il abattit le Sarrafin qui portoit le drapeau ,

& le lui arracha. La
tour fut prife ,

& quelquc temps apres , Damiette mcmc. ceda aux efforts des

CroifcS. V. Math. Paris p. 404- , de la premiere edition. Jac. Vitriac Epijt. i.

apud Martene Thefau. T. Ill , p. 29 i. Remarquons que les circonftances de
ccttc attaque ont p.iru fi frappantes aux yeux du Taffe, qu'il les a toutes imi-
tcs dans la belle defcription qu'il fait de la prife de Jerufalem. Pour s'en con-
raincre

,
il fuffira dc confronter le r^cit de Mathieu Paris avec les fiances 43 ,

44, 90, 91 , 97 & 98. del canto t8 della Gerufalemnie liberata. Le judicieux
M. Wagcnaer obfcrve avec raifon , que c'eft dans la narration dc ccs exploits
aue les chroniqueurs Hollaiidois ont puifc rout Cv.- qu'ils rapportcnt a la gloire
ne la villc d'Harlem , en y ajoutant un verni dc leur facon. Tout ce qus ce
(avant hiftorien a dit a cc fujet, merite d'etre lu, V. Vaderlitndfdte Hijlo-
rie. T. II, p. 3 },.
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procurer aucun avantage folide
;
en effet , Damiettc

fut perdue peu d'annees apres.

Les Croife's regardoient ajors Ptolemai's comme la

Capitale des etats chretiens en Alie ,
& Henri, Due de

Limbourg, comme leurchef. L'Empereurcependant,m8'

apres plufieurs delais
, s'embarqua pour la Paleftine

;

fon mariage avec Jolande ,
fille de Jean de Brienne , lui

donnoit des droits fur le royaume de Je'rufalem ; mais

cecte expedition fut d'un genre fingulier & prefque ri-

dicule ; 1'Empereur debarqua a Ftolemai's ,
rraita avec

les Sarrafins, qui lui cederent Jerufalem ou il fe fit

couronner ,
mais qu'il ne prit aucun foin de fortifier :

de forte que cette reftitution neprocura k 1'Empereur,

que la fatisfadion dc vifiter les lieux faints ,
dont la

poffeffion reelle auroit du etre le vrai but de fon expe"-

dition.

Si neanmoins on cohfidere , que ,
tandis que 1'Em-

pereur faifoit fon entree dans la ville fainte, ce meme
Prince etoit excommuni^ par le Vicaire de Jcfus-Chrift,

on ne pourra s'empecher d'avouer, qu'il agifToiten bon

politique , puifqu'il trouva le moyen de remplir fon

voeu , fans nuire a fes vrais interets.

Auffi ne tarda-t-il guere a repafler en Italie ,
& a y

faire fentir au Pape , qu'il eft auffi dangereux , qu'aife ,

d'employer les foudres de 1'Eglife centre un Monar-

que puifTant.
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DERNIERES CROISADES.

A difeorde
, qui re"grioit

entre les chre'tiens d'Afie ,

nc conrribua pas moins, quc le depart dc 1'Empcrcur ,
k

1'aflfoibliffcmenc des Latins cii Paleftine. Cc fiit inu-

tilemcnc quc le Pnpe dcccrrnina Louis IX , Roi dd

France, a entrcprendre fucceflivcment deux Croifades
,;

elles n'eurent quc la plus trifle iffue. Louis
, prifonnicr

en Egypte ,
dut facrifier Damiette pour fa nrncott ; il

s'ctoit empare de cette yille trente ans apres la pre-
miere conquete , & elle demeura cetre dcrniere fois

bicn rnoins de temps encore fous la puiflance des Chr^-

tiens. D'Afrique ,
ce Prince paffa en Afie ; il tenta en-

vain pendant un fe*jour de quelques annees
, qu'il y fit

,

de retablir les affaires des Croifes
;

il fortifia
, k la

verite
, plufieurs dc leurs places, & remit un certain

ordre dans radminiftration ,- mais, fi les efforts, qu'il

fit, relevent infinimcnt fa religion & fon courage,

I'avantage que les Latins de la Terre-Sainte en reti-

rerent ,
n'en fut pas moins prcfque nul : leur ruinc

en fut retardec , mais ils ne s'en livrerent pas moins

aveuglement k leurs haines inteftines
, qui prepare-

rcnt infenfiblement leur perte totale. Ce fut inu-

tilement pour la Terre-Sainte, que le faint Roi entre-

prit une feconde f'ois de combattre les infidelles ; de-

barque k Tunis, ilymourut d'une maladie contagieu-
fe

;
les chr^tiens d'Orient virent s'evanouir avec lui leur

derniere efpdranee ; & fa mort fembla avoir e'teint dans

le ccEur des chretiens de 1'Europe ,
ce zele qui tant de

fois les avoit armes pour fecourir la Paleftine : en effet ,

ce fut-lk le. terme des Croifades . car on ne peut don-' *

J\J
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ner ce nom a 1'expe'dition du Prince Edouard d'An-

gleterre , qui , accompagne" de Robert
,

fils du Comte
de Flandre , & de Henri

,
Comte de Luxembourg ,

aborda a Ptolemai's pen de temps apres la mort de faint

Louis. II n'y refta ni aflez long-temps ,
ni avec des for-

ces fuffifantes pour re"tablir le royaume de Jerufalem,

qui penchoit vifiblement vers fa deftru6tion
;

la prife

de Ptolemai's la confomma ; & il ne refta aux Croifes

en Afie
,
d'autre poffeflion , que 1'ifle de Chypre.

Telle fut TifTue de ces celebres expeditions; voyons
maintenant quelle fut leur influence fur les nioeurs,

les ufages & les coutumes des Pays-Bas.

QUATRIEME fiPOQUE.
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QUATRIEME EPOQUE.

L
SECONBE PAR TIE.

D& I*influence des Croifades fur les m&urs.

[E Gouvernement feodal n'avoitpas encore acquis
une entiere confiitance

,
1'he'redite dcs fiefs etoit a

peine etablie , & les Gaules fe refientoient encore de la

fecoufTe ,que 1'cxtinclion de la race dc Charlemagne leur

avoir fait dprouver ;
ce fyfleme nouveau

,
& qui dif-

tingue ce moment de notre hiftoire ,
tenoit tous les ef-

prits tendus vers un feul but ; chacun cherchoit k s'af-

furer le fruit de fes ufurpations ,
& les Souverains lut-

toient fans cefle centre des vaffaux trop puiflans.
On ne refpiroit que la guerre ; on ne longeoit qu'a

attaquer ou a fe defendre ; la fuperftition , fruit ne-
ccdaire dc 1'ignorance , fe meloit k 1'efprit guerrier ,

& il en refultoit des mcEurs dures & fanariques ; les

arts etoient oublies (ce n'cft qu'k 1'ombre des oliviers

qu'ils prennent vigueur. ) Le peu de connoiflances , qui
fubfiftoient

,
etoient releguees dans les cloitres , &

quelles connoiffances encore? elles etoient peut-etre

plus funeftes
, qu'utiles ; aufli furent-elles dans la fuite

un des plus grands obftacles k la renaifTance deslettres:

en Orient
,
au contraire , 1'Empire Remain

,
tout de-

chu qu'il etoit de fonancienne grandeur, avoit conferva

cette urbanite* de mceurs , qui n'eft jamais. a un plus
haut degre , qu'au moment ou la depravation eft k fon

comble
; Conftantinople renfermoit dans fon fein les

arts , les fciences
,
les manufactures; jamais cette ville

Imperiale n'avoit cte la proie des Barbares
; dcpuis

H
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Conftantin fon fondateur, elle avoit conferve* fa fpten-
deur

, & la cour des Empereurs d'Orient joignoit a une
foiblefle reelle tous les dehors de Tantique Majefte de
celle des Cefars.

Audi 1'e'tonnement ftupide des Croife's k la vue de ce

Foucher un ^Pe<^ac"e nouveau tit peut-il fe de"crire
;

les relations
,

des Mftoriens que les auteurs conteiTiporains en ont tranfmifes a la

fade, qui /toitpofterite ,
atteftent a chaque ligne combien ces efprits

com t e

U

Et

e

iel-g.
roffiers furent frappds de ces objets, que leurs fic-

rres

de

fe"rie"
ons m^mes n'avoient pas atteints : les temples & les

fur ia beautepalais bads par 1'imagination de nos anciens Roman-
aciers, etoient beaucoup au-deffous desrealites, qu'of-
!

t

froit Conftantinople anx yeux de nos ancetres.

^ ^ UJ C'^toit un monde nouveau pour eux; tout excitoit

nmnanwes , leur admiration
,
& bientot apres le defir d'imiter

de"srkh'"m;'s )
dans leur patrie les memes Edifices 6V les memes

, qui faifoient 1'objet de leur furprife , dut
au premier etonnement (i).

y Fiers de leur force
,
& fentant leur fupeViorite fur

- cette nation fuperbe ,
mais foible

,
ils regarderent ccm-

me une injuftice du fort d'avoir favorifd a ce point des

peuples , qu'ils confideroientcommefi inferieurs a eux.

(0 Le President Henault remarque , que ce fut vers la fin du XHe. ficcle ,

que 1'architedure fut cultivee en France, & qu'Mee elle fe rtvcillerent la Pein-

ture, la Sculpture, I'Orfevrerie , &c. Tel etant le fort des arts, qu'ils marcfient

(a) Abreg^ tous enfemble (a).
chronol.T. I. Qn m'objeftera peut-etre, que I'architefture Gothique , la feule connue alors
p. 162. tdit.

(jans nos prov;nces
f
ne peut avoj r ^ [g fru jt jgs Croifades ; mais lorfqu'on

confidere, qnc ce genre d'architefture etoit adopte meme en Italic, & nomme-
ment a

^Vcnife ayant
la fin du Xe. fiecle

, on ceflera d'etre etonne dc ce que
nos ancetres prefererent les ornemens multiplies de I'archhedure godiiquc a la

noble (implicit^ de celle de^ la Grece.

1765 & i'j66.
neanmoins que le projet du Doge Orfeolo , qui la fit conftruire , etoit de fuivrc

T. viu , pag.
le mbdele de Ste. Sophie , & que ce mtme Doge avoit des relations dire&cs

15 & 16.
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Ce ne fut pas Conftantinople feule, qui ofFrit aux

Croife*s des objets nouveaux & utiles;les villes d'ltalie

cultivoient le commerce
,
& Icur marine dtoit florif-

fancc pour le temps; ces objets durent faire une im-

preffion profondc fur des Princes, dans quilavaleur&
I'amour de la gloire avoient fculs jufqu'alors doming

,

fans cependant avoir eteint ces lumieres naturclles
, qui

font diflinguer aux grandes ames les chofes vraimenc

uriles.

Pendant pres de deux ficcles
, que durerent les Croi-

fades, il s'e'tablit des relations fuivies entre lesltaliens,
les Grecs

,
& les habitans des Pays-Bas ;

ces liaifons

durent neceflairement polir les moeurs de nos ancetres ,

& leur faire connoitre de nouveaux befoins
,

fource

toujours feconde de 1'induflrie neceflaire pour les fatis-

faire.

En Afie meme
,
la cour des Califfes etoit fupdrieure

en fciences & en urbanite k cellcs des fouverains Euro-

pdens ;
les Croifades firent refluer en Europe ces con-

noiflances plus e'tendues & ces mceurs plus douces.

II feroit difficile de peindre ces objets en detail ; les

grands traits feuls conviennent k de pareils tableaux :

d'ailleurs la manie des Chroniqueurs de ces temps recu-

le's,e'toit des'appcfantir furies relations les plus minuticu-

avec In ouvriers dc Conftantinople , puifqu'/V y fit faire an tableau d'orftvrt-

ric d'unc ricfieffe extraordinaire & d'un merveilleux travail (c). Nons trouvcroiis

moius (ingultcr encore, que les Pays-Bas , plus cloignes, quc Venife
, lie Con(-

tantinople, fe foient ccartis davanuge des modcles que Icur offroit la ville Ira-
deVenifcpjr

pcrialc. l'AbMl"
D'ailleurs, a Conftantinople meme, Parcnitefturc n'etoit plus floriflante des T.I, p. 311-

le regne de Juftinien , ternoin 1'Eglife de Ste. Sophie; quoiqn'on y eutprodigui le

marbre & les ornemcns precieux , il n'en refiiltoit neanmoins au jugcment d'un

mains emprunterent des Egypricns ; il ajoute, quc ce furcnt IcsMiiucs, e'tabhs cm,
en Efpagnc , qui furcnt nos inaitrcs

,
& que cc furcnt Icurs autcurs, quc nos ar- p. 69, T.I.

chitcdcs confulterent.

H*
'J
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fes des adions guerrieres ;
les mceurs , le commerce

,

les arts
,

les fciences leur paroiffoient des objets pref-

que etrangers ; ils fe conformoient fans doute a 1'efprk
de leurs Lecleurs

, uniquement occupes a fe diftinguer

par de hauts faits d'armes.

De I'influence des Croifades fur I'etat po-

litique.

L'eloignement des Souverains
, les regences , qui en

font une fuke neceffaire
,
1'abfence des Seigneurs &

les fraix
, que les Suzerains & les vafTaux durent faire

,

influerent, fans doute, beaucoup fur le Gouvernement
des Provinces Belgiques.

Les Souverains n'avoient pas encore accoutume leurs

fujets au pavement des impots / leurs domaines & quel-

ques droits legers d'entre'e & de fortie
,
de pafTage , &c.

faifoient leur richeffe ; le fervice , que devoient leurs

vafTaux , faifoient leur force.

C'etoit en vendant leurs domaines
, que les Souve-

rains fe procuroient Fargent neceffaire pour ces faintes

expeditions ; c'etoit auffi par la vente de leurs terres
,

que les vaffaux fe mettoient en etat d'accompagner
leurs Suzerains.

Godefroi , Due de Lothier, vendit Stenai a 1'Eve-

que de Verdun, & fon chateau (i) de Bouillon a 1'E-

glife de Liege 1300 marcs d'argent & 3 d'or,' la meme
Eglife paya au Comte de Hainaut 50 marcs d'argent
& une livre d'or pour le chateau de Couvin (x). Le Sei-

(i) Cette vcnte eft rvoque en doute par 1'auteur de 1'art de verifier les

dates, p. 3f.

(a) M'r. T. I. p. 364. Ces mots fe trouver.t dans 1'achat de 1096.

Quia gratid divind injpirante animo conceperat ( Comet alduiaus) cum aliii

4tvotis Chriftianis Hyerofolimam proficifci.
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gneur de Trafignies vendic Ath au Comte Bauduin
d'Hainaut en 1148. Je me bornerai k ces excmples;
ils fuffifcnt pour prouver la revolution

, que ccs ventes

durent occafionncr : les Eglifes & les monafteres s'en-

richirent.

II fuc dcs ventes d'un autre genre ,
& dont 1'influencc

fut plus dire&e; ce fut celle des privileges. C'eft du-
rant les Croifades

, que la plupart des communes s'e"-

tablirent , Icur credit devint bientot fi grand , que
la plus haute noblefle

,
les Souverains m6mes fe fai-

foient infcrire au nombre des citoyens(i).
La noblefle s'afluroit par ce moyen le fecours des

villes ; & dans le fyfteme feod.il
,

celui qui pouvoir
armer le plus de guerriers en fa faveur

,
e'toit le plus

puiflant. C'eft d'apres ces m6mes principcs , que dans
le XIImc XIII'nc & XIVme fiecles

,
les plus grands Sei-

gneurs dtoient Baillis & Avoues des Abbayes (x) ; en
cette qualite ils avoient a leurs ordres les vaflaux des

Eglifes, dont ils ^toient, de nom, les premiers Officiers ;

mais prefque toujours , dans le fait
,
les oppreffeurs.

La proteHon fpdciale accordee par le^ Papes aux
rerres des Croif^s

,
& Tanatheme lance centre ceux qui

profiteroient de leur abfcnce pour leur nuire
, durent

aufii faire cefler, ou au moins rendre infiniment plus

rares, ces guerres particulieres^ qu'on peut, a jufte titre
,

regarder comme un des plus grands fleaux qui afflige-
rent 1'humanite.

Mais
,
fi la protection dcs Papes etoit utile auxlai'ques ,

il paroit, qu'elle n'etoit pas aufli efficaceen faveur des

Eccl^fiaftiques : Liege nous en fournit un exemple. Les

Chanoines, qui n'avoient pas pris la croix
, refufoientk

(i) Le Comte dc Hainan: fe fit tecevoir Bourgeois d'Ath dans le XlVe. fie-

de
, ce qu'atteftent les regiArcs dc cette ville.

(i) Cette remarque eft tiree dcs annalcs de S. Ghilain en Hainaur.
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ceux , qui e'toient en Paleftine, les revenus de leurs pre'-

bendes ( Gallia Chriftiana , T. Ill
, p. 38. )

Si c'eft en effet , comme il n'eft guere pofiible d'en

douter ,auxCroifades, que Ton doit principalement la

ceflation des guerres , que la noblefle fe faifoit
; quelle

obligation ne leur a-t-on pas ? c'eft a la ceflation de ces

funeltes difcordes , que Ton peut attribuer le commerce,

qui vers le temps des Croifades commenca k fleurir

dans les villes de Flandre ,
les progres de 1'agriculture,

qui rendit fe"condes des terres, qui jufqu'alors n'avoient

dte que trop fouvent arrofe'es du fang des pofTefleurs ,

& 1'obfervation des loix
, qui reftoient fans vigueur ,

quand la force leur e'toit fubftitue'e.

Je crois devoir aufli afligner a 1'epoque des Croifa-

des raffranchifTement des peuples Belgiques; je vou-

drois citer des a&es pofitifs , qui pufTent nous inftruire

des motifs & des conditions de ces affranchifTemens

dans les differentes Provinces ; mais j'en trouve peu :

un cependant me paroit meriter particulitfrement notre

attention ; c'eft celui par lequel Marguerite , ComtefTe

de Flandre & de Hainaut, affranchit en ixjx, (i) les

ferfs de fes domaincs en Flandre.

i. Le motif exprime eft purement la religion; le

motif politique n'y entre pour rien
,
au moins n'y en

eft-il pas fait mention.

x. L'etat de ces ferfs e'toit tel
, qu'a leur mort

,
la

moitie de leurs biens appartenoit au Comte de Flandre.

3. Us devoient en outre le fervice & les corve'es,

fcrvitia & angarix.

4. La Comtefle fe referve le droitde meilleurcatel,

(0 Je crois devoir avertir id que dans la table des placards de Flandre, eet

affranchisement fe trouve [par erreur] fous Tannee nfi.
Les ferfs, dans les terres des Seigneurs, n'etoient pas encore tous affranchis

en 1314 ; Temoins les letcres d'affranchiffement , qui fe trouvcnt dans Miraus.
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& ce droit y eft claircmcnt expliqo^ : cm outre une ca-

pitation de 3 deniers par an pour chaque homme
,
&

un denier pour chaque femme payablcs k la S. Remi.
Un diplome de Jean d'Av6nes ( petit tils de la Com-

tefle Marguerite ) ,
meVite aufli d'etre cite' ici. Cc

Prince exempta , par cet a&e, les Bourgeois de Mons
du droit de morte-main ou meilleur catel (i); ce qui

prouve , que jufqu'alors les Comtes en avoient joui.
C'etoit

,
fans doute ,

un droit qu'ils s'etoient reserve,

lorfqu'ils accorderent le droit de Commune a la ville

de Mons.
Mais nous n'avons aucunes lumieres fur le moment

ou cette ville a joui de ce droit pre'cieux.

Le plat-pays g^mifibit encore dans 1'efclavage ,
& les

habitans des domaines du Prince ne jouiffoient pas
de la liberte comme en Flandre ; ce meme titre

, qui
eft de 1195, nous 1'apprend en ces termes :

Nous & nos hoirs povons nos Jierfs ou nos Jierves
n requere & reclamer. . . . dedens an 6>' jour , puifqiiils y

feront premiers venus dcmorer.

II eft ftipule" enfuite
, que , lorfque les ferfs & ferves

auront habite la ville de Mons
,
ou fa Banlieue

, pendant
un an & un jour, le fouverain ne pourra plus les re-

clamer.

Mais pour eViter
, que les ferfs des domaines ne cher-

chaflent k s'affran'chir par leur e'tabliffement k Mons ,

Jean d'Avenes ordonna , que les Echevins
,
lors de leur

reception, s'obligeaffen% par ferment, k denoncer a

1'officier du Prince les ferfs, qui fe trouveroient dans la

ville.

(i) Le droit de morte-main fentoit la fcrvitude : Philippe , Comtc de Namur,
1'jyant voulu exiger des Chevaliers de fcs Domaines & de ceux des Abbayes ,

dont il itoit Avoue
, flit oblige de rcnonccr a cettc cxadion par ade dc i x 1 1 .

[ Mir. T. I. p. 197. ] & dc convenir , one cette usurpation etoit injuftc, indc-
cente 4 & contriirc i 1'honneur dc la Chcvalerie.
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En effet , I'afrranchiflement , que les ferfs cherchoiem

a fe procurer en s'e'tabliflant dans les villes
, excitoit

depuis long-temps les juftes plaintes des Seigneurs (i).
Tournai avoic des loix & des (x) coutumes avant

Tan 1 187 , e'poque de la charte
, qui inftitua & regla fa

commune. Parmi les articles de cette charte , le 1 9
mc"rite d'etre rapporte ici.

Si quis crucem , dominicum vijltaturus Sepulchrum ,

acceperit ; occafione cruets non remanebit , quin aim

opponent jura ctvitatis & confuetudines obfervarefecun-
dum omncs dividas fuas , prater (3) has , quas fccum
deferet ad ftrvitium Dei.

Parmi les diplomes de libertes accordes vers ce*

temps-la ,
aucun ne prouve mieux combien les Croi-

fades y infiuerent , que celui accorde par Philippe ,

Comte de Flandre , a la ville d'Aire : en voici les

termes :

Ego Philippus Fl. & Virom. Comes prefentibus &
futuris 6"c.

Peregrinaturi in tenant fanclam.... Dignum duxi-

mus hominibus terra noftra libcrtatem 6" itnrnunitatem
,

qiiam ds antecejjbres nojlri retro principes indulfcrunt ,

confervare & confirmare.
Ce meme diplome prouve , que les privileges des ha-

bitans d'Aire datoient du regne du Comte Robert &
de la ComtefTe Clemence.

Bapaumes cut une charte de privileges en 1196;
Aras en 1111 , Tenremonde en 12.33^ Namur avant

iizi , &c. &c.
Anvers

(i) Voycz du Cange au mot Communancia , Col. II, L. 4J &fuiv.

(O Spicilegium, T. Ill , p. JJl-

(3) Dans d'Achery on lit profter , cc qui nc fignifieroit rien.
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Anvcrs jouiflbic du droit dc commune avant 1114. Mir*ut,T.r.

tcmoin Ic diplome adrefTe cetce annee, par Godefroi ,
p> 7<

Due dc Lothier ,
B. tribuno & omnibus Antutrp'unfibus*

Lc mme afte prouvc , que les habirans d'Anvers n'e*-

toicnt pas tous vafTaux du Due : il diitingue homines

fui & amid Jin.
Grandmont

, long-temps avanc 1 100
, ( Mirxus ,

T. I, p. 2-91.)
11 rcfultc de ces faits

, que les Croifades contribue-

rent a un dcs etabliflemens les plus utiles
, qui s'intro-

duifirent alors. Examinons maintenanc fi elles influe-

renc fur la conftitution meme.
jj C'ctoit un principe fondamental dans le fyfteme
feodal

, qu'aucun homme libre ne pouvoit etre gou-
n verne & tax6, que de fon propre confentement (i) <(.

II enreTulte, que, chaquefois, que le Suzerain vou-

loic faire quelque re'glement ,
il devoit aflembler fcs

vaflaux, qui feuls pouvoient donner, de concert avec

Icur Souverain
,
la fan&ion aux loix.

Mais ces afTemblees nationales exifterent-elles conf-

tamment ,
ou ne s'introduifirent-elles , qu'infenfible-

ment ?

C'eft ce que 1'hiftoire & les monumens publics peu-
vent feuls nous apprendre.
Un auteur Moderne (x) a traite avec afTez d'e*tendue

cette matiere inrd-refTante, & il attribue aux Croifades

1'ufage plus frequent des aflemble'cs nationales.

II s'exprime en ces termes :

Les Seigneurs, qui avoient quelques affaires com-
mimes

, imaginerent de s*afTembler dans un lieu com-
mode

,
dont ils convenoient ,

& prirent 1'habitude

(O Robcrtfon , introduftion a 1'Hiftoirc dc Charles V , p. 34.

(i) Mably .
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w d'inviter leurs amis & leurs voifins k s'y rendre,
t) pour deliberer de concert fur leurs preventions.

Ces efpeces de Congres, qu'on tint aflez fouvenc

a I'occafwn dcs Crolfades ,
des entreprifes du Cler-

g6, &c. fe nommoient alors Parlemens : les Parle-

>? mens ne faifoient point partie du Gouvernement
feodal ; on y concluoit des conventions ,

des Trake's

de ligues , d'alliance ou de paix , & non pas des

loix .

Cette idde eft la fuite d'un principe, que je crois in-

conteftable
;
c'eft que le fyfteme feodal ^tabliflbit une

chaine de Souverains
,
dont la dependance fe bornoit

aux fecours militaires ; mais d'un autre cote
,

il me pa-
roit prefqu'impoffible , que les pairs d'un grand fief

n'euffent pas regulierement des queftions a traiter re-

lativement aux intdrets communs du Suzerain & des

vaflaux. Si nous ne trouvons pas ces afTemblees defi-

gnees par le nom d'afTemblees nationales ,
n'en foyons

pas furpris ; les vaflaux devoient, a certains jours mar-

quis, fe trouver a la cour de leur Suzerain , pour y af-

fifter aux plaids; c'etoit lors de ces plaids deftines a

decider les affaires des particuliers , que fe difcutoieruc

auffi les affaires nationales; cette id<fe me paroit re-

fulter naturellement de la nature du Gouvernement
fe'odal.

Dans le Hainaut , ce que nous appellons aujourd'hui

Tojfeniblie. des Etats,6toit encore connue dans le XIVrae

fiecle fous le nom de ParUmcnti les comptesde cette

Province en font foi.

II refulte auffi de ces comptes , que le Souverain con

voquoit deja alors ces affemble'es.

Les annales de cette meme Province rappellent aufi;

vne affembtee des Etats tenus a Mons le ^6 de Juii?
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11.00 , pour r6diger par eerie les loix du Pays (r). Ces

loix , qui font parvcnues jufqu'a nous , meVitent d'etre

comptees au nombre dcs monumens les plus pre"cicux

de notre hiftoire
; puifqu'elles nous out tranfmis des

ufages fur lefqucls les hiltoriens nc nous donnent quc
dcs connoiflances infuffifantes & rarement cxa&es.

Jc m'appercois , quc je toucheau point le plus cfTen-

tiel de la conftitution des Provinces Belgiques; k unc

queftion , qui mcriteroit d'etre traitee avec vine dten-

due dgale k fon importance ,
& qui feroit peut-etre laj

plus inte"refiante que 1'Acad^mic put propofer.
Mais

,
avant d'abandonner un fujet , que je me fens

avec raifon une certaine complaifance k difcuter , jc
crois devoir y ajouter une nouvelle reflexion , c'eft que
la conftitution des Provinces Belgiques ne doit pas etrc

traite'e unifbrmement,' clles etoient toutcs
,
a la verit^ ,

regies par la loi fcodale; mais on doit diflingucr, avec

foin
,

celles qui relevoient de 1'Empire ,
de celles

qui relevoient dc la France; dans ce royaume, la loi

feodale plia infenfiblement fous la puiflance pr^ponde-
rante d'un fouverain he'reditaire : 1'Empire ,

au con-

traire
, gouverne par des chefs e"letifs, fut conferver fa

conftitution feodalc jufqu'k nos jours; difference , dont

1'influence fut fenfible fur les ufages des diflFierentes

Provinces Belgiques ,
& qu'on ne doit jamais perdre

de vue.

Je reviens au fujet de ce Memoire
;
nous avonsvu,

que les Croifades rendirent les aflemble'cs nationales

rlus frequentes ; Tabfence dcs Souverains dut aufli leur

faire acque'rir plus de confiftance : en cffet
,
ces faintes

expeditions bouleverfant
, pour ainfi dire

,
toutes nos

(0 H eft pat!6 dc c$ mcmes Etats dans uneehartc dc Rauduin. Coni-ocati*

Ftandrite ,
llannonite Baronibui ,

ailcufu quorum & (onfiUo omnia preordiimvit
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Provinces ,
& fur-tout

,
la fucceflion dans les maifons des

Souverains; quels inte'rets importans, les Pairs de cha-

que Province
,
n'eurent-ils pas a traiter

,
& avec quelle

autorit6 ne durent-ils pas les regler , n'ayant a leur tete

que des regens, que la neceflite d'envoyer a chaque inf-

tant de nouveaux fecours d'hommes & d'argent ,
ren-

doit dependans dela bonne volontedes vaffaux?

Les plus confiderables ,
a la verite

,
& les plus turbu-

lens etoient eux-memes enPaleftine; mais ceux
, qui ref-

toient
,
n'en dcvenoient que plus puiflans ,

fe trouvant

a la tete de toutes les aftaires.

On peut neanmoins affurer
, qu'en general les Croi-

fades contribuerent a I'afFoibliffement de la nobleffe &
Daniel ^ 1'augmentation de la puilTance des SouVerains : on

de la Milicc /- j r J i' J TJ '

an9oife ,
t . convicnt que ce rut une des caules de 1 empire des Kois

p- 67. ^e prance fur leurs vaffaux ; je crois
, que par la meme

raifon les Souverains des difF^rentes Provinces des Pays-
Bas en devinrentmoins dependans des leurs.

Une queftion , qui derive de la precedente ,
c'eft 1'exa-

men de 1'influence des Croifades fur 1'adminiftration

dela juftice / un des privileges des Croifes etoit, que
DU cange leurs caufes fe iugeaffentau tribunal ecclefiaftique; quelmot (.ruce -11 IA'I / o i

cnangement un pareil abus ne dut-il pas operer ,
& quel

furcroit de puiffance ne procura-t-il pas ttu Clerge"
>

Ces expeditions loiritaines, les operations neceffaires

pour s'y preparer ,
les contra ts qui y etoient relatifs

durent aufli faire naitre mille difficultes jufqu'alors in-

connues ,
& auxquelles aucune coutume ,

ni aucun

ufage n'avoient pu pourvoir : ce fut, fans dpute, I'o-

rigine de plufieurs nouvelles loix.

Ce fut aufli pendant les Croifades , que le droit Ro-
main reprit vigueur (r).

i) In Gallia vero ad vicinos Htlgm adulto jam ftcculo duodecimo & ftfcule
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Blackftorie attribuc la perte dc la libcrtd politiquc

de la pluparfdcs dears dc 1'Europe a I'introdudion

dc ces loix e"trangcrcs , qui cncrverent les courumes
ftodalcs

;
il appuic fon fcntiment

,
en remarquant , que la

constitution librc dc 1'Angleterre', en fe refufant a fon

joug, s'cft toujours de plus en plus perfe&ionnee.
Jc mz bornerai a cette remarque fur un fujet deja

propofe par 1'Acadcmie ,
& traite h fa fatisfaclion.

Si les Croifades hifluerent fur les loix, les couturnes

&. les moeurs des Pays-Bas ,
conirhe nous venons de le

voir, ellcs n'influercnt pas moins fur la fucccffion des

maifons regnanres.
"

En Brabant elles firent entrer le Duche" de la Bafle-

Lorraine fucceffivement dans les maifons dc Limbourg
& de Louvain.
En Hainauc

,
le manage de Richildc

, he*ritiere dc

cette Province
,
avec Bauduin de Flandre

,
avoit rduni

ccs deux Comtes ; bicntot aprfes ,
1'ambition de Robert

,

frere de Bauduin
,
les deTunit de nouveau. Les Croifa-

des firent rentrer ces Proyinces fous leur fouverain Ic-

fitimc;

elles contribucrent.au mariagc de Gertrude de

landre avec un Prince de la maifon d'Alface
, qui dut

a cette alliance la fouvera'inete de cette Province : Phi-

lippe d'Alface , etant mortenPaleftine
;
fa foeur

, mariee
au Comte dc Hainaut, devint fon heritiere; mais cette

union de la Flandre & du Hainaut
,
vint encore a cefler

par Tinfluence des Croifades: leur Souverain
, monte

fur le trone de Constantinople , perdit la vie en defen-

dant fes nouveaux e"tats : fes filles
,
Jeanne & Margue-

rite
, fous la tutelle du Comte de Namur & de Bou-

chard d'Avcncs, devinrent fucceffivement he'ritieres ds

dtclmo tertio incipient'e dimanare potuit [jus Romanum, ] Difcours couronnc
en I77<5. p. 49 & jo-
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ces Provinces
;
mais 1'abfence du Souverain avoic en-

gage Bouchard a abufer de fa confiance ; Marguerite
etoit devenue mere; Bouchard, quoique engage dans
lesordres ,

avoic determine fapupille arecevoir fa main;
mais I'ille'gitimite de cette union fut bientot connue;..

Marguerite , plus occupce d'elle , que des enfans nd:s de
fon mariage avec Bouchard

, fe remaria a Gui de Dam-
pierre ; les enfans nes de ce fecond mariage , confideV

rant ceux du premier comme illegitimes , pretendirenc
fucce'der feuls a leur mere.

Les d'Avenes
,
au contraire

, comme les aine's
, &

s'appuyant fur la bonne foi de leur mere
, lorfqu'elle

avoit epoufe Bouchard , reclaraoienc egalement fon hd-

ritage.
Ces derniers etoient foutenus par le Comte d'Hol-

lande, Roi des. Remains, done 1'aine" avoir epoufe la

fceur.

Apres une guerre longue & meurtriere , le Hainauc
refta aux d'Avenes, la Kandre aux Dampieres.
La Province de Namur refTentit encore pjus parti-

culierement 1'eiFct des Croifades.

A la mort de Philippe le Noble, ce Comte" devoit

appartenir a Henri , Empereur de Conftantinople ; ce~

lui-ci le cdda a Jolande fa fceur, dpoufe de Pierre de
Courtenai

, qui ,
etant monte, a. ce titre

,
fur le trone de

Conftantinople , ceda Namur a fon fils aine
,
a qui de-

voit naturellement tomber la couronne Imperiale ,
k la

mort de fon pere ;
mais Philippe prefera de demeurer

k Namur ,
& ceda 1'Empire a fon frere cadet.

Philippe etant mort
,
ainfi que Henri fon frere & fon

fuccefTeur; Marguerite, leur fceur, s'empara du Comte
de Namur au mepris des droits de la branche Impe-
riale; 1'Empereur Bauduin, reduit a mandier le fecours

des Princes de TEurope, revint a Namur, en depofTtida,
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fa foeur, & engagea le Corned au Roi dc France pour
une fommc dc 50 mille livrcs

, qu'il employa en vain

a foutenir fa couronne ehancellantc," partanc pour

Conftantinople ,
il laifTa le Gouverncment de Namur

a Marie fon e*poufe : depuis cettc epoque ,
rout y fuc

dans la plus grandc confufion ; enrln Bauduin vendic

Namur a Gui de Flandre pour ao mille livres.

Get expofe, tout fimple qu'il eft, a peu befoin de
commencairc ,-

il eft aife de fe figurer les maux & les

defordres
, que cette incertitude dans la fucceflion, due

caufer
;
& ces maux furent une fuite des Croifades.

De
I'ejfet

des Croifades fur la population.

Immigration immenfe
, qu'occafionerent les Croi-

fades
,
diminua fucceilivement

, pendant pres de deux

fieclcs, la population des Provinces Belgiques; & cettc

diminution influa e'galemcnt fur toutes les claflbs de

la focie'te : 1'agriculturc en foufFrit effentiellement,- les

terres
,
devenues moins precieufes par le ddfaut de cul-

tivateurs ,
baiflerent de prix : les denrees de premiere

neceffite s'avilirent faute de confommateurs
, & la mafle

des richefles nationales en diminua proportionellement.
Les manufaftures manquerent d'ouvriers

,
la naviga-

tion de matelots, 1'e'tat de defenfeurs; mais les puifTan-
ces voifines ayant aufli etc viclimes dc la paflion des

guerres faintes, & s'e'tant affoiblies dans la me'me pro-

portion, les fuitcs de la depopulation des Pays-Bas
furent moins dangereufes.

D'ailleurs
, je crois devoir remarquer ici

, que la

cftufe de cctte depopulation n'etant, qu'uneeffervefcence

paffagere ,
les funeftes efFets, qut en deriverent, ne fu-

rent aufli que momentanes.

On.peut efFeftivemenc regarder comme un principe
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certain, que la population n'eft jamais arrete'e
, que par

le defaut d'occupation ou d'emulation
;
tout pays ou

1'homme trouve a ic nourrir lui & fa famille
,*.
tout pays ,

cu I'induitrie n'eft pas ereinte dans le cceur des citoyens ,

fe peuple de fes propres habitans:, qui fe multiplient en

raifon des moyens de fubfiilance, qui s'offrent pour pvix
de leurs travaux.

: L'Ame'rique nous donne un exemple frappant de

cette verite"
;
line partie de ce vafte continent

,
habitee

par un peuple de chaffeurs
,
ne dcmandoit que des cul-

tivateurs, qui tiraffent de.fon fein les rictiefles natu-

relles
, qu'elle leur offroit avec profuficn : cette aifance

a s'ailiirer les moyens de fubfiller & d'elevcr leurs fa-

milies
, engagea les habitans de 1'Amerique a fe marier

beaucoup plus jeunes ,
& a ne pas craindre de voi'r leurs

enfans fe multiplier au-dela des resources neceffaires

a leur entretien,- auffi, tandis qu'on compte qu'en An-

gleterre il ne fe marie annuellement qu'une perfonne
fur cent; on calcule, qu'il s'en marie le double en

Amerique (i).

De ce principe, etabli fur la thcorie & fur 1'expe'-

rience
,

il refulte , que la depopulation ,
occaiion-

. nee dans les Provinces Belgiques par les Croifades
,
ne

fut, que d'une duree egale au temps neceflaire pour re-

parpr cette perte, & que ce temps fut moins long en

< proportion de I'encouragement , que donnoit au peu-

ple la facilite d'acquerir des moyens de fubfiftance
,

dont l^avililTement du prix des terres avoit diminue la

valeur.

II refte une autre reflexion a faire, & dont les fuites

meritent une attention ferieufe,- il eft certain , que le

nombre

(i) Les (Suvres 4u Dcfeur Franklin en font foi, T. II. p. in.
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rfombrcdes guerriers, qui perirenten Paleftine,futbie*

fupe'rieur h celui des fcmmes, qui y finirentleur car-

riere ; aufli 1'hiftoire nous apprend-elle , que plufieurs

Abbayes de femrhes doivent leur exiftence aux veu-

vcs des Croifes ,
morts en Afie ; telle eft , aflure-t-on ,

1'origine des Abbayes de Salfinne & de Marche-les-

Dames dans le Comte' de Namur (i).

Cecte difproportion entre les deux fexes pendann

1'efpace de deux cens ans doit ne"ceflairement avoir in-

flu6 fur les moeurs
,
en augmentanc confideVablemenc

ces unions paflageres, fl juftemenc condamndes par la

plus pure des religions ;
il femble en eftet

, que ja-
mais les naiflances ill^gitimes ne furent plus commu-
nes , que dans le XIImc & le XIIIme fiecle ,' je crois memo
pouvoir avancer , que les fruits de ces unions illicites

jouirent alors d'une confideration fupe'rieure a cello

dont ils ont joui dans d'autres temps,
On afTure

,
il eft vrai (i) , que , fuivant les calculs ,

que Ton a faits en divers endroits de TEurope ,
il y nait

plus dc gardens que de filles
;
mais cette difproportion

ne peut etre aflez grande pour detruire 1'obfervation

pr^cedente.

(i) Hiftoire dc Namur. pag. 153.

(i) Efprit des Loix, L. XVI. Ch. IV.
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Des Armoiries.

Des les temps les plus recalls les hommes cele-

bres
,
les nations memes one affe&e de fe faire recon-

noitre par certains fignes, qu'ils avoient adopte's : les uns
en ornoient leurs ecus

,
les autres en compofoient

leurs erifeignes; mais ces marques de diftin<5tion n'e-

toient ni here'ditaires ,
ni fixes ; elles le font aujourd'hui ;

mais depuis quelle epoque ? c'eft fur quoi les favans

ne font pas d'accord ; les uns regardent les Tournois
cornme !a vraie fource des armoiries ,

les autres en ao-

tribuent 1'invention aux Croifes. M. de Fonccmagne
adopte un fentiment mitoyen ; n je crois, dit-il,qu'il

faut admettre enfemble les deux opinions ,
& que

)> feparees, elles ne peuvent nous donner complette-
)) ment 1'origine que nous cherchons : 1'ufage des ar-

n moiries s'introduifit d'abord par les Tournois
,
dont

1'etabliffemcnt a precede ,
de quelques annees, la

premiere Croifade. II n'en faut pas d'autre preuve,

que le fceau de Robert le Frifon
,
Comte de Flan-

dre; ce fceau eft attache* a un ade de 107X5 par

confequent ,
anterieur de vingt-trois ans a la pre-

miere Croifade.

Mais il croit
, qu'il etoit reTerve aux Croifades

, d'en,

rendre 1'ufage plus general ,
& la pratique plus inva-

riable ; il ajoute que ce fut aufli depuis les Croi-

fades, qu'elles devinrent hdreditaires
,

les enfans fe

faifant un point d'honneur & de religion de tranf-

mettre a leurs defcendans I'e'cu de leurs peres,
comme un monument de leur valeur & de leur

piete. C'eft
,
continue-t-il , par les Croifades , que

font entries
,
dans le blafon ,

les principals pieces ,

v entre autres , les croix de cant de formes differentes,
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M & les mcrlettes

,
forte d'oifcaux, qui patient les mers

tons les ans
,
& qui font rcprefentes fans pieds &

fans bee
, en me"moire des blcfTures retjues dans Ics

guerres faintcs par les Chevaliers, qui les por-
n toient.

C'eft aux Croifades
, que le blafon doit les noms

de fes emaux
,
azur

, gueule , finople & fable
,

s'il

w eft vrai que les deux premiers foient tire's dc 1'Arabe

M ou Perfan
, que le troifieme fok emprunte de celui

d'une ville de la Cappadoce, & le quatrieme, une
alteration de Sabellina pellis ,

martre zibelline, ani-

mal commun dans les pays , que les Croifes traver-

ferent.

C'eft auffi
, vraifemblablement , par les Croifades ,

que les fourrures d'hermine & dc vair
, qui fervirent

d'abord a doubler les habits , puis k garnir les ecus ,

ont pafle delk dans le blafon .

Telles font les remarques, que j'ai cru devoir tirer

de M. de Fonccmagne ;
elles renferrnent

, k-pcu-

pres, tout ce qu'il eft intercflant de favoirfur un fujet
auffi frivole :

j'y ajouterai cependant, que rexemple,
cit^ du fceau de Robert le Frifon n'eft pas decifif;

puitqu'il eft vraifcmblable, que le lionne continua pas
k etre,depuis lui, les armcs des Comtes de Flandre

;

ils ne le porterent conftarnrnent , que dcpuis Philippe
d'Alface

,
Prince d'une autre maifon que Robert : on

pretend mcme que ce fut pendant les Croifades
, qu'il

changea fes armcs, en memoire de ce que la cotte d'ar-

mcs de Nobilion
,
Roi d'Albanie

, qu'il avoit tue
, etoit

cliarge d'un lion de fable. Si cela etoit ,
la preuvc ,

que M. de Foncemagne a tir^e du pere Mencftrier ,

cefleroit d'en etre une
;
mais rien ne reffemble plus k

ne fable
, que cette origine des armes des Comtes de

Flandre
;
aufli Meyer (p. jz, ann. 1178), rcjetranc

K'IJ
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cette opinion a 1'exemple de Vredius(i) ,
en propofe une

autre
, qui ne feroitpas moins contraire a la preuve que

nous difcutonsj il croit que les Souverains des diffe-

rentes Provinces Belgiques prirent ,
d'un commun ac-

cord ,
le lion pour leurs armes

,
avant d'entreprendre le

voyage de la Terre-Sainte
;
en effet

t
les Comtes de

Flandre
,
de Hainaut

,
de Namur

,
de Luxembourg &

le Due de Brabant
, porterent un lion pour armes , mais

je ne trouve , dans le$ anciens auteurs
, nulle trace de

cette opinion.

Qu'en conclure ? que nous ne favons rien de certain

fur cet objet , que le hafard feul peut eclaircir
;
& ce

hafard fera d.ii, fans doute, au gout de 1'hiftoire natio-

nale
, qui commence a fe repandre dans les Provinces

Belgiques, & que 1'Academie faura regler & faire rd-

gner de plus en plus : on ignore encore combien de

monumens originaux & decififs font enfevelis dans

les bibliotheques & dans les archives des monafteres ,*

celles memes du Souverain & des etats etoient
,

il y a

peu de temps ,
en defordre : mais on travaille a les.

mettre dans un ordre, qui les rendra utiles; ce ne fera

cependant qu'aprc?s 1'exdcution d'un plan aufli fage,que
les favans pourront y decouvrir des vdrites hiftoriques

jufqu'a prdfent inconnues.

Quant a 1'objet, qui m'occnpe atuellemcnt
, je me

bornerai a rernarqntr ici
, que les armes anciennes des.

Comtes de Hainaut (les chevrons) me paroiflent con-

courir a prouver 1'exiftence des armoiries anterieure-

menc aux Croifades : il eft apparent , que ces armes

furent celle,s de Richilde
,
hdritiere des anciens Comtes

de Hainaut , qui e'poufa Bauduin de Mons
, puifque ceu-x

de leurs defcendans , qui poffederent le Hainaut , les,

"

(0 Vrcdius, T. I. pag. 11, 13 & jj.
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adoptercnt, tandis que les Comtes de Flandre ne les

porterenc jamais. Au refte, dfcs 1'an 1088
,
Raimond

de S. Gilles, Comte de Touloufe , portoic la croix pour
armcs

,
& fes fuccefifeurs 1'ont conftamment porte"e de-

puis lors (Traitede diplomatique, T. IV, p. 2,35);
il reTulte de ce que je viens de dire , qu'on peuc re-

garder le fentiment dc M. de Foncemagne comme
le plus admiflible , jufqu'a ce que de nouvelles decou-

verccs nous mettent a mme de porter un jugement
certain : auffi ce fentiment a-t-il 6t6 fuivi par les favans

Be^dicHns , auteurs du nouveau traitd de diploma-

tique.
De rargent monnoye

1

.

Les Croife's exporterent certainement une quantite
considerable d'argent monnoye' : cettc exportation di-

minua la mafic de ce me"tal
, qui circuloit en Europe ,

& cette diminution d'efpeces doit avoir eu une in-

fluence remarquable fur le prix des dcnre"es
;
une fomme

quelconque en rcprefenta une plus grande quantite" ,
&

i\ 1'exportation fut plus forte dans certains etats, que
dans d'autres ,

ceux-Ia. s'appauvrirent proportionnelle-
ment : les Provinces Belgiques furent-elles de ce nom-
bre ? raffirmative paroit peu douteufe

, puifque les Prin-

ces des difteVens e"tats
, qui les component ,

fe fignale-
rent dans toutes les Croifades,- ajoutons done cc fleau

aceux, qui furent une fuite de ces expeditions, qu'un
zele inconfiderd fit entreprendre.

De la Religion.

Depuis pres de deux fiecles le culte des idoles

ctoit an^anti ; en vain les Normands avoient detruit

les Temples du vrai Dieu, &: maffacre fes miniftres;
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les Provinces Belgiques e'toient toutes foumifes au

joug de 1'evangile , & ft les verms que la religion

enfeigne ,
n'etoient pas pratiqudes ,

les dogmes de 1'E-

glife n'en etoient pas moins refpe&es. Les vices con-

traires a la religion ,
n'etoient pas plus rares

, qu'au-

jourd'hui, mais on n'avoit pas encore imagine de cher-

cher a detruire la religion , pour fuivre, fans remords,
la voix imperieufe des paffions.

Le Clerge avoit a fa tete des Prelats recommanda-
bles par la faintete deleurvie & par leur application;
les monafteres donnoient 1'exemple des mceurs les plus

pnres & de 1'a-mour le plus decide pour 1'etude (i).

En vain de'clame-r-on contre les ufurpationsdu Clerge'
a 1'occafton des Croifades

,
centre ^augmentation de

leurs richelTes
,
& contre leur cfe'dit trop puiffant.

Je crois
, que les interets de la religion & des peuples

e'en foufFrirent pas.

Le Clerge ,
il eft vrai

,
s'attribua la plupart des ju-

gcmehs; il ufurpa les caufes relatives aux manages,
aux teftamens ,

enfin toutes celles des Croife's
;
mais ,

a parler fans prevention ,
ne valoit-il pas mieux etre

juge par des ecclefiaftiques eclair^s pour kur fiecle , que

par des lai'ques ,
dont 1'ignorance rendit les combats

judiciaires niiceffaires ,
abus

, qu'une jurifprudence plus

fage deracina peu-k-peu ?

Les terres des ecclefiaftiqnes dtoient mieux culti-

vdes
,
& la raifon en eft fimple , les religieux gouver-

(i) J'ai avance
, que les etudes d'.;lors avoient nui a la renaiiTance des lettres,

on pourroit me foupjonner
de contraciiftion ;

mais ji prie h Lecircur de confide -

r, qu'cn parlant ici de 1'application des Prelats & des moines aux etudes, je

: 1'homme le plus favant du Xlk. fiecle pacoitroit ignorant aujourd'hui ;

ma!s,ce meme hommc
,
nd dans le XVIlIe. ft sole , fe feroit

diftingue aujonr-.
d'iiui , corarae alors , dc fcs contemporains , dans ia meme proportion.
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noicnt eux-memes leurs cenfes ,

& en cultivoicnt les

terres de Icurs proprcs mains. L'intelligence , qui di-

rigeoic leurs travaux, devoit etrc fupericure k celle des

aucres culcivateurs ; puifque le meme efpritanimoitun
corps tonjours permanent, & quc ce corps n'dtoit pasfu-

jet aux variations de fyftemes, qui empechent les families

particulicrcs dc fuivre conftamment un meme projct.

Quelqucs-uns de mes Lc&eurs croiront peut-etre ,

que ,
dans le temps des Croifades

,
les moines avoient

dcja abandonne la culture des terres ,' j'en ai auflidoute*

long-temps ; mais un monument du temps m'a con-

vaincu : le voici.

Un gentilhomme tres-cruel , appelle Godefroi de e
.

Wefemale
,
vine a quelque ccnfc de Villers

, appellee Ducsde

V Ge.nmdiu.in , ou il fe nut a pillcr les chcvaux
,
& em- F * w '

porta tout
, apres avoir crucllement battu les freres

yj de la dedans .

Ce fait eft anterieur a Tannde 11^3 ,
mais de peu

d'annees; il me paroit fuffifant pour prouver, qu'alors
les religieux cultivoient encore leurs biens.

Quant au credit des ecclefiaftiques; cene fut pas fa

fuite d'un fyfleme re'flechi, mais de la fuperiorite de
leurs connoiflances ; cela me rappelle la reponfe de la

Marechale d'Ancre : interroge'e fur les moyens , qu'elle
avoit employes pour fubjuguer 1'efprit de la veuve

d'HenrilVjelle rdpondit, qu'elle n'avoit employe* d'au-

tre reflburce
, que Tafcendant, que donne un efprit fort

fur un efprit foible ; de meme
,
le credit des ecclefiaf-

tiques ne doit etre attribue'
, qu'a 1'afcendant, que donnt

1'etude fur Tignorance.

L'obligation , quc les Princes contraftoient
,
en fe

croifant , eroit regardee comme facree
;
ceitic des Croi-

&s
, qui ne pouvoient accomplir leur vceu

,
fe faifoient

remplacer par des troupes a leur foldc , temoin le tefta-
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ment d'Henri III, Due de Brabant. En voici les tcrmes :

Item Ji nos Jignati cruet tranfmarina non Jolve-
rimus iter nojlrum adfatisfaciendumfuper hoc

altifji-

mo , in re.dtmptione.rn ipfius crucis & voti nojlri } vo-

9) lumus quod capiantur de promptioribus & primis redi-

tibus & proventibus nojiris quatuor miUia librarian

ty Lovanienjium , cum qua pecunid milites cruceJignati

pro nobis ibunt , 6" fervient Deo in partibus tranf-
marinis tt.

Rien ne prouve mieux combien les Princes de ce

temps e"toient religieux obfervateurs des engagemens ,

qu'ils avoient pris relativement aux Croifades : ils les

regardoient comme une expedition fainte
,*

auffi leur

premier foin etoit-il de fe procurer en Afie les plus

precieufes reliques pour les envoyer dans leurs 6tats.

j, T. i. Godefroi de Bouillon en envoya a rEglife de Lens en
fg. 104. Arto js

^
ce que nous apprenons d'un diplome de Ro-

bert Ier -

,
Comte d'Artois

,
de i iqj.

n Reliquiae } qua per Godefridum de Bullon , regem
ty Jerqfolymorum , acquijlta in partibus tranfmarinis .

Henri, Empereur de Constantinople ,
en envoya a

Philippe ,
furnomme le Noble

,
Comte de Namur , fon

frere,- la lettre qu'illui ecrit k ce fujet,fetrouve dans

Mirccus. T. I. p. 405.
Je me contenterai de citer ce peu d'exemples; un

Detail plus long feroit inutile & ennuyeux.

De I'art militaire.

Les befoins mutuels ayant raflemble les hommes en

foci^te ,
1'amour de la propriete les mit en garde con-

tre ceux, qui cherchoient a leur ravir le fruit de leurs

Sravaux; le defir de s'approprier ,
fans travail, le pro-

dui; de 1'induftrie des autres , arrna les ravifleurs ; des-

lors
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lors 1'art d'attaquer & celui de fe defendre, occuperenc Ic

genre humain : les Croifades contribuerent-elles k aug-
mencer les connoiflances relatives k cet objet? c'eft Ic

fujet , qui va m'occuper.
Les Remains avoient perfe&ionne 1'art militaire au

point, qu'il leur procura 1'empire de 1'univers connu;
cette puiffance formidable ayant fuccombe'e fous fon

propre poid, les nations barbares, qui en avoient par-

cage les mines
, s'appropriercnt leurs armes offenfives

& dcTenfives, qui fi long-temps avoient 6t6 les inftru-

mens de lours deTaites.

Mais cet efprit d'ordre
,
& ce fyfteme fuivi , qui

avoient fait la force de Rome , ne furent pas adoptes par
les Barbares

, que les armes feules des Remains avoienc

frappes.

D'ailleurs, pres de fix fiecles
, qui s'e*toient e'coules

depuis la deitrudion de 1'Empire dans la plus grande
partie de TEurope , jufqu'au moment des Croifades ,

avoient totalement change 1'art de la Guerre
;
le fyfteme

fdodal fur-tout, en transformant chaque pofTefleur de
fief en petit tyran ,

occafionna
,
dans les armees

,
le de-

fordre le plus contra ire k Tefprit militaire ; les armees ,

au lieu d'etre un feul corps parfaitement uni, & con-
duit par un feul chef, devinrent rafTemblage d'une

quantite de petits corps de troupes , dont les chefs

etoient divif<s entre eux, & pretendoient dgalement
agir d'apres leurs caprices.

Chacun s'armoit k fa maniere , fervoit aufli long-
temps, que fon vaflelage 1'exigeoit, & fongeoit plutoc
k fa gloire perfonnelle , qu'k 1'interet de fon Souve-
rain.

C'eft cet efprit , qui anima les armees des Croi-

fcfs. Quand les Souverains avoient pris la Croix,
leurs vaflaux les fuivoient

;
auffi voyons-nous dans les

L
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Provinces Belgtques ,

les Souverains des Provinces
, qui

relevoicnt de la France
,
combattre fous 1'enfeigne des

Lys ,
tandis que ceux

,
done les fiefs relevoient de 1'Em-

pire, fuivoienc les drapeaux des Empereurs : dans la di-

rection meme de leurs voyages , cette difference eit

remarquable.
On demandera peut-etre comment les Suzerains

, qui
ne fe croifoient pas , permettoienc a leurs vaffaux d'a-

bandonner leur Etats pour ces expeditions lointaines ?

qu'on fe rappelle la puiffance des Papes ,
& qu'on fe

fouvienne, que cesguerres e'toientcommandees au nom
de Dieu

;
cette queftion ceffe d'en etre une.

J'en reviens au fervice militaire
;
les Croifades con-

tribuerent beaucoup a y repandre de la confufion par
w la mort d'une infinite

1

de nobleffe, qui p^rit dans les

j> Croifades, les fiefs pafferent fucccflivement dans dif-

n ferentes mains & dans differentes families ; peu-a-
j? peu la tradition touchant la qualite du fervice

,
du

y> par divers Seigneurs ,
devint incertaine .

C'etoit une fource de difpute continuelle , & un vice

radical dans le fyfteme feodal.

Cette confufion donna lieu aux denombremens
, que

les Suzerains exigerent de leurs vaffaux pour les fiefs ,

qu'ils tenoient d'eux ,* 1'ufage en eft parvenu jufqu'k
nous.

Les fiefs, dans leur origine, n'etoientpoffedesquepar
les nobles

;
& les poffeffeurs feuls des fiefs etoient comp-

tes dans les armees. La quantitd de ceux, qui trouve-

rent, dans lesguerres faintes, la fin de leur carriere
,
fuc

la caufe
, qui procura aux roturiers 1'achat des fiefs.

Cette innovation dut neceffairement influer fur la

formation des armees
, qui s'affoiblirent par radmiflion

d'une claffe de citoyens, qui n'etoienc pas deftines k
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les former, & dont, par confequent ,

1'e'ducation n'a-

voic pas 6t6 relative a leur nouvelle profelfion.
Les Souvcrains leur firent acheter ce Privilege par

des retributions pdcuniaires connues (bus le nom de.

droit desfrancs jiefs ; mais, ii cette reflburrce en fut e-
fe&ivement une pour les finances des Suzerains , la

force intrinfeque des arrnees n'en fouffrit pas moins.

Les Croifades , en ruinanc
,
ou meme en tkeignant

beaucoup de families nobles
, furent , fans contredit ,

la

fource de cet ufage nouveau, dont les fuites furent plus

reelles, qu'elles ne paroiflent au premier coup d'ceil. Le ***
-T\ , \ r C J TT louvragccite

pere Daniel
,
a qui on ne pent reruier des connoilian- ci-dufus.

ces tres-vaftes
,
ne balance pas d'attribuer aux Croifa-

des la poHeflion des fiefs par les roturiers.

PafTons a un autre objet : les vaflaux devoient un
fcrvice auquel la nature de leurs fiefs les affujettiflbit ;

cela n'eft pas douteux. Mais ce meme fervice dii en

certaines occafions ,
fe rendoit quelquefois a prix d'ar-

gent ;
dela la folde donnec aux Chevaliers par les Sou-

verains.

Get ufagc , pen important en apparence ,
dut meme

paroitre ,
au premier abord , avantageuxaux vaflaux

, qui

y trouvoient le double avantage de contcnter leur gout
pour les expeditions guerrieres ,

& de fe procurer une

refTource pour leurs finances.

Mais d'un autre cote
,
les Souverains y trouverent nn

avantage bien plus re'el ; ils fe procurerent , par cette

voie, des forces permanentes & a leur difpofition, qui

leurfervirent, dans la fuite, a leur affurer un pouvoir ,

que la constitution ne leur donnoit pas.
Au refte

,
les vaffaux n'etoient pas tellement confon-

dus, qu'il ne fe trouvat
, parmi eux, aucune diftinc-

cion; les Chevaliers ( milites ) cenoient le premier rang,
L

ij
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& parmi les Chevaliers ,
les Bannerets & les Bacheliers

fe diftinguoient encore
,
non a raifon de leur noblefTe ,

mais a raifon de leurs pofieflions. Venoient enfuite les

Ecuyers , qui ,
avec 1'age , parvenoient a la Chevalerie :

On comptoit apres, des fergens d'armes, (ferganti}
des fervans d'armes (fervientes) &c.

Les Croifades ne changerent rien a cet ordre
, qui

fubfifta jufqu'au XVme fiecle.

Parmi les ufages militaires
, que les Croifades intro-

duifirent, on diftingue particulieVement 1'ufage des feux

Gregeois. Philippe Augufte s'en fervit a Dieppe pour
briiler les vaiffeaux Anglois , qui etoient dans le port.

Le pere Daniel croit que ce Monarque n'avoit pas ap-

pris la rnaniere de compofer ce feu , mais , qu'il en avoit

trouve de tout prepare dans Ptolemai's
,
& qu'il I'em-

ploya k Dieppe.
J'avoue , que ce fentiment me paroit d'autant moins

vraifemblable
, que, fi 1'on avoit ignore, dans 1'arm^e

francoife, lamaniere de compofer le feu Gregeois, on
auroit egalement ignor^ 1'art de 1'employer.

Je crois auffi, que ce fut des Grecs
, que les Croifes

apprirent 1'art des fieges, c'eft-a-dire
,
la methode d'en-

fermer une place par des circonvallations.

Cette efpece d'attaque e"toit connue des Remains
;

les Grecs avoient conferve les coutumes Romaines :

d'un autre cot^
,
nous ne trouvons aucun exemple de

circonvallation employee par les Francois avant le fiege
de Ptolemai's; ne fuis-je pas autorife a en cohclure,

que ce fut des Grecs, qu'ils apprirent cette reflburce

efientielle dans les fieges ,
ou des Croifes deja etablis en

Palefline, qui la tenoient, fans doute, des guerriers de

Conftantinople ?

Depuis lors
,

cet ufage fut conftamment employe'.
II en eft un autre que les voyages d'Outremer in-
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troduifirent. Cc fut celui des gardes-du-corps ; la

crainte des embuches des fujets du vicux de La Mon-

tagne en fuc caufe.
i

De la Navigation & du Commerce.

La navigation & le commerce font deux objets tel-

lement lies
, que Ton ne peut traiter Tun

,
fans parler de

1'a litre. En effet
,
le prix des marchandifes augmentant

a proportion des frais de tranfport, & celui par eau

&ant, fans aucuns comparaifon, le moins couteux; il

s'enfuit neceffairement
, que ,

dans tout pays cornmer-

(jant,
les moyens de fe procurer les marchandifes par

can doivent avoir attire^ Tattention des negocians, &
me'rite la prote&ion de ceux a qui la punTance fouveraine

eft confine-

Vers le temps des Croifades, lesPays-Bas, qui dc-

puis font devenus ^entrepot du commerce de 1'Eu-

rope , fouffroient, comme les autres etacs de la revolu-

tion, que 1'he're'dite' des fiefs venoit d'operer.
Lcur fituation neanmoins

,
1'une des plus avantageufe

pour le commerce ,
leur donnoit un avantage re"el &

proportionnd au temps.
Auffi voyons-nous des flottes de Fhmands

,
de Fri-

fons, &c. fairc le tour de la France & de 1'Efpagne

pour franchir le detroit de Gibraltar, tandis que les

Rois de France (r) & les Empereurs faifoient leurs

voyages par terre , ou k 1'aide des vaifTeaux Genois ou
Venitiens.

(0
.
Depuis Hii^ues C.iprt jufqii'a Philipp; Augnfte, il n'cft point fait

la plus forte eft , qu; Its pr^niers Rois dc la troificme race poiledoient pcu
i> de cotes, qui, pour la pi apart, etoicmfous la puillauce des grands valliux u.
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Ces voyages, entrepris par des motifs dc piete' ,
de-

vinrent une ecole pour la Marine, & 1'occafion d'un

commerce etendu; puifqu'ils procurercnc dcs liaifcns

aux Mariniers de nos Provinces avec les Italiens
,
les

Portugais , les Arabes ,
&c.

;
& il eft de notoriete pu-

blique , que , par-tout ou le commerce trouve du gain ,

il exerce fon empire fans egard a la difference du cuke
ou des interets pohtiques.

L'augmcntation du commerce contribua eflentielle-

mcnt a 1'augmentation des vaifTeaux necefTaires pour y
fournir; & 1'hilloire nous eft garant, que la Marine
Flamande etoit redoutable dans le XIIIme fiecle.

L'expedidon de Ferrand , Ccmte de Flandre
, qui

forca Philippe Augufte a bruler fes propres vaifleaux

dans le port de Dam ,
ne nous laifie aucun doute a cet

egard.

Depuis les Croifades
,
1'on vit les cotes de la Flandre

plus garnies de vaifleaux, qu'auparavant ;
au point que

fous Philippe de Valois
,
tandis que Caen ne fournif-

foit que x8 vaifleaux, Fefcamp que 16, Dieppe que
a8

,
la Ilandre fcule en fourniflbit 106. Voycz Daniel

H. de la Mil. Fr. T. II. p. 460.
II paroic aufli

, que les rapports, que les Flamandseu-
rent avec les Venitiens & les Genois

,
& fur-tout avec

les premiers ,
contribuerent beaucoup a la perfection

de leur Marine.

Les Venitiens etoient fur mer la plus puiflante de

toutes les nations
,
& du fond du Golfe Adriatique , ils

dominerent fur la Meditcrranee.

Les liaifons intimes , que ces Republicans contracle-

rent avec le Comte dc Flandre & fes vafiaux pendant

Texpedition , qui preceda la prife de Conftantinople ,

& pendant le fiege de cetteville, durent aufli contribuer

a communiquer aux uns les connoiflances dcs autres.
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Apres cctce expedition & I'eleVation du Comte de

Flandrc fur le trone de Conftantinople ,
la Grece & les

plus riches Provinces des Pays-Bas obeiflant au meme
chef, il dut s'6tablir, entre ces etats dloigne's, une cor-

refpondance , qui ne put , qu'dtrc infiniment utile aux

Provinces Belgiques ; puifque , comme je 1'ai deja re-

marque , Conltanrinople avoit concentre^ dans fon fein

routes les connoiflances , qui avoient illuftre Rome.
Heureufes

,
en effet ,

les Provinces
, quc la nature a

placees dans dcs climats dloignes ;
mais que la revolu-

lution des fiecles a reunies fous un meme chef, quc
1'amour de 1'humanite' engage a veiller a leur bonheur

reciproque ,
en encourageant leur induftrie & en la fa-

cilitant par des liaifons de commerce & par une pro-
te&ion particulicre accord^e k leur navigation.

Entre les efpeces de vaifleauxconnuesalors en France, nsmei HW.

les Galeres paroiflent etre dues aux Croifades ; puif-

qu'avant ce temps ,
les Auteurs Francois n'en font au- p- 453>

cune mention, quoiqu'elles fuflent connues des Grecs.

Le nom des Chefs des armees navales vient aufli

des Mahometans : les chefs de leurs troupes s'appelloient
Emirs ou Amiraux.

Je ne fais fic'eft aux Croifades, que 1'ufage des tours

fur les vaifleaux doit tre attribue ; les Venitiens s'en

fervoient au fiege de Conftantinople; & nous Ics voyons
communes en 1304, au combat de Ziericzee en Ze-

lande.

Des Belles-Lettres.

Vers le temps des Croifades
, (a) les Belles-Lettres 00 nift. lit*.

fleuriflbient dans les Provinces Belgiques , les ecoles de P ." ^-ijj'.

1*'

Liege ,
d'Arras

,
de Tournai , de Gueldres , &c. e'toienc

cdebres ; on les cukivoit auffi avec fucces dans les Ab-
bayes de S. Martin de Tournai ,

de S. Waft d'Arras ,

. T.''U!
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d'Anchin , de Lobbes
,
de S. Trond

,
de Bonne-efpe-

rance
,
de S. Bertin

,
de Lieflies, &c.

A Liege, fous 1'epifcopat de FEveque Otbert, le

ce"lebre Alger etoit a la tete de T^cole de cetce ville ;

Exelon & 1'ezelin le fecondoienc : aufli la reputation de
chro. cette ville fait-clle dire a 1'Abbe d'Urfperer , que Liesfe
I7. , 'II '

I / 1

tenoit le premier rang parmi celles
, que les etudes ren

doient fameufes.

Arras fournit auffi dcs ecrivains eftimables & des

fujets, que leur merite dleva aux premieres dignites

ecclefiaftiques.

Ebremer, Eveque de Cefar^e
,
Robert

, Archidiacre

d'Oflrevant en Hainaut, Lambert & Alvifes
, Eveques

d'Arras
,
& Clarembaut

,
diacre de la meme Eglife ,

il-

luftrerent cette ville par leurs cents & par leurs vertus.

Tournai
,
dont 1'ecole fut connue avantageufement

fous le Doleur Odon
,
ne le fut pas moins fous le ce-

lebre Guerric
,
enfuite Abbe d'Jgni / rien n^anmoins

ne contribua plus a fa renommee
, que 1'Eveque Etienne ,

dont le favoir flit <%al aux connoiffances politiques ;

vcrite*
, que fa X37

me lettre prouveroit feule ; il y recom-

niande a Louis, fils du Roi Philippe Augufte, 1'amour

des fciences ,
& lui prouve , par les meilleures raifons,

la neceflite ou font les Princes de les cultiver.

A Gueldres, Jofeph d'Ifca , Anglois de nation, &
homme de lettres diftingue, y dirigeoit ks etudes,- &
comme le merite dcs maitres doit

,
fans doute

,
decider

du fucces des ecoliers, cette ecole dut auffi fournir

de bons fujers.

L'Abbe N^idric
, qui gouverna Lieffies pendant ^^

:*n? ^ut un' homme favant, qui prit grand foin d'en-

richir fon monaftere de manufcrits precieux.

L'Abbaye de S. Bertin ne fut gouvernde pendant le

XIIme fiecle, que par des Abbes, qui joignoient k de

tres-
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tres-bonnes dtudes, le defir de contribuer au progres
des BellevS-Lettres.

Bonne-Efpdrance cut pour Abbe Philippe d'Har-

veng , dont les nombreux ouvrages font parvenus juf-

qu'a nous , & font des preuves parlantes de fes vaflcs

connoirtances dans la Theologie & dans 1'Hiftoire Ec-

cleliaftique.

La chroniquc de Lobbes afiure auffi
, que cette Ab-

bayc ctoit renommee par fon application a Tetude des

Belles-Lettres;elle nous apprend, quc le Cardinal Ge-
rard avoit etc" k la tete de fon e"colc.

Sigebert feul cut fuffi pour illuftrer Gemblours par
le nombre confiderable de faits hiftoriques, que fa

chronique nous a confcrves ;
l'Abb6 Anfelme conti-

nuateur de Sigebert ,
& Guibert, rcligicux de la rneme

Abbaye , doivcnt auffi etre comptes parmi les favans

qui fleuriflbient alors aux Pays-Bas.
Thierri

, Abbd de S. Trond
,
e"crivoit ^galement bien

en vers & en profe ; Rodulphe ,
fon fuccefleur

,
fe dif-

tingua parmi les hiftonens de ce fiecle.

S. Martin de Tournai fud'ecole oul'Evequc Odon

(dontil ell parle ci-dcvanr) puifa les lumieres qui lui

procurerent le ficge de Gambrai ; on a lieu de croire,

que le Grec & 1'Hebreu ^toient au nombre des connoif-

lances auxquclles les religieux de ce moiuftere s'ecoienc

appliquds (i).

Je me bornerai a cette efquiffe de 1'etat des Belles-

Lettres dans nos Provinces vcrs le remps des Croifades;

(i) Deux diplomes , qui fc trouvcnt dans Mitjcus. T. I. p. ^47. & f<fj , ms
font eroirc , que les cnfons dss Comtes de Fiandre etoient elevcs dans PAbbayc
de S. NicoUs a Furocs.

Philippe d*Alfacc s'c*pliquc en ces termcs dans 1'un : cum A primevd pueritia
mete prudtntioLi pits man is mea erudition* edudus. . . Canobiiun Sti*Sticoiai di-

ligere c^perim tc martu tsnere , 6v.

Dans 1'autr: le Comte Baudiun dit : cum a prime juvcntutit rn.ee fire CX*

tiobium S:i, Kifolai tie Fumes itiligere cteperim at iruuutUnm.

M
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ce fujec meriteroit d'etre traite" fepare"ment ; mais pour
remplirrobjet de ce Memoire, j'efpere, que ce que je
viens d'en dire fuffira.

II me refte a&uellement a examiner fi les Croifades

furent utiles ou nuifibles k 1'avancement des fciences.

Les auteurs de 1'Hiftoire litteraire de la France
,
dont

les recherches m'ont guide dans le tableau
, que. je.

viens

de tracer f penfent, que ces expeditions lointaines firent

un tort re"el a I'accroifTement des connoiffances uti-

les (i); j'ofe etre d'un fentiment contraire, & je vais

en expofer les raifons , apres avoir mis fous les yeux
du Leteur celles fur lefquelles fe fondent les Auteurs de

1'Hiftoire litteraire.

Us avancent i. que la bonne difcipline ,
& par con-

fe"quent les lettres
, quf fuivent prefque toujours fon

fort
,
ne pouvoient que fouffrir de 1'abfence des Eve-

ques ,
des Abbes ,

des moines
,
&c. qui avoient pris

la Croix.

1. Que les indulgences, accordees par les Papes,

ayant fait toinber les peines canoniques ,
on n'eut plus

de motif d'etudier les canons & la difcipline de 1'Eglife
fur ce point.

3. Que la dixme Saladine
,
troublant le repos des ec-

ctefiaftiques ,
& diminuant leurs revenus

,
ils eurenc

moins de temps a confacrer k 1'etude, & moins de

moyens pour acquerir des livres.

jf. Que les ordres de Chevalerie offrant un etablif-

fement, qu'on pouvoit fe procurer fans etudier
,
1'edu-

cation fut negligee ,
le motif, qui la faifoit donner avec

foin
, venant k cefTer.

5. Que les Croifades e"tant deftine'es k foumettre ,

par la force, les Mufulmans & les Heretiques, ons'ap-

(0 T. IX. P. i. 17 & /.
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pliqua moins k acqudrir les connoifTances ne'ceffaires

pour les convertir.

Telles font les raifons que j'ai entrepris de re'futer.

II me paroit d'abord
, que ,

fi 1'abfence des Eve"ques ,

dcs Abbe's & de beaucoup d'autres Ecclefiaftiques, put
contribuer a reTroidir le zele avec lequel on e'tudioic

dans les dioccfes ou dans les Abbayes , qui e'toient con-

ges a leurs foins; les ouvrages , qu ils fe procurerent en
Orient

,
& les favans de TEmpire Grec

, qu'ils furent a,

meme dc confuker
,
durent augmencer ne'ceflaircment

leur erudition & Fetendue de leurs connoifTances ; d'ail-

leurs
,

il n'eft pas vraifemblable , que des Prelats picux
& prote&eurs dcs Sciences, n'aient pas, avant leur de-

part , veilki
,
avec la plus grande application ,

a remplir
le vuide

, que leur eloignement alloit caufcr.

On doit confiderer aufll
, qu'a. leur retour

,
ccs me"-

rnes Pr^lats durent mcttre a profit le fruit de leurs

voyages ,
en repandant parmi leurs compatriotes ,

les

fciences, dont ils avoientete a portee de s'inftruire a la

fource meme
,
ou elles n'avoient pas 6t6 etoufFees par

ces effaims de Barbares, qui ravagerent 1'Europe pen-
dant plufieurs fiecles.

La feconde objection demanderoit, fans doute, un
homme plus verfe, que je ne fuis, dans la Theologie, pour
tre favamment examinee; maisau deTaut desconnoif-

fances theologiques , je me fervirai du feul flambeau de

la raifon pour eclaircir cette queftion.
II me femble

, que 1'etude , qui avoit pour but 1'art

de diilinguer la proportion , qui devoit s'obferver entre

les pdches & les peines canoniques ,
a caufe plus dc mal

que dc bien en Europe ,
& qu'elle a fait employer inuti-

lement un temps precieux aux efprits e'claires de ces fie-

cles
,
dont les lumieres auroient pu porter un nouveau

jour fur des objets plus intereflans.

M
ij
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En effetjles peines canoniques, dans les premiers
fiecles de 1'Eglife, etoient ordonnees par les Papes avejc

cette prudence & cette moderation
, qu'un pere de fa-

mille emploie, lorfqu'il eft force d'infliger des peines
k fes enfans : envifagees fous cette face

, elles etoient

conformes aux principes du Chriftianifme
;
mais lorf-

qu'elles devinrent des armes
, formidables aux plus puiC-

fans Monarques ,
dans les mains des Papes , devenus

Souverains ,
elles ne furent plus , que le foutien d'une po-

litique purement mondaine ,
& elles perdirent leur carac-

rere facre au point , que des le IXme fiecle
,
on com-

M menca a employer les excommunications pour re-

3) poufier la violence des Seigneurs , qui s'etoient eri-

w ges en autant de Tyrans ; puis , pour defendre le

w temporcl ecclefiaftique , & enfin pour toutcs fortes

3) d'affaires .

Etoit-ce Ik Tefprit des peines canoniques , qui ne
devoient avoir pour objet, que d'amender les pecheurs,
& de prevenir les fautes par la crainte des penitences ?

D'ailleurs , 1'ufage de'ja
introduit dans le XIIme fiecle,

de racheter les penitences canoniques a prix d'argent ,

ne put que contribuer a les avilir, & fit
, en effet, re-

froidir le zele de ceux qui s'appliquoient k ce genre
d'etude (i).

Mais
,

fi cette etude , comme il me paroit incontefla-

ble ,
ne pouvoit contribuer en rien k 1'avancement des

Sciences , 1'argument que je combats
,
tombe de lui-

meme ,
& n'a pas befoin d'une plus ample refutation.

La croifieme objection eft plus fpecieufe, fans doute,

(i) Jc erois devoir remarqucr ici^ que , dans le XHImc fiecle , 1'ufage des p4
nitences canoniques n'etoit pas cntierement aboli en Brabant ; temoin celle , quc
fit en Jij4. Guillaume de Grimberghc , Sgr. d'Afche.

.Voycz De Vaddere, orig. dft Pues dc Brabant, p. 11!.
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mais en I'cxaminant avcc attention , elle n'eft pas plus

farisfaifante , que Ics deux precedentes.
Nous avons vu par le tableau de 1'ctat des fcicnces

aux Pays-Bas , que c'e'toit dans les Cathe'drales & dans

les Abbayes , qu'e'toit leur veritable fanctuaire; or les

biens dcs Abbayes & des Chagitres dtant rcgis par

quelques-uns des Membres, fpecialement charges de ces

loins
,
le payement de la dixme Saladine les occupa aufli

exclufivcment; d'ailleurs, ceux qui dirigeoient les rc-

vcnusde ces corps, n'etoient pas choifisparmi ceux qui
s'adonnoient k 1'etude , qui exige un genre de vie 16-

dentaire, & peu compatible avec les voyages, les pro-
.ccs & les relations diverfes, que doivent avoir les eco-

nomes des Chapitres & des Abbayes ;
ainfi

,
le repos des

favans n'etoit pas trouble par cette impofition.

Quant k ce qui regarde les livres
, j'ai deja remar- HM. titf.

.que , que les Croifades contribuerent k en augmenter
Je nombre : en efiet

,
on traduifit alors plufieurs livres

Grecs & Arabes, que procurerent les liaifons, que les

Latins contracterent avec ces peuples k Toccafion des

Croifades.

L'objeclion fuivante eft-elle plus forte ? c'eft ce que

je vais examiner.

Les ordres militaires religieux etoientau nombre dc
trois

,
les Templiers , les Hofpitaliers & les Chevaliers

Teutoniques : foulager les Croifes & les Pe*lerins fun

leur premier objet ;
combattre les infidelles

, fut le fe-

cond; de forte que, dans leur origine, ceux qui em-
braflerent ces inftituts

, n'y furent determines que par
la gloire ,

la religion & la charite , ce ne furent pas des

places brigue'es par ambition ou par des motifs d'inte-

re"t; mais un dtat de vie me'ritoire, qu'on regardoic

plutot comme une voie de falut
, que comme un che-

min a la fortune.
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II s'enfuit, que Ics parens ne durcnt pas clever leurs

cnfuns d'apres des idees dirigecs vers leur reception
dans 1'un ou dans 1'autre de ces ordres.

D'ailleurs
, les fciences

,
dans ces fiecles guerriers ,

etoient concentrees dans les Cloitres &: dans les eco-

les des Cathedrales
,
nullement deftines a devenir des

Seminaires propres a fournir des membres aux ordres

Militaires, qui ,
meme dans ces temps recules

,
n'etoient

compofes, que de guerriers, qui vouloient joindre i

1'honneur de leurs exploits, le m&rite de la vie reli-

gieufe.
II me refte a reTuter la cinquieme objection.

Qu'il me (bit permis d'obferver
, qu'elle paroit fup-

pofer , que toutes les fciences confiitoient alors dans

1'etude de la Theologie ,
& principalement de la con-

troverfe.

Cette fuppofition peut-elle s'admettre ? on connoif-

foit certainement d'autres etudes
,*

les ouvrages encore

exiftans & dont nous fommes redevables aux ecrivains

des XIIme & XIIIme fiecles , en font des t^moins ir-

reprochables.

Suppofons meme , que les etudes que I'on cultivoit ,

n'avoicnt d'autre but que la converfion de ceux qui
avoient le malheur de n'etre pas Chretiens

,
ou de ne

pas profeffer le Chriflianifme dans fa purete; 1'objec-
tion que je cherche a refuter ,'^n'en fera pas moins in-

fuffifante ,
fi Ton confidere, que ces guerrcsfaintes aug-

mentant les liaifons qu'on avoit avec les infideles
, les

Ecclefiaftiques durent fentir leur zele s'echauffer
,
a la

vue des occafions plus frequentes de 1'exercer.

Auffi 1'hiftoire des Croifades attefte-t-el!e
, que les

Latins chercherent a joindre, a la force des armes
,
celle

de la perfuafion & de la conviction
, pour faire briller

aux yeux des Mahometans ,
la lumierc de TEvangile.
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Mais quels argumens pouvoient employer pour con-

vertir les Mahometans ,
dcs peuples qiu les confide"-

roient comme Payens ? Toutes les chartrcs du temps
traitent les Mahometans de Payens. II falloit connoi-

tre leur religion ,
avant de fonger a la combattre par des

argumens. D'ailleurs, le zele des Theologiens cut de

quoi s'exercer dans le fein meme de nos Provinces;
des le commencement du XIIinc

fiecle, il s'eleva des

he're'fies a Ivois, au Duchd de Luxembourg, dont le

venin pene'tra bientot dans le Diocefe de Cambrai,
en Flandre, &c. (i).

Si ces reponfes font juftes ,
il en reTultera

, que les

Croifades furcnt re'ellement utiles a l'avancemenc des

Sciences.

i. Parce que les Latins furent a portee de joindre
aux connoiflances qu'ils avoient deja acquifes, celles

qui avoient paflees de la Grece a Rome,&de Rome
k Conftantinople.

x. Par les liaifons
, que les Croifes eurent avec les

Arabes, k qui nous fommes, entre autres
, redevables

dc Talgebre.

3. Par 1'achat des livres jufqu'alors inconnus aux

Pays-Bas , que firent a Conftantinople les habitans des

Provinces Belgiques , pendant que 1'Empire Grec fut

gouvernd par des Princes de leur nation, ou pendant
le cours des Croifades.

4. Par la correfpondance plus dire&e
, e'tablie en-

tre les Italians & les Croife's des Pays-Bas.

5. Par I'obligation ou furent les Seigneurs Croifes

d'apprendre plufieurs langues , pour pouvoir traiter

avec les difl^rentcs nations
, qui ,

re'unies pour le me'me

objet ,
ne faifoient qu'un meme corps.

(i) Hift. Litterairc, T. IX. p. 18,
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6. Par 1'ample madere que fournirent les Croifades

aux hiftoriens & memes aux Romanciers.

Les Romans furent-ils nuifibles aux fciences? 1'af-

firmative eft appuyee folidernent par les Auteurs de

1'Hiftoire litteraire de la France. Je me bornerai a une

feule reflexion ; n'etoient-ils pas propres a enflammer
le courage des jeunes gens ,

en dchauffanc leur ima-

gination par le recit des faits merveilleux, dont ils

etoient remplis?
Un dernier efFet des Croifades , qui me"rite quelque

attention , c'eft qu'elles introduifirent en Europe une
maladie

, qui jufqu'alors y avoit etc" inconnue : ce fu-

rent les Croifes
, qui communiquerent la lepre a leurs

compatriotes ; & cette maladie fut fi contagicufe , que
bientot apres deux mille l^proferies furent fondees

en France , & un grand nombrc aux Pays-Bas. La le-

pre e"toit-elle cette maladie terrible que 1'on croit com-

muneYnent, (mais a tort) (i), etre le fruit de la de-

couverte

armi l?s preuves , qui ne laiflcnt aucun dome fur 1'oxiftcnce de la ma-
ladic vencrienne en Europe, anterieurement a la decouverte dc 1'Aiticrique , jc

me bornerai aux fuivantes, qui me paroiiTem decider la queftion.

Extrait da Reglemutt tmane au nom de li Reine Jeanne en 1347 pour
Avignon.

IV. ^-a ^eme vcut > ^ue tous 'es ftrne<Hs
,

la Baillive & un Chirurgien prepofe

par les Confuls, vihtcnt chaque courtifanne; & s'il sVn trouve quelqu'une, qui
ait contradtc le mat provenant de paillardife , qu'clle foit feparee des autres , pour
dcracurer a part, afin qu'clle nepuifle pas i'abandonner

,
Si qu'on evite le mal,

que la jeunsfle pourroit preudre.

Extrait des conjlitutions des mauvais lieux
, qui fe tenoie.nl fous la jurifdi3ion

de I'Eveque de Vinchejlre.

Dans une conftiturion de 1161 il eft ordonne, qne tout tenenr de miu-
vais lic-ux ne pourra garder aucune femme, qui foit attaqitee de la malatiic

dangereufe nomm6e Burning ".

Bccfcet , qui a adopte le mcmc fentiment
, ajoute , que Jean Arden, Chirur-

gien des Rois d'Angleterre, Richard II, (inort en 1399) & Henri IV, (more
en 1413,) definir la maladie appellee Urcnning ( ou burning.') de maniere i

lie laifler aucun doute fur fon idencite avec la maladie vwieiienne (Did. En-

cyclopedique, T. XV'il, p. i.)



EMIGRATIONS. 97
couvertc du nouveau monde ? Je ne Ic ddciderai pas ;

mais dtant prouvd ,
commc on en convient aftuelle-

ment
, que la maladic ve'ne'ricnne dtoit connue ante-

ricurcment h. 1'expddition de Colomb
,
ne pouroit-on

pas le croire
,
& regarder alors Ics Croifades comme

la fource de 1'afFoibliflement du genre humain en Eu-

rope ? en effet il paroit par Ic rccit des hauts fairs de

nos anciens Preux , quc Icur force phyfique 6toit fu-

perieure k la notrc.

Notice de quelques expeditions des Beiges dans

les pays Lointains , qui , quoiquc peu impor*.
tames , mtritcnt neanmoins d'etre connu.es.

L'Academie ayanc dcmande un precis des principa-
les expeditions des Beiges dans les pays lointains, je
n'ai fait entrer dansle corps de ce Memoire, que cel-

les
, qui nVont paru avoir influd fur les mceurs & fur

le caradere national : j'ai referve pour ce dernier cha-

pitre celles, que j'ai juge les moins importantes.
J'ai paff6 fous filcnce les courfes

, que les Pirates

Francs entreprenoient pour piller les cotes de 1'Efpa-

gne ; ces excurfions pallagercs prouvent 1'audace d'une

nation
,
mais ne changent ni fon genie ,

ni fes ufages.
Unc expedition plus fameufe & rivale

, en quel-

que forte
,
de celle des Argonautes , me'rite dc trou-

vcr place ici.

Probus ayant vaincu les Francs
, qui ,

au rapport

deProcope (i), habitoient les marais, quc forme le
*"' de ; ' c *

(t) Procop. de Bella Goth. I. i.

Rfienxs in oceanum evolvitur , flic fant paludcs ubl quondam hatitarunt Get*

mani , jui nunc Franci appcllantur,

N
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Rhin k fon embouchure
, tranfporta unc colonie de

cette nation fur les bords du Pont-Euxin
, pour ga-

rantir cecte fronciere des incurfions des Alains : une

partie de cette colonie
,
animee par le defir de revoir

fes foyers , s'empara d'un grand nombre de vaifleaux ,

dont elle fe fervit a ravager la Grece
,
1'Afie & 1'A-

frique : encouragee par ce premier fucces, elle attaqua
& pilla Syracufe ;

contente de ces exploits ,
elle con-

tinua fa navigation ,
&

, apres avoir franchi les colonncs

d'Hercule
,

elle revint heureufement dans fa patrie.

Zofime & Eumene (i) font le recit de cette entre-

prife prefqu'incroyable : ils ne font pas abfolumenc

d'accord fur toutcs les circonftances
,'
mais il ne paroic

pas moins certain, qu'ils parlent tons deuxde lameme

expedition (x) ,'
Mrs - Gibbon

,
Crevier

,
Dubos & 1'Au-

teur de 1'Hiftoire generale des Provinces-Unies le pen-
fent ainfi (3).

(l) Zof. I. t. p. 666. Quum Franci ad imperatorem accejjijent , & ab to fedei

oblinuifftnt , pars eorum quadam defe3ionem molita , magnamqne navium cofiam
naffa , totam Gracia.ni conturbnvit. In Sicilian quoque Jelata , & urbem Syracu-
fa.na.rn adurta , magnam in ea citdem edidit. Tandem quum & in Africam afpti'

li/et , ac rejeSa fuijet , adduSis Carthagine copiis , nihilominus domum redire t

nullum paJJ'n detrimentum , potuit.
Eum. in paneg. Conji. ad Maxim,
Recurfabat quippe in animos ilia fub Divo Probo , & paucorum ex Francis Cap*

tivorum incredihilis audacia 6- indigna felicitas , qui a pnnto ufque , correptis na-
vibus y

Graciam Afiamque populati ,
nee impune plerifque Libya liuoribus up-

pulfi , ipfas poflremo navalibus quondam viSoriis nobiles ceperant Syracufas ,
Sr

immenfo itinere perve3i Oceanum qua terras rupit intraverant
, atque ifa eventa

temeritatis ojienderant nihil eje claufum Piraticte de/peralioni , quo navigiis pa.-

teret accejjus.

(i) Ccux qui croient, que 1'esrpidition , dontparle Zofime
,
n'cft pas la mcme,'

que cclle. que rapporte Eumene , pcnfent, qus ce fut des rives du Rhin , quc
partirent les Francs, qui ravagcrent la Grec: , & pillrrent Syracufc; jc me coo-
tcnte d'indiquer leur opinion ; je m'eloignerois trop de monfujrt, li j'enticpier
nois de difcuter ce fait hiftorique.

(3) Gibbon. T. II, p. 330.
Dubos T. I

, p. 184. in-4to.
Crevier. T. XI, p. 158.
Hifl. des Pr. T. II, p. nj , in-4to.
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Tellcs font les feules remarqucs , que j'ai

cru devoir

ajouter a celles
, que j'ai

faites fur les trois premieres

Epoqucs ; je pafle a la quatrieme.
La manic des Croifades ne fe bornoit pas a la con-

quete de la Terre-Sainte ; toute entreprife centre les

heretiques e"toit protegee par rctendart de la Croix.

Dans TEveche de Breme, des heretiques connus fous

le nom de Stadings (i), furent 1'objet d\me Croifade

publiee par Gregoire IX; le fils aine du Due de Bra-

bant en fut le chef; Florent, Comte de Hollande,

Thierri, Comte de Cleves & 1'elite de la noblefle Fla-

mande & Braban<jonne, prircnt la Croix.

La deTaite des Stadings fut complette, & les Croi-

fe"s revinrent chez eux couvcrts de lauriers teints d'un

fang, qu'iin fiecle moins fuperftitieux cut 6pargn6.
On pcut confulter fur cette expedition ,

Thiftoirede

la patrie & la chronique d'Egmond (2.) ; les amateurs

d'anecdotes trouveront dans ce dernier ouvragc dcs

particularites intereflantcs.

Une autre guerre de religion ,
ou les habitans des

Pays-Bas prirent part ,
fut celle

, que les Chevaliers

Teutoniques fircnt aux Livomens & aux Lithuaniens.

Le Comte Jean de Namur accompagna le Roi de Bo- 1330

heme dans cette expedition.
Parmi les Emigrations des Beiges ,

on doit ai:fli

compter celle de quclques Flamands , qui ,
en iu i

fi) Hiftoire Ecclcfiaftiquc. T. XVII, p. H-
V oici Its abominations dont on accufoit les tradings ,

fuivant unc lettrc du

Papc Gtegoire , adrclfce , le ij Juin nji ,
a I'Arcneveque dc

Maycncc , a.

WTvequ' d'rlildcsheim , & au Doiflcur Conraa (qui , le premier ,
! avoit dcnonref.)

1. (^n dit que, quand ils re^oivcnt un novice, & qu'il cntrc la premiere fois

dans lenr allemblee, il voit un crapeau d'ure grandeur enormc, comme une

ojc ,
ou

plus , que les uns le baifrnt a la bouchc , les autres p.ir dcrrier..

i". Puis le novice rencontre un homme trcs-palc , avec les yeux rrcs-noirs;
& fi maigre , qu'il n'a que la

p;ati
& Icsos; il le baife, & le f-ntfroid commc

glace ,
i aprcs cc baifer .il oublie cntierement la foi catholique, &c. Qutl Jiecle I

(i) DC Guilkumc le Procurcur. An^U Mathci. T. I\'.

N ij
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ou nix, s'etablirent dans le Pembrokshire
,

ou ils

conferverent long-temps une langue ,
dcs monirs &

des coutumes differentes de celles de leurs voi-

00 T. i. 4tc. fins (i) . Rapin Thoiras (a) nous apprend , que des
p- 9 6 & 97' jnondacions

,
arrivees dans leur patrie ,

les avoient obli-

ges k chercher ailleurs de nouvelles habitations, & qu'a-
vant de fc fixer aux environs de Roff& de Pembroock

,

ils avoient eu des etabliflemens dans la Province d'Yorck,
dont Henri, Roi d'Angleterre, les priva fur desplain-
tes portees contre eux.

J'aifaitde vaines recherches pour conftater 1'inonda-

tion
,
dont parle 1'Auteur de I'Hiftoire d'Angleterre ; je

lie me fuis pas contente de la chercher dans les Auteurs

Flamands ; 1'ufage , trop commun
,
de comprendre les

Hollandois fous le noni de F'amands ,
m'a engage k con-

lulter aufli les hiftoriens Hollandois; mais je n'y ai ricn

trouve' de relatif a cet objet.

Je terminerai cette notice par le reck d'une efpece

d'limigration , que Meyer decrit en ces termcs ^) :

Henri le Lion
,
Due de Saxe

, ayant chafle
,
de leur

patrie, les Vandales, nation encore peu policed & dgale-
ment ennemie de lui & de la religion chretienne, en-

voya Henri.... ( Henricum Scatenfem ) & Adolphe,
Comte de Holftein au-delk du Rhin

,
vers les Provin-

ces Belgiques; ils parvinrent a en tirer des colonies de

Brabancons , de Flamands & dc Hollandois
, qu'ils tranf-

porterent en Wandalie & en Wagrie ;
de forte que

ces peuples (3) retournerent dans le pays ,
dont leurs

(i) Hiftoire d'Anglcterrc , par M. Hume T. II, in-8vo. p. 313 & 314. il

cite Will. Malm. p. 158, & Hrompton , p. 1003.
(i) Le P. Bare..(T. V. p. 138. H. Gen. d'Alk-magne) place cette Emigration

en I'annee n<?i.

(5) Depuis la compofition <3e ce Memoire, j'ai lu une Diflertation de M. Eelking
inticulee : De Belgis in Germaniam fxculo XII" adycnis , & unprim6e en 1774 i

cue us JauTe rien a defirer fur cet objet,
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ayeux e*toient autrefois fortis ; c'eft ce que nous apprcnd
Albert de Hambourg dans fon hiftoire de Saxe : nos

hiftoriens gardcnt le filence fur ce fait.

J'ai rempli la carriere
, que je m'ctois propofe de par-

courir
;
mais fon dtendue m'effraie

, lorfque j'envifage ,

qu'elle embrafTe prefque toutes les revolutions de notre

hiiloire & 1'efpace de plus de quinze fiecles. Qui ofe-

roit fe flatter d'avoir pu rafTembler les mate'riaux ne*-

ceflaires pour cxecutcr
,
avec fucces ,

un plan aufli vafle ?

Je ne me fuis pas diffimuld combien il dtoit au-defTus

de mes forces
,
& combien il me jmanquoit de con-

noiflanccs pour remplir les vues de 1'Academie. A cha-

que Epoque , j'ai
vu eclore ,

fous ma plume ,
des quef-

tions
, qui feules demandoient les recherches les plus

longues & les plus re'flechies ;
cette remarque m'a

fouvent arrete*; mais ayant confide're t que plusle fujec
6toit grand , plus le feroit 1'indulgence avec laquelle on

jugeroit les Me"moires ; j'ai continud de tracer la foi-

ble efquifle que je viens d'achever. J'ai fait de vains

efforts pour me contenter moi-meme ; plus je relis mon
ouvrage , plus jc fens la difficult^ de 1'entreprife ,

&
moins je pcux me diffimuler mon infuffifance; une feule

reflexion me rafTure , c'eft que dans une entreprife , qui
demande des lumieres aufli variees 6c auffi etendues^
on peut dchouer fans honte.

FIN,





M fi M O IR E
Oil Von tdche de donner un precis des princi*

pales Emigrations ou expeditions des Beiges
dans les pays lointains t depuis les temps

les plus recuUs , jufques & compris celui des

Croifades , & d'examiner quelle a did I'in-

fluence de ces expeditions fur les moeurs &
le caraclere national; auquel 1'Academic Im-

periale
& Royale des Sciences & Belles-Lettres,

de Bruxelles, a adjuge VAcceJJit en 1778.

PAR M. L'ABBlk BE MEM.SSEMAN.

Mihi quidem null! Citis cruJ'ti viik-ntur,

quibns noflra (Patria) ignota funt. Cicero
de Fimb. L. I.
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M E M O I R E
Zey principals Emigrations des

Beiges.

A premiere expedition des Celtes , rapporte'e par
les auteurs, ell (a) celle qui fe fie fous Bellovefe & (

Sigovefe, du temps de Tarquin 1'ancien. II eft tres- ^lyb.
c '

H ift!

probable que les Beiges , peuples puifTans , nom-
\{

breux
,
& entreprenans ,

fe foient joints a Sigovefe.
Les hiftoriens ne le difent point : mais puifqu'ils don-
nent a Bellovefe, pour fon expedition d'ltalie, les na-

tions de la Gaule Lyonnoife ,
comme (b) la plus voi- (*)

fine du pays qu'il alloit fubjuguer; on peut croire

que Sigovefe forma fon amide des peuples qui habi-

toient les contrees oppofees de la Gaule , & qui
dtoient les plus proches de la Germanic , ou il fon-

geoit a s'etablir.

Cefar ne fait pas mention de cette expedition ,
mais

il 1'infinue, lorfqu'il dit (c) qu'il y a eu un temps ,
co c*r. t. e,

*
1 /- 1

' * 1
'

Jt I dcbel. Gall.ou les Gaulois etoient les premiers a porter la guerre
dans la Germanic

,
& qu'ils y envoyoient des colo-

nies pour decharger les Gaules du nombre exceffif de

leurs habitans, que leur patrie ne pouvoit plus nourrir.

A quels peuples cette obfervation convient-elle

mieux qu'aux Beiges, qui e'toient voifins de la Ger-

Aij
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manie , qui de tous les Gaulois dtoient les plus vail-

(

G i^i
dc

^ans ' (
rt) c

l
u^ ^u temPs de Ccfar

, malgre routes leurs

emigrations & leurs guerres continuelles avec leurs voi-

^w
id. ib.

nSj ^ etoient encore ii nombreux, qu'ils pouvoient
mettre fur pied jufqu'k quatre & cinq mille combat-

tans , qui enfin i proportion de leur nombre ,
n'a-

voient pas afTez de terres a cultiver, leur pays etant

(0 u. ib. couvert d'immenfes forets & d'enormes marais. (c)

Cette colonie de Sigovefe s'dtablit le long de la fb-

ret Hercynie ,
fur les deux rives du Danube ,

dans la

(<0 sciioep- Noricie ,
& s'etendit jufques en Pannonie (d) ,

tou-

ceit. $70.

de

jours rafralchie par de nouveaux colons, & toujours
en armes centre fes voifins. Le nombre de ces ^mi-

grans (parmi lefquels il faut n^ceflairement ranger
nos Beiges , comme on le prouvera plus bas) le nom-
bre , dis-je , de ces eVnigrans devint fi confiderabJe

avec le temps , que , quelques trois cens ans aprcs ,
il

fallut fonger de nouveau k en decharger les pays conquis.
La premiere expedition fe fit fous Cambaule, qui

poufTa jufques en Thrace ,
mais qui n'ofa fe mefurer

avec les Grecs ,
a caufe de la foiblefTe de fon armee. (i)

Cependant ceux de ce corps , qui s'en revinrent

en Pannonie
,

dirent tant de chofcs de la richefle des

Grecs
, qu'ils infpirerent k leur nation le defir de mar-

cher a la conquete de ce beau pays, avec des forces

proportionndcs k la grandeur de 1'entreprife. (i) Bc!-

gius ,
a la tete d'une puiiTante armde

,
entra en Mace-

doine, & tailla en pieces les vainqueurs du monde
fous Alexandre. Le jeune Roi Ptolom^e Ceraune fut

(i) Hi, in Thraciam ufquc progreffi, devia ab inftituto intinere loca atrin-

gere non Cant auli, quorf plane intelligcbant minorss efle, quas eduxerant co-

pias, quam ut nurnero Gr.TCorum populis pares cllc polFent. Ftufan. L. 10.

. (z) Pauf. ib. iis incitantibus, quos, ante Cambaulcn fecutos , lucri cupidi-
tas impellebat.
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fait prifonnier, & cut la tete tranchde. Bclgius, eni-

vre' de fa vi&oire ,
fe promettoit d'avoir bon march^

du refte
;
mais battu lui-meme k fon tour , par Softhe-

nes
,
General Mace'donicn ,

il fe vit oblige^ de rame-

ner dans la Pannonie & 1'Illyrie fon armee afFoiblie

par des pertes qui 1'empecherent de pen^trer plus
avant. (a) M Juflin .

Cependant Brennus, indigne
7

de cette prompte re- p^4
n
'

traite, () rafTembla une nouvelle arme'e
, compofee () juft.

de cent cinquante mille hommes de pied ,
& de plus

c* 6 '

de foixante mille cavaliers, (c) avec laquelle il fondit

fur la Mace"doine, marcha fur le ventre k Softhenes,
Lt I0*

& ravagea tout le pays. Dela il entra dans la Grece ,

& tira droit a Delphes , qu'il alliegea ,
& ou il pe'rit

avec fon armde
,
dont les ddbris

, apres avoir err6

long-temps dans 1'Afie & dans la Thrace
, eurent af-

fcz de peine a regagner leur ancienne patrie. (i)
Un corps de vingt mille hommes

, commandos

par Cerethrius ,
ou par Leonorius & Lutharius

, cut

plus de bonheur. S'etant fepare's de Brennus en Dar-
danie ,

ils tournerent vers la Thrace , & occuperent
les bords de la Propontide. tant paflcs enfuite au
fecours de Nicomede, Roi de Bythynie, ils en ob-
tinrent pour recompenfe, une e"tendue de pays, au-

quel on donna le nom de Galatie ou de Gallogrece. (d) (d) TK.

II n'y a pas a douter que les Beiges n'aient eu part i

k toutes ces expeditions. Paufanias, parlant des Cel- L>a

tes, qui les firent, dit pofitivement qu'ils habitoient

les cotes de I'Oce'an
,
aux extremitds de 1'Europe , (i)

& ailleurs qu'ils etoient venus des cotes les plus re-

(i) Juft. L. 31. c. 6. qui die ccpcndant, L. Z4, que perfoune n'cchappa dc
cette dctliitc.

(i) L. i. in extremis Europe oris ad Vaftura Mare accolunt. EC L. 10.
b ultimis Occani Fhubus.
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cul^es de 1'Ocdan. Nos cotes font en effet re'lativemcnt

a la Grece, l'extre"mite de 1'Europe, &meme les cotes
les plus reculees. Le nom de Belgius porte avec foi un
indice de fa nation

,
& Pline met dans la Pannonie

des peuples qu'il appelle Belgites. Dans la fuppofition

qu'il y avoit
, comme le dit Cefar

,
de la difference

entre le langage des peuples Gaulois, & par confe-

quent que les Beiges avoient une langue particuliere ,

il faut que les Galates aient 6t6 Beiges , puifque Saint

Jerome aflure qu'outre le Grec, les Galates parloient
un langage qui leur etoit propre, & qui e"toit abfolu-

T H? d'c*'
ment ^e mcme que celui des Trevirois (#) Ajoutons

laus. que Solin met entre les peuples de la Galatie les Am-
biani , nom que Cefar donne a un peuple de 1'ancienne

schrfeck
Apud Flandre meridionale. (b)

ind. i. II eit encore tres-probable que les Senons , non
ceux qui avoient fuivi Bellovefe , mais ceux qui , etant

venus les derniers de toutes les colonies Gauloifes (c)

en Italic
,
s'etablirent entre les rivieres d'Ubis & d'.$i-

fis
, prirent Rome fous Brennus ,

deux cens ans apres
Bellovefe ,

& ayant eu du delTous centre Tit. Fur. Ca-
millus pafferent outre jufques dans la Pouille

;
il eft

tres-probable, dis-je^ que ces Senons etoient en par-
tie Beiges. Suidas met les Senons pres du Rhin, &
dit que ce font eux qui ont ravage les terres des Al-
bains

, & fait la guerre aux Remains, (d) Tite Live
di<r. de cei- & flcrus les font venir des extremites de la terre &

des bords de I'Oce'an. C'eft ainfi que Virgile appelle

L
W Ti

c

c

;

r'

les Morins les plus recules des hommes. (e) D'ailleurs
Fior.t. i.e. ce que Florus ajoute de la figure & des mceurs de ces
I?. Virg. 5, .,....
^n. L. 8. v. benons

, connrme notre allertion. Cetoit, dit-il,
unc nation naturellement feroce, de moeurs fauvages,
terrible par 1'enorme grandeur de leurs corps ,

autant

que par celle de leurs arm.es. Quant aux moeurs
,
on
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fait que Ics Beiges e"toient les plus barbares de tous

les Gaulois. (a) B

Quant a leur figure ,
tous les auteurs conviennent

,

que les Gaulois feptentrionaux ^toient d'une taille gi-

gantefque ,
au moins relativement aux Meridionaux

,

aux Efpagnols, aux Remains & aux Grecs. (i) CeTar

rapporte que les Atuaticiens
, peuple Beige , fe mo-

quoient de la petite taille des Remains ; & Polyaznus
dit que Brennus , pour engager fes compatriotes a.

faire la guerre aux Grecs
, placa a cote* des prifonniers

Grecs, quelques-uns de fesfoldats, & dit : Nous, qui
ibmmes fi grands & fi robuftes

, craindrons nous des

gens fi petits & fi foibles? () <),. c.

Les Cimbres & les Teutons , peuples du Nord ,
3. piy*n.

, r,
3 r

-
,

'
Stratag. L. 7.

apres avoir parcouru toute la Germanie ,
& vaincu le 35.

conful Carbon, s'etant attache les Tigurins, vinrent

en cotoyant le Rhin
,
fondre fur la Belgique. Us fu-

rent repoufTe's; (c) mais il paroit qu'ils s'accommode-
MCaeftI

.

rent avec les Beiges ,
dont ils obtinrent des terras vers . 4.

1'embouchure de ce fleuve. Enfin, apres un fe"jour de
trois ou quatre ans, chaffes dc leurs nouvelles pofTef-
fions par les de"bordemens de 1'Oc^an

,
ils en allerent

chercher d'autres du cote du Midi , laiflant fur les bords
de la Meufe leur bagage & fix mille hommes pour
le garder. (z) S'ils n avoient pas etc" en paix avec les

Beiges ,
ils n'auroient certainement eu garde d'aban-

donner ces fix mille hommes a la difcretion d'un peu-

ple dont ils venoient d'eprouver la valeur. Partant de
Ik il eft tres-probable qu'une partie des Beiges, accou-

(i") Tacit, vita Agric. Crevicr, mocurs des Gaul. Appian. Celtic. Strabo, L.
4, Flor. L. i. Pau(7 L. 10.

(x) Carfar, dcB. G. L. i. jo. Plor. 1. }. c. j. ab extremis Galliaiprofugi, cum
terras eorum inunda/Tet occanus , Sec. Ces extrema Gallix ne fauroient ctrt aittre

thofe jue la Jielgitfue. Omnis ifta Gallia qua: quondam Ajnbrones Cimbrofque
nobis unmifit Dio. CafT. L. 44.
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tumes a. de pareilles

-

expeditions ,
one accorripagne'

leurs notes, comme avoient fait lesTigurins, les Tu-

geniens, & les (i) Ambrons. Peut-etre meme que
.ces Ambrons etoient des Beiges. Plutarque (<fc)

en fait

le corps le plus vaillant & le plus terrible de toute

I'arme'e. Us etoient au nombre de quelques trente

mille hommes , & contribuerent le plus a la vi&oire

centre Cepion. Ce qu'il y a de certain , c'efl que le

nom de Cimbrcs n'^toit pas celui d'un feul peuple ,

mais celui d'un ramas de plulieurs nations, comme
calles qui firent depuis tant de bruit fous la domi-
nation ge"nerale des Francs. Chemin faifant

,
les ar-

mees de ces eVnigrans fe groflifToient par la jon&ion
des peuples de meme langage & de memes mceurs,
chez lefquels elles pafToient.

^Quoique la queftion propofee paroifle ne regarder

que des pays eloignes , je crois cependant que par
Je mot de Lointains , L'ACADMI E entend tous les

pays qui n'appartiennent pas a la patrie , prife dans le

fens le plus etendu. C'eft pourquoi en ndgligeant les

Gaulois, je rangerai dans cette claffe la Grande-Bre-

tagne, comme abfolument dtrangere a la Belgique.
Perfonne ne doute que la Grande-Bretagne n'ait e^e

peuplee par les Gaulois. (a) Or
,
ces Gaulois dtoient

ric!' inconteftablement des Beiges. Cefar dit pofitivement
mod. sic. L.

que j s ]3c]ges Qccupoient de fon temps toute la cote

maritime

(i) Nous croyons que ce nom leur a cte donn par les Remains, a caufe de

leur cri aen bron
, [a la riviere] qu'ils pouflerent lorfqu'ils marcherent vets la

petite riviere d'Arc, pour cmpecher les Remains de prendre de 1'eau, ce qui
occafionna la bataille.

(i) "Plut. in Mario. Une autre probability , c'eft que Ciceron {oral de prov.

Confulari.] dit que Marius triompha d'une nombreufe armee dc Gaulois, &
Sallufte [de bel. Jugurt. ] rapporte que Cepion & Mallius furent battus par les

Gaulois. Ou 1'on voit que les Gaulois , & par confequent les Beiges ,
devoient

taire une grandc partie de 1'armee Cimbre.
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maritime de 1'ile, done les peuplcs confervoicnt encore

leurs denominations Belgiques. (a) Ptolome'e nomme wc*f.t.

entrc les peuples qui 1'habitoient, les Beiges &: les Atre-

bates : le meme auteur, comme aufli Antonin & Bcde

y placent une J^enta Bclgarum. Tacite y met les Ice-

nes ou Iclnts felon 1'itineraire
,
venus fans doute du

Portius Icius de Cefar, dc Pline & de Stabon, fans

parlcr du Cantium
, qui fignifie vifiblement la cote ,

ni du Dubris d'Antonin, qui veut dire le rivage ou
le port (d'Oever.) Diodore de Sicile dit que llrlande

^toit habitee par les Bretons
, qui e'toient les plus bar-

bares de tous les Gaulois. Or, les plus barbares de
tous les Gaulois

, c'e'toienr fans doute les Beiges. () () *">'

Enfin Cambden remarque fort bien que, puifque la

raifon nous apprend que tout pays k etc peupld plu-
tot par fes voifins que par des peuples eloignes ,

il

eft hors de doute que lesGauJois aient peupld la Grande- camw. B-
r> conn.

Bretagne.
Le pafTage de Diodore de Sicile , que nous venons

<le citer
, prouve clairement que les Bretons ont peu-

ple 1'Irlande , & que ces Bretons e'toient Gaulois. Sui-

vant la tradition des Irlandois
, & s'il eft permis d'a-

jouter foi aux poefies d^Offian , auteur du quatrieme
fiecle

,
ou plutot k M. Macpherfon , qui nous les donne

comme le veritable ouvrage de cet ancien Barde, ces

Gaulois etoient des Beiges , nommcs fir-Bolgs , qui

apres avoir habit6 long-temps les cotes meridionales

de TAngleterre ,
allerent s'etablir en Irlande fous Lar-

thon
,
Tun de leurs chefs, (c) Aucun auteur ne fixe c

I'e'poque de la population de la Grande-Bretagne ;
mais

cu e"gard k la fuite des chefs des Firbolgs depuis^e

& J^e

Larthon ,
& a 1'etat floriflant oil etoient les habitans \

d"
.

c
!
ia -

fous Domitien
, (d) il paroit que llrlande a etc peu- 'w

plee quelques liecles avant 1'Ere chretienne , (e) & v
'w

TO di/T.
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par confeqnent que 1'Angleterre 1'avoit ete long-temps
auparavant. (i)

Le caraftere & les mceurs des Beiges dans ces temps
recules, etoient fans doute ceux de tous les peuples
non polices, qui, comme eux, ne connoiifoient pas

CXT. r.. ou meprifoienc les commodite's de la vie
,
ne fouf-

>n.

Tac ' frient: point chez eux les chofes qui euffent pu amol-
()Fior.t. lir leur courage , & n'avoient enfin d'autre exercice que

1 & 3. Strabo . . /XT A
L. 3. juftin. celui des armes. (a) Les Auteurs nous les peignent

WDiod. sic. comme des hommes feroces & cruels
, () fiers, pre-

j n
5

i :,

plut< in

fomptueux , (c) coleres
, emportes , (d) temeraires ,

oOLiv.L. 5. querelleurs & infultans, (e) legeis , etourdis, (/")
fu-

strabo4.

'

perfHtieux; (g) enfin on leur donne tous les deTauts

Mi
f

tiK t.

m%
d'Achille & au-delk. D'un autre cote on les trouve

'(/)czf. L.
^QUX

J
humains & hofpitaliers, (A) d'un cceur bon &

2. 3. 4
:
Tac.

g^nereux, (i) d'une fiddit^ a toute ^preuve, (k) ef-

Cp) id. r. 6. claves de leur parole , (/) fimples & francs
, (m) chaf-

3̂ ?1

L.6:tes, (n) frugals, (o) &c.

t̂r̂ ; 4
Tous ces vices & toutes ces vertus avoient leur

(*) v y Z fource
,

foit dans le temperament ,
foit dans 1'^duca-

Dion
e

, czfar', tion. L'abondance & la purete du fang ,
les rendoient

&
co Hift. dc naturellement vifs & bouillans. (p) Dela cette leg^-

(m*i
r

wd.
3

i.
ret^j ces emportemens, cette etourderie : dela encore

(n) pauf. L. cette bravoure etonnante , cette droiture , cette fran-
10. Tac. Gcr. . .- . ., x , -tii
c. 18 8t if. chile

, cette bonte de cceur. L orgueil de leur ongi-
! &

Ca

^Tac' ne la grandeur de leur taille, la perfuafion de leur

bo 4 Pu ânce ^es rendoient fiers
, pr^fomptueux & inful-

i. tans. L'idee d'une autre vie , (a) 1'amour dc la gloire
. L. 6._' v?y_P

(}) Csf.

(i) Voici un fait rapportd par M. Smolett dans fon Hifloire d'Angleterrc f,

L. i. C. i. II dit > que i? ans avant la defcente de Joles Cefar, Divitiae,
Roi de Soiflbns , fe voyant en grand credit chez les Beiges , patfa en An-
gleterre, a la tete d'une forre armee, compofee tant de f fujets, que d'A-
trebates & d'aucres nations Belgiques; qu'il defit les Bretons en differentes

rencontres ; qu'il foumit toute 1'etendue de pays , depuis la province de De-
vonshire & IVmbouchure de la Saverne jufqu'au-dela de la Tamife; qu'il

y erablit par-tout des colonies, apres en avoir chafle les Rcgni Sc les au-
tres anciuis habitans.
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& fur-tout celui de la liberte, (a) leur faifoient me"- Mrht.t.
T i J o i i |.-io.Cf,

priler les dangers, & courir a la mort avec cette te- L.i&j.Tie.

me'rite& cette fureur qui nous etonnent dans Phiftoire. ,nn'.V
&

D'un cote cette ferocite& cette inhumanite
1

, qui d^ns ^n^'
I0>

leurs guerres n'dpargnoient ni age ni fexe , (/>) de 1'au- amori *vimf
.

J
.

/ / mifcricoidi*
tre

, cette humanite en temps de paix, cette generor expen.

fit6 a 1'^gard des etrangers ,
ce refpecl envers leurs

hotes
, cette fide'lite' dans leurs engagemens avoient

leur fource dans les notions qu'on leur donnoit du
bon & du jufte. Le fond du cara&ere de ces anciens

Beiges, c'eit-a-dire , le courage, la franchife & 1'a-

mour de la liberte", font encore les memes dans nos

modernes : mais les effets en font mieux raifonne's.

Meme fang, meme fond, mais dc meilleurs principes.
L'influence qu'eurent fur les moeurs & fur le ca-

ra&ere des Beiges ces anciennes Emigrations , c'eft

d'avoir fortifiE au commencement leur humeur in-

quiete & guerricre , & cette fureur des conquetes ,

juft ifide par les fucces de leurs freres
;
fureur qui fe

rallennt infenfiblement k caufe des guerres avec leurs

voifins : (c) c'eft d'avoir adouci cette 6roc\t6 & cette

inhumanite' impitoyable, qu'on reprochoit a leurs an-
. , 4.

c*

cetres
, & dont on ne trouve plus guere d'exemplcs Cxf t

du temps de Cefar : c'eft d'en avoir retire" une grande 4 & * Taat.

partie de cette vie npmade, de cette vie dure & in-
G
'(7)"c*f.t.

difFerente
, pour en embrafler une plus commode & 6

',}]'Cf r. K.

plus paifible , que leur offroient le commerce, (<f)
14. T^.wn.

fur-tout celui d'outre mer
, (e) la propriEte des biens- \l) c*f. L.

fonds
, (/) la culture des terres , (g) la vie commu- \?"cr. L.

ne, la conftru&ion des maifons & des villes. (A) ^KC^""
Apres la reduction des Gaules, il eft plus que pro- (O.ce &

bable que quantite" de Beiges (/) ont fuivi Cefar en ij&^.Hin!

Italic
, & delk en Efpagne ,

en Epire , en Theflalie , t j.

B ' Alcx '

en Egypte. Pompde en avoit dans fon armee
, ( k )

M li - d<

Bij
>>t.
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GO ibid. t. de mcme que Curion. (,) Le Roi Juba avoir une
3

(*j' Hirt.de garde de deux raille Efpagnols & Gaulois. (b) Labie-
B.Afi-ic. 37. nus avoit auffi un grand corps de Gaulois & de Ger-
(0 De bel,. . 5r r 1 J 1 2.

civ. t.s. 3*. mams, qui avoient iervi lous lui dans les guerres pre-

ce"dentes; (c) prefque toute la cav-alerie auxiliaire des

deux partis etok tiree de nos contrees;

II eft vrai qu'ils font par-tout compris fous la de-

nomination generale de Gaulois & de Germains, mais.

il n'en eft pas moins vrai que c'etoient en grande par-
tie des Beiges. Car, i. ni Cefar

,
ni Labicnus ,

ni les

autres ne pouvoient tirer de grands fecours de la Ger-

manie
, que Gefar , pour me fervir des termes de Ta-

wvir. cite, relativement a laBrdtagne, (d) avoit plutot mcn-
(oi)eB. civ. tree aux Remains , qu'il ne 1'avoit foumife. Ge G6-

(/)ifine"Gi-
n^ra^ n'avoir en tout que trcis cens Noriciens au fiege

iiei cermani- d s Corfinium. M Aiiifi lorfoue Florus (/') & Hir-
qas dJcftus .

V J
\.>

'
.

(pro Ci-farcj nus (s) parlcnt des Germains, on peut, tans crainte
iaJi Dejota- , /-

Vb/
j T> i

rascpro de le tromper -,
1 entendre des Beiges, qui, pour la

1^.^ plupart, etoient Germains d'origine. (A)

Aft
fi

ic

D
&
Bai * x " kes Gaulois tu^s pres de Rufpine en Afrique,,

>iex. per toe. Etoient d'une beaute & d'une taille dtonnantes. (*") Or
can. L?I?; les Gaulois meridionaux ne reflemblent point k ce por-

^Afti"'^ trait. C'eft done des feptentdonaux qu'Hirtius pre-
3? tend parler.

(*) De B. 3' ^ eft evident que , pour une entreprife auffi
GV. L. 1. 17. hafardeufe que la guerre contre Pompde & fes par--& 37. Voycz ... _ 1

, .

pra. tilans
, Cetar choint les meilleures troupes . dentre les

B.G. Ifi & auxiliaires, II. le dit lui m6me. (/:) Or les Beiges e'toient

J;

"'rtl

Ta
b

cit.
âns contredit, les plusvaillans des Gaulois. (/) La ca--

C) DC B' G'
va^er^e ^es Tr^virois etoit ce'lebre

; (m) celle des Atre-
IM'a:

'

kates > f us. Comius ,
^toit redoutable. (w) Ce furent

B"c.
H
L"8.

e
fix cohortes Belgiques qui ,

fuivant Florus
, furenc

^v
F
c*f.'de caufe de la vidoire de Pharfale. (o) Environ trente

|; 7

C
4̂ ' 3< cavaliers Beiges repoufferent & mirenc en fuite de-
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vant Adrumcte la cavalerie Maure duRoi Juba, forte

de deux mille hbmmes. (tf) Le corps aux ordres de

Labienus foutint feul pres de Rufpine les efforts de

toute Tarmde de CeTar, & fe fit hacher en pieces,

plutot que de reculer. (Z>) (*) ibid. 37 .

4. Aprbs leur redu&ion ,
les Gaulois, & meme les

Hclv.etiens (c) qui e"toient les plus vaillans d'entr'eux, WT.?. Hid.

cxcepte les Beiges , (J) perdircnt leur valeur avec la B
(

(f
)

J

c
*[-^

jiberte. (t') II n'en fut pas de meme des Beiges, qui
T - 'w'ft. L.

ctoient allies dcsRomains, fans etre leurs efclaves. (/) hin? t? 6.

'

c.

Les Bataves ne fourniflbient d'autre tribut que des 7
\t) TM< v.

hommes Sides chevaux. (g) Huit de leurs cohortes, ^^f '

apres avoir fait des prodiges en Allemagne & en An- 4. 4.

glcterrc , infpiroient de la tcrreur aux Remains m^;- C/OT'C'. '."
mes. (A) Les aucres Beiges he fe faifoient pas moins ' 4< & 4 *

refpe6lcr. Galba les exempta auffi des tribucs, en r6~

compenfe des fervices importans qu'ils lui avoient ren-

dus centre Vindex.
(/')

II r^fulte de tout ceci que la

nation faifoit par-tout une grande partie des troupes

auxiliaires, & qu'eu e"gard a leur nombre , k leur

bravoure & a leur fidelit^ y GeTar, fes adverfaires &
fes fuccefleurs les choififlbient preferablement a d'au-

tres. nations alli^es, foit pour compldter les legions,
foit pour renforcer la cavalerie

, foit pour fervir en;

qualitd de troupes le"geres.

Ceci pofe, pour ne pas employer crop de temps a

detailler de pareilles expeditions, on fe contentera d'en

donner une lifte chronologique , en renvoyant aux au-

teurs pour une plus ample information.

Sous Domitien, on trouve dans 1'arme'e d'Agricola
centre Galgacus, chef des Ecoflbis, les Bataves & les

Tqngrois, qui lui gagnerent la fanglante bataille du.

jmont Grampius. (k)
Ils fervirent Trajan en Dacie, eaPannonie & en /gntJ"'

T*
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Orient; & Adrien faifoit un cas extraordinaire de la

cavalerie Batave , accoutume'e
, fuivant Dion

,
a paf-

fer les plus grands fleuves avec leurs chevaux & leurs

MDio. cair. armes. (a) Gruter rapporte dans fes infcriptions 1'e-

injtaj.& pitapile que compofa Adrien pour le vaillant Batave

Soranus, enterre' pres de Bude en Hongrie.
Un corps de Francs Beiges , envoye' fous Probus

vers le pont Euxin, s'empara de tous les vaifleaux de
cette mer

, courut toute la cote de 1'Afie & de la

Grece , pilla celle de la Lybie & de Sicile , & apres
avoir jette la terreur par-tout, il s'en retourna dans
fon pays par le detroit de Gibraltar, charge" d'un bu-
tin immenfe. Une preuve que ce corps dtoit Beige ,

c'eft qu'il vint aborder fur nos cotes fans crainte d'e-

tre inquiete. S'il avoit iti tire" d'entre le Wefer &
1'Elbe, il auroit poufTd par mer jufques dans fa patrie,
au-lieu qu'il s'expofoit eVidemment

,
en abordant dans

un pays qui fe feroit declare' centre lui
, n'eut-ce e"te

que pour avoir part au butin. (b)

tojioftm. Les Bataves & autres Beiges fous Diocletien &
men.

L
'ii'pa- Maximien embraflerent le parti du Menapien Carau-

neg. Maxim.
^
envahirent avec lui la Grande-Bretagne ,

& 1'ai-

Hum. Pa-

* 9- On les retrouve encore fous Conftance dans 1'ex-

pe"dition de Lupicinus centre les Pides & les Ecof-

(a)Amm.
Marc. L. ao. jjs fuiyirent Julien', qu'ils venoient d'elever fur un

bouclier ,
en le declarant Augutte ,

en premier lieu

centre Conllance
,'_
& enfuite centre les Perfes, ou Ju-

W idem. t. lien perit. (e)
^

21 &feq. Sous Valentinien ,
Theodofe mena les Beiges centre

les Caledoniens & les Ecoflbis , qui s'etoient jettes fur

.t. 17. 1'Angleterre. La viftoire 1'y fuivit. (/)
Us ne furent pas fi heureux fous Valens contre les
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Goths en Thrace. Batcus k diffcrentes reprifes , ils Ic

furent cnhn totalcmenc pres d'Adrinople, & Valcns y
perditla vie. (a)

Depuis ce temps les Beiges eurent afTez a faire chez

eux
,
a caufe des invafions fre"quentes des Allemands

& autres Barbares. Cependant cela n'empeche point

qu'on nc puifTe dire avec fondement, que les Saxons,

qui envahirent 1'Angleterre fous Hengift, e"toient en

partie des Beiges. Car i. la cote Belgique jufques a

1'extre'niite' occidcntale de la Flandre , e*toit alors ap-

pellee Littus Saxonicum. (/>) t. Le voifinage de la

cote rendoit la chofe fort aifee. 3. Vortigerne, Roi >

des Bretons
, appella k fon fecours fes voifins

, plu-
tot que des Barbares inconnus. 4. Hengift exigea pour
re"compenfe de fon fecours, le pays de Kent, 1'EfTex

& le Middelfex, pourquoi? pour etre fans doute plus
k ported d'etre fdcouru par fes compatriotes. 5. En-

fin, 1'iftonnantc population de la Belgique, pouvoit,

malgre toutes ces gucrres avec les Allemands, fournir

encore aflez de monde pour former de nouveaux e'ta-

bliflemens , fans nuirc a la patrie. (c) f
,
s Pau]in

On ne dira rien ici de la conquete des Gaules par
E
p- ?

6 - <

les Francs. Quoiqu'il foit], en quelque facon
, evident ,

que nos Beiges aient fait partie de ce ramas de dif-

feVentes nations; (i) cependant eu egard au voifina-

ge ,
aux memes maurs ,

aux memes coutumes
,

ils ne

doivent etre cenf^s "que rentres dans leur propre pa-
trie

,
& par confe'quent cette contree ne paroit pas de-

voir tre rang^e par rapport k eux dans la clafTe des

pays lointains.

Depuis Juleg Cefar, nos Beiges ne font plus ces

conqueYans furieux, qui, formant des arme'es innom-

(i) Voycz Vtcdius & Sduicckius, qui Ic prourcnt tout au long.
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brables, &: trainant avec foi femmes & enfans, vont
envahir des contrees eloignees, & font trembler les

autres parties de notre continent. Ce font des corps
de milice ou de mercenaires, qui marchent k la fuite

des Princes Strangers. La bravoure ne confifte plus
dans la ferocite. Ils adoptent les mceurs Romaines &
celles de leurs voifins mieux polices. Ils apprennenc
a combattre dans les regies. Us donnent k Teutates Ic

nom deMercure, & k Fre'ja celui de Venus. Ils im-
molent des boeufs & des agneaux , au-lieu de vi&i-

mes humaines; & des temples magnifiques prennent
la place des fombres forets. Us rapportent chez eux
le luxe des nations qu'ils fervent. Ils batifTent des villes

dans les formes , &c conftruifent des maifons k la Ro-
maine. Mais fi les mceurs changent, le caraclrere de-

meure. L'efprit de liberte leur fait efTuyer les plus
terribles revers ,

& ils ne le quittent point. Enfin
, le

Chriftianifme vient au fecours de leurs connoifTances,
& perfe&ionne des vertus qui n'e"toient que des ver-

tus de temperament, ou les fruits de quelques notions

mal digerees.
Tout le monde connok les fucces de la premiere

-Croifade. Godcfroi de Bouillon , Due de la bafle Lor-

raine
, depuis Hoi de Jerufalem , y marcha avec un

bon corps de troupes , levees dans le Brabant , &
00 woian. nommement k Anvers; (a) Robert, Comte de Flan-

dres
,
& Baudouin de Haynaut y menerent leurs fu-

jets. Les Hollandois & les Frifons y fuivirent Wimer
de Boulogne : Euftache & Baudouin ,

freres de Go-

defroi, & Hugues de S. Pol, y allerent a la tete des

Artefiens. Toute la Belgique voulut avoir part .k une

entreprife auffi fainte. Mais de cette incroyable mul-

titude peu s'en revinrent chez eux. Le fiege dc Nice'e

,& quantit^ d'autres places , celui d'Antioche, plufieurs

bataille ,
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bmilles, la mifere & la pefte en emportercnt cant,

quc de fix raillions d'amcs
, parties pour cette expe-

dition, il n'en reftoit plus quc foixante mille, qui ar-

riverent devant Je'rufalcm
;
& dans le nombre il n'y

avoir que vingt mille honimes de pied & quinze cens

cavaliers en ctat de combattre. (a) Apres la prife de O)

cette ville ou Godefroi & deux freres de Tournai en-
Ty^i!.'

1

.

trerent les premiers , le nouveau Roi garda fes trou-

pes. Baudouin de Haynaut dtoit more dans fon am-
bafTade a Conftantinople. Baudouin de Boulogne cm-

ploya ceux qui 1'avoient fuivi ,
k conferver Edefle

qu'il avoit conquife. Hugues de Saint-Omer flit fait

Comte de Tiberiade ; Foulques de Guines
, Comte de

Baruth , Hugues dc Robec ,
Comte de Cefaree

, &
Robert dc Flandres revint peu accompagne'.

C'elt vers le mcme temps que commcncerent ces

differentes emigrations des Beiges en Allemagne. (/>) k;
W J^-

Les Slaves y ayant ct^extermines, laifTerent un grand
de Bc|g is >>

vuide dans cette vatte portion de 1'Etirope. Fr^d^- xu. M

ric I , Archeveque de Breme ,
fut le premier qui pour

repeupler fon pays, y appclla des Beiges. Les fucces

de cette colonie dans le deffe'chement des marais, dans

la conftruftion des digues ,
dans la culture des ter-

res, joints a, une population nombreufe, en firent ap-

pellcr de nouvclles dans le Schwartzembourg & dans

le Naumbourg en 1140. (c) Vers 1144, des Flamands,
des Hollandois, des Zclandois & des Frifons, appelles

chron '

par Albert 1'Ours, Marquis de Brandenbourg, s'eta-

blirent dans ce Marquifat, dans le Schaumbourg, dans

la Prufle & dans la partie orientale de la Pomera-
nie

, apres en avoir chafle les Slaves
,
nation barbarc

& payenne. (J) Henri le Lion
,
Due de Saxe

,
fit ve . GO AH..

nir des Brabancons & des Flamands pour pcupler la Mcyer.'lc

Wagrie & le pays des Abodrites ou Obotrites, c'eft- Un8< fupr-
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0) Alb. k-dire la Pome'ranie occidentale. (a} Ccs colonies paf-Hamb. ui

v r n 1 i

nip. 1160. vmrent enhn a occuper mlenliblement route la partie
de 1'Allemagne ,

fituee entre TOcdan, la Pologne, le

(0 Eeik. Wefer & la mer Baltique. (/) Les loix Belgiques, que
les colons y portercnt, furent recues dans les Duches

CO " ibid. de Holftcin & de Breme
,
& y font encore en vigueur. (c)

Pen apres la premiere emigration en Allemagne ,

la mer ayant iironde line grande partie de la Flan-

dre maritime , quantite d'habitans , prives de leurs

pofleflions fe r^fugierent en Angleterre, oil le iRoi

(j) Poiyd.
Henri I leur accorda des terres. (d)

Pendant ces emigrations fi frequentes en Allema-

gne ,
Thicrri d'AIface

,
Comte de Ilandrcs, meditoic

de nouvelles expeditions en Syrie, il y en fit quatre

>
en vingt-cinq ans. (t) Dans la premiere il contribua

uk hS"' fort:enient ^ 'a prife de Cefaree de Philippe ,
& fut

MarcLnt.
'

d'un grand fecours k'Foulques d'Anjou, Roi de Je-

t rufalem, fon beau-pere. Dans la feconde, Thierri fui-

vit le Roi Louis le jeune ,
fe diftingua an pafTagc

du Meandre, fauva Tinfanterie du Roi pres d'Attalie,
& fe fignala telkment par fa bravoure, qu'on alloic

lui donner la Principaute de Damas
, lorfqne la ja-

loufie des autres chefs fit echouer le ficge de cette

(/)Maimb. ville
,

les projets du Comte & la croifade meme. (/)
C'eft au retour de ce voyage , qu'il apporta en Flan-

dre une portion du preVieux fang de notrc Seigneur,

qu'on adore a Bruges. Une flotte de treize a quatorze
mille Brabancons, Flamands & Anglois, allant en Pa-

leftine fe joindre k 1'armee des Croife's, fut plus heu-

reufe qu'elle. Etant entree dans le Tage, pour fe ra-

fraichir, Alphonfe, premier Roi de Portugal, occupe
au fiege de Lisbonne ,

en fit prier les chefs de venir k

fon fecours. Les Croifes, qui n'afpiroient qu'a com-
battre les ennemis de la Foi par-tout ou ils les euf-
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fenc trouvds ,

n'eurcnt pas dc peine k fe rcfoudre. La
ville fuc prife, plus dc deux cens millc Sarralins fu-

rent pafTes au fil de 1'epce, plufieurs autres villcs fu-

birent le fore dc Lisbonne. Enfin, croyant avoir rem-

pli Icur voeu, les uns s'en recournerent dans la patrie,
les autres demeurcrent en Portugal ,

ou le Roi
, plein

de reconnoiflance
,
leur afligna des terres & les com-

bla de bienfaits. (i)
Thierri fignala fon troifieme voyage de Paleftine

par la prife de CeTaree & par la d^faite de Noradin,

qu'il battit dc concert avec fon beau-frere Baudouin
,

Roi de JeYufalem. (a) II fit le quatrieme en 1163.

Philippe d'Alface, fils de Thierri, apres avoir fait,

comme Godefroi de Louvain
,
un pelerinage en Pa- , 190

leftine
, s'y rend peu apres en croife. Florent , Comte

de Hollande, fuivit fon exemple. Us y perirent tous

deux. Othon de Gueldrcs, fe mit aufli de la partie.

Le brave Jacques d'Avefnes
,
& Hellin de Waurin les

avoient precedes avec une forte arniee navale, com-

pof^e de Flamands, de Brabancons & d'Hennuyers.

Cinquante vaifleaux Hollandois & Frilons la renfor-

cerent. Valeran de Luxembourg & les Corntes de Lim-

bourg & de Cleves y menercnt leurs fujets. Enfin ,

toute la Belgique y envoya fa noblefle & Tdite de fes

troupes. Mais de cctte brillante armee
, peu revin-

rent chez eux. Le fer dcs enncmis moifTonna pres de

CeTaree
,
ou les Beiges firent des prodiges ,

ce que
la pefte & la mifere avoient dpargne devant Ptole-

maide. (A)
Henri

, qui ,
le premier , prit le titre de Due de "97

Brabant, & porta Ic lion dans fon ecu, fe croifaauffi,

peu dc temps apres ,
avec les Comtcs de Cleves & de

<j) MaSicbourg. Mcyar. Art dc T^tifier ks Dates. Annal de I'EmpUe.

C
ij
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Limbourg. Les villes de Baruth & de Jaffa ,
a la prife

defquelles ils contribuerent, furent le feul fruit de

W Meyer, cette croifade. (a) Valeran de Luxembourg y affifta

auffi, felon Divseus.

1:03.
Celle qui fuivit, & a laquelle Henri marcha dc

() Meyer, meme , ( b ) cut des fucces plus brillans. Tout le

rnonde connoit la prife de Conftantinople ,
& Telec-

tion de Baudouin, Comte de Flandres a 1'Empire d'O-

rient. Cette Couronne demeura cinquante fept ans

dans la famille de ce Prince. On pretend que les ha-

(V) Excel1 ,
bitans de Biervliet planterent les premiers leurs eten-

riiron. Mar- darts fur Its murailles de la ville. (c) L'Empereur Bau--

douin
, pour s'affermir fur le throne

,
& pour faire

refpe&er fon autorite
, garda ,

fans doute
,
fes troupes j

ainfi voila une nouvelle colonie de Beiges en Romanic.

Quelque temps apres ,
le Pape Honorius III ayaut

publi^ une autre Croifade contre les Sarrafins, Guil-

laume de Hollande prit la croix ,
& partit avec une

nombreufc flotte de fes fujets. Chemin faifant, il fc

joint a Alphonfe II , Roi de Portugal ,
contre les

Mores
,
& 1'aide a battre les Rois de Cordoue & de

Badajos, qui perirent tous deux dans la bataille. (i)

Un corps de Flamands & d'Hennuyers marcherent

auffi a cette croifade
,
fous les ordres de Gautier d'A-

vefnes. Us pe"netrerent en Egypte ,
& prirent Damiet-

te, qu'ils rendirent prefque auffi-tot, trop heurcux dc

conferver a ce prix la vie & la liberte, qui couroienc

le plus grand hafard devant le grand Caire.

Les Croifades fe multiplioient. Gregoire IX en pu-
blia une contre une efpece d'Heretiques appelles Sta-

dings , qui defoloicnt le Duche de Breme. Florent IV,
Comte de Hollande

,
le Comte de Cleves & quantite"

CO Annales de 1'Empite, Art de rexifier les Dates,



EMIGRATIONS. ai

de Seigneurs dc Flandres & de Haynaut , y marchc-

rent fous les ordres de Henri
,

fils du Due dc Bra-

bant
, qui fuc du Gdne'raliflime de Tarmec. Les Hol-

landois y menerent trois cens vaifleaux. Les Stadings
furent batcus & diflipe's , & la tranquillite fut rdtablie

dans un pays que les Beiges regardoient comme unc

province dc la Belgiquc , par le nombre des colons

qifellc y avoir envoyes ,
& qui s'etoient prodigieu-

fcmcnt multiplies depuis plus d'un fieclc.

Guillaume dc Dampierre ,
Comte dc Flandre, fui-

vit Saint Louis en Egypte ,
aflifta a la prife de Da-

miettc ,
& fut blefle & fait prifonnier a la celebre

bataille de Maflbure.

Son fils Gui accompagna le me'me Prince a fon "7*.

expedition de Tunis
,
ou la meilleure partic de 1'ar-

m6e perk par la pefte. Gui lui-meme y courut le plus

grand danger.
Vcrs le meme temps Robert de Bethune, fils de

Gui, marcha au fecours dc fon beau-pere, Charles

d'Anjou ,
Roi de Naples & de Sicile. II fit des pro-

diges avec fes Flamands a la bataille de Bencvent ,

ou, fuivant Oudeghevft & la Chronique Excellente, il

tua de fa propre main 1'ufurpateur Mainfroi. II y
retourna deux ans apres, & aflifta k la bataille d'A-

quila , ou le Roi defit le malhcureux Conradin.

Robert fit auffi le voyage de la Terre-Sainte : (a")

mais cette Croifade e'choua, comme prefque toutes les

autres
, par le retour du chef Edouard d'Angleterrc.

Jean , Due de Brabant
, accompagna fon beau-fre-

re
,

le Roi de France , en Arragon , centre Pierre le

Cruel
,
k Toccafion des Veprcs Siciliennes. Cette ex-

p^dition n'eut d'autre fucces, que la prife de deux
villes.

Eafin en 1191, les Sarrafins vinrenc a bou: dc
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chaffer les Chrdtiens de toutes les places fortes de la

Paleftine; ce qui mit fin aux croifades.'

II s'en faut de bcaucoup que la Religion ait tou-

jours etc le motif des croifades. Les jalouties des chefs,

les trahifons, 1'ambition de poife'der des etats dans

ces contrces eloignees ,
dont 1'hiftoire de ces expedi-

tions fourmille ,
le de'montrent e"videmment. La po-

pulace croifee s'y porta le plus fouvent
, par un ef-

prit de libcrtinage, par curiofite, par inquietude , pour
s'enrichir, pour eViter les pourfuites de fes creanciers,
de fes ennemis, de la justice. De pareils motifs nc

meritoient certainement pas les benedictions du Ciel.

Aufli prefque aucune croifade ne fut heureufe. La p!u-

part des croifes, revenus chez eux, n'y rapporterent

que les vices
, qu'ils avoient contra&es k I'arme'e. Cha-

que expedition, ou 1'on ne connoiffoit guere de dif-

cipline, ou tout le monde fe croyoit ind^pendant, ou
chacun avok des interets difFdrens, fortifta dans nos

Beiges cet efprit d'indocilite ,
de faction & de mepris

pour 1'autorite fouveraine. Us rapporterent dans la pa-
trie cette licence effrenee

, qu'ils s'etoient permife
dans les pays conquis ,

& croyoient pouvoir vivre a

difcrdtion chez eux
,
comme chez les ennemis. Les pe-

tits Seigneurs s'erigeant en tyrans , firent de leurs

chateaux des repaires de brigands. L'h&bitude de voir

couler le fang ,
de maflTacrer fans mifericorde

, d'ex-

terminer par toute forte de voies, leur dtoit trop fa-

miliere, pour s'en defaire aufli aifement. Les meurtres

& les trahifons devinrent plus frequens que jama-is.

En un mot ,
nos Beiges paroiilbient retournes a leur

ancienne ferocite
;
ferocite d'autant plus criminelle,

qu'elle etoit fouvent couverte du voile de la Religion,
& d'autant plus 'a. craindre qu'ellc etoit fomentee par

1'impunite , ou du moins par des punitions peu pro-
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portionnees a I'dnormite du crime, & trop Jegeres

pour arretcr les progres du mal. Enfin 1'efpoir de pou-
voir eflaccr leurs forfaits par une autre croifade , ou

par quclque pe'lerinage ,
les leur faifoit cpmmettre,

avcc plus d'aflurance & avec moins de remords. Peu-

ples avjugles, falloit-il encore que la fuperftition fe

joignit a vos autres vices, & fut , comme eux, le fruit

d'une fainte a<5Hon !

Tirons un voile fur ces horreurs ,
& jettons un

coup d'ccil fur le bien que produifirent les Croifades.

Ccs expeditions ayant appauvri les uns en enrichif-

fant les autres, Tinduftrie & le commerce y gagne-
rcnt. Les champs incultes prennent un nouvel afpect;
les manufactures s'etabliflent. Nos bleds

,
nos lins ,

notre laine
,
nos draps circulent dans toute I'Europe.

Nous voyons nos colons porter en Allemagne cet ef-

prit cultivatcur & commergant , qui en rendit en peu
de temps la partie feptentrionale fi riche & fi puif-
fante. Dss bourgs deviennent des villes

;
des villes de-

viennent des ^tats
; Lubeck, Hambourg, Breme de-

viennent les rivales de Genes
,
de Venife

,
de Fife.

La Ligue Anfe'atique , imaginee par nos colons, en
aflurant leurs richefles

,
raftermit leur puiflance ,

&
notre Belgique profite du bonheur de fes anciens ha-

bitans.

Mais quoiqu'il foit de la nature du commerce & de

Fagriculture de rendre les hommes plus doux & plus

paifibles, il eft certain par 1'hiftoire, que nos Beiges
n'en perdirent rien de leur ancienne bravoure. Sem-
blables a ces Juifs , qui r^batirent Jdrufalem ,

on les

trouve toujours la beche ou la plume dans 1'une main
& 1'epeV dans 1'autre. Suivant Krantzius ,

les Braban-

cons du douzieme fiecle dtoient regardes comme les-

SuifTes de fon temps 3 cous les Princes recherchoient
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ti 1'envi leur fecours ou leur alliance. Les Hollanders

maitrifoient 1'Ocean par leurs nombreufes fiottes. Les

Flamands & les Hennuyers fe faifoienc refpe&er au

dedans & au dehors : heureux en general, s'ils n'avoient

pas fouvent tourne leurs armes centre eux-memes ,
&

exerce leur valeur centre leurs freres & centre leurs

Ibuverains,

FIN.



MEMOIR
Sur la Quejlion propofte par I'Academic Im-

pe'riale & Royale des Sciences & Belles-Let-

tres de Bruxelles , pour I'annte iJjS : Don-

ner un precis des principales Expeditions ou

Emigrations des Beiges dans les pays lointains,

depuis les temps les plus recules
, jufque &

compris celui des Croifades : examiner aulli

quelle a etc 1'influence de ces expeditions fur

les moeurs.& fur le caradere national
;
Me'moire

qui a remporte un Acceflit.

PAR M. MEAN,
Confeiller-Maitre de la Chambre, des

Comptes.

<- njcyy^K.-. t.

Heureux fi j'inftruis ,
en chcrchant a m'inftruire.

< ^ne05.TT =





M E M O I
S U R L A ban

QUESTION HISTORIQUE,
Propofie par I'Acaddmie Impdriah & Royale ;

pour I'annde ijj8.

AVANT-:
SI depuis les temps les plus obfcurs & les plus

recules, jufqu'au liege de Troye, nous n'avons

aucun monument fur les Gaules, qui ne tienne de

la fable
;

fi meme depuis cette epoque , jufque
vers 1'an 130 de la fondation de Rome, nous ne

trouvons rien encore, qui ne foit fufpeft ou fabu-

leux, la meme obfcurite doitregner, a plus forte

raifon, dans les annales des anciens Beiges, qui
ne faifoient qu'une partie de la Gaule.

Si a cela
,
nous joignons la maxime ou la poll-

c*r*r d,

tique des Druides
, qui ne tranfmettoient rien par Vabo. r.!

ecrit, pas meme fur les failes de leur nation,
deGc 6r'

Aij

r. 4 .
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nous trouverons aife'ment la raifon du filence qua
1'Hiftoire a garde ft long-temps fur les Gaulois,
& nous ne ferons pas fiirpris que tant de recher-

ches aient etc faites inutilement fur les temps re-

cules de ce peuple & de nos ancetres.

Le meme nuage couvre
,
a peu de chofe pres ,

les anciennes chroniques de beaucoup d'autres na-

tions. Tous les faits anterieurs a cette courte pe-
riode de 1'Hiftoire, qui eft prouvee par des annales

bien atteftees, font obfcurs ou de'hgures : un ef-

pace immenfe de temps eft laiffe ouvert a la fic-

tion
,
ou au moins a Fexage'ration : chaque peuple

enfin, avec une vanite commune a tons les hom-
mes

,
a rempli ce vuide par

des evenemens qui
n'ont pour objet que de deployer fon luftre ou fon

antiquite, mais fouvent aux depens de la verite.

II n'eft pas furprenant, apres cela, qu'un des

Hiftoriens les plus Philofophes de nos jours (i) ait

dit, qu'un homme fenfe lit 1'Hiftoire ancienne, mais

qu'il ne commence a 1'etudier qu'aux temps aux-*

quels elle eft appuyee fur des monumens folides
,

ou fur des autorites & des faits ave'res
, qui nous

peignent les nations & les hommes qui y ont figure.
Ce feroit done trop prefumer de mes forces, que

de vouloir remonter au-dela du terme auquel des

hommes favans & ce'lebres ont echoue. C'eft pour-

quoi j'ai
cm pouvoir paffer fous filence

,
les expe-

ditions de Bellovefe & de Sigovefe en Italic, en

(i) Hiftory of Scotlant, by Robertfon.
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Germanic, en Pannonie, en Macedoine & en

Grece, qui font les premiers exploits bien atteftes

des Gaulois
,
& auxquels les Beiges , parce qu'ils

e'toient compris dans le meme peuple, peuvent avoir

eu quelque part.

Je palferai e'galement fous filence, ceux de Bel"

giuSj fameux Capitaine Gaulois (i), dans les

memes contre'es, pour ne m'arreter qu'a la pre-
miere emigration de nos ancetres dans 1'Ifle Bri-

tanique ;
evenement qui , quoiqtie pas encore re-

vetu de 1'authenticite requife, an moins quant a

1'epoque & aux circonftances
,

eft cependant cite

par plufieurs Ecrivains dignes de foi.

(i) Le nom de Belgius a fait croire
,
mais fur de fimples conjedhi-

res, que ce Capitaine e*toit n^ Beige, ou dominoit dans une partie de
la Belgique. Mais cetre hypothefe, fondle fur le nom de Belgius ,
ainfi rapporte* par Juftin & Polybe, fe trouve de"miitc ou au moin*
contredite par Ptulanias

, qui donne a ce Capitaine ,
le nom de Bolgius.
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PREMIERE EXPEDITION
DES B E L G E S.

1 1 parmi les expeditions connues des Beiges, je
cote celle dont je vais parler pour la premiere, voici

fur quoi je me fonde.

ti $<
Jules Cefar, dans fes commentaires fur la guerre

des Gaules, dit, fans cependant citer aucune autori-

te
, que c'^toit une tradition

, qu'anciennement 1'An-

gleterre ,
& notamment la cote maritime du cote des

Gaules
,
avoit etc pofTedee & habitee par des Beiges ,

que le defir des conquetes ou du pillage fit fortir de

leurs demeures. II y ajoute encore que ces peuplcs

Beiges ont garde long-temps le nom des cites ou ils

avoient pris naiflance, & qu'ils avoient abandonnees

pour aller s'etablir en Angleterre.
Mais comme Cefar rapporte aufli au meme livre ,

qu'en hiver on elt un mois entier fans voir le jour
dans 1'ifle de Man ,

& que d'ailleurs en matiere de

defcriptions geographiques ,
ainfi que dans la partie

hiilorique des peuples qu'il a conquis ,
il n'eft rien

moins qu'exa6l (i), je ferois peu de cas de cette tra-

dition citee
,
comme plufieurs autres

, par Cefar
,

fi

je n'en avois d'autres autorites qui la confirmaffent,

(i) Ce n'cft pas tout a fait fans fondement , qu'on lui reprochc auffi dc n'a-

voir pas toujours 6te cxaft , menic dans le detail des fiiits qui ont rapport a U
guerre des Gaules ; St. qu'entre autres foibleffcs , on lui attribue celle d'avoir

cxagerc fcs exploits ,
afin d'animer ou cl'augmenter fon parti , & de fe faire un

plus grand mcrite envers le Senat, a qui il toit aife d'en impofer par 1'eloi-

gncment des lieux
,
& par le peu de commuiucation etablie powr lors enue luc

pays mcme peu eloigncs.
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& notamment les reflexions judicieufes de M/Muf-

grave (i).

Parmi plufieurs recherches favantes
, & a 1'appui

d'une faine critique, 1'Auteur renouvelle d'abord la

queftion long-temps & fouvent agite"c de 1'anciennc

union des deux continens de la Gaulc & de 1'Angle-
terre. II difcute aufli tres-judicieufement fi la pref-

qu'ifle d'Angleterre ,
le cas pof< qu'elle ait ancienne-

ment tenu au continent de la Gaule, a pu s'en fe"-

parer ;
enfuite par quels moycns le detroit a pu fe

former. Et enfin s'il ne prouve pas eVidemment I'an^

cienne union de ccs deux continens, Jl cite au moins
des paflages de Virgile ,

de Claudien & d'autres Au-
teurs ,

d'ou on peut conclure que les anciens avoient

des ide'es & des notions de cette ancienne union, &
de la formation du ddtroit, qui fe'parc aujourd'hui
les deux continens (i).

L'Auteur donne aufli les limites de 1'ancien Britanno-

Belgium, dans une carte faite avec beaucoup de foin,
& qui differe peu de celle de Rizzi Zannoni

,
con-

forme aux obfervations de MM. Caffini
, Maraldi &

La Gallic
,
dont 1'Abbe Velly a fait ufage dans Ton

Hiftoire de France
;
& dans ces deux cartes le Belga

Regnum , le Venta Belgarum y les Atrebatcs , les Ice-

nes ou Iscenes , ainfi que plufieurs noms des peuples
de la Gaule Belgique fe retrouvent (3).

M. Mufgrave entre enfuite en detail fur les divi-

(l) Amiquitates Sritarino-Selgica , Au3ore Guilh : Mufgrave. Reg. foeiet. utriitf-
fuefocio Ifca Dunmoniorum tj iy. Vide deaique CamJeru Eriianniam am
6 Abrah. Ortelii theatrum orbis terror.

(i) Peniius toto divifos orbe Britannos , Virgil. Ecloga I. Quia olim iitnffa

fuit orti Britannia. Servius Hononjtm in Comment. Virg. f.tloga 1, Vti* i.

tioftro dedudo Britannia mundo. Claud'ian. de Confulatu Mallii Theed. V. 5 1 .

V'de den'mue John Twinus de rebus Albionicii p. 11.

(3) Au nom des Car:gi , il cclaircit , en quclquc fc^on , le doute quc v

lii.ic fur les CcnimafKi.
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lions de I'anden Britanno-Belgium , fur 1'origine des

anciens peuples qui 1'ont habite"
,

fur leurs moiurs
,

leur langage ,
leurs loix & leur commerce

;
fur les

Dieux Penates
,

les urnes & les anciens monumens

qu'on y a decouverts en divers temps, & qui font

connoitre leurs divihites & leur culte
;
enfin fur plu-

fieurs autres objets egalement inte"relTans, & pour lef-

quels je renvoie a 1'ouvrage meme, parce que leur d-
tail meneroit au-delk des bornes permifes pour la lec-

ture d'une feule diflertation
;
mais qui toute-fois pa-

roiflent ne laifTef aucun doute fur 1'ancienne poflef-

fion d'une partie de 1'Angleterre par les Gallo-Belges ,

dont le nom d'ailleurs s'eft encore conferv^ au pays
de Galles ou Walks (i).

Mais 1'Auteur ne forme que des conje&ures fur

la premiere epoque de la pofleffion de TAngleterre

par ces peuples : il dcute meme ,
s'il ne faudroit pas

la remonter jufqu'aux temps les plus recules ou les

plus ignores. Et comme apres d'auffi favantes recher-

ches , il ne m'appartient pas de decider cette queftion ,

je me bornerai k quelques obfervations fur le plus

ou moins d'anciennete de cet evcnement, fans pre-
tendre ne"anmoins y jetter de nouvelles lumieres ,

bien moins encore determiner 1'epoque dont il s'a-

git. Je me contenterai done de donner k mon tour
,

mais impartialement ,
mes remarques, ou plutot mes

conjectures fur cet objec ;
laiflant ainfi en doute ce

que tant d'autres & meme MM. Hume ,
Robertfon ,

Smolett

(i) On fait qu'aprcs que la langue Celticjue fe fut perdue ,
on pour mieax

dire , melee aux divers idiomes qui fe font formes en Europe, 1'on trouve fou-

vent le G pour le W\ & vice verfi le W pour le G. Dela Cornu Gallia, que
1'on trouve qaelquefois pour Cornowalliao\i Cornouaille; WeJi-Wallia & Nort-

Gallia pour Weft-Gallia. oii Kort-]YalHa.i ainfi que tantot WMotudin pour
9allonidia en Ecolle.
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Srhollet & plufieurs critiques favans n'ont pas cru pou-
voir decider..

Si 1'Angleterre , dans les temps les plus recules ,
a

une prefqu'ifle de 1'ancienne Gaule Celtiquc ,

comme il eft pofiible ,
& m6me tres-vraifemblable ,

ainfi quc 1'ont ete' aufli les ifles de la Ze"lande, la po-
pulation s'y eft faite par continuite avC celle de
toute la Gaule. II ne faut done pas cherchcr ailleurs

1'origine de cctte population : & 1'Angleterre a etc

peuplee en meme temps que la Gaule.

Si cependant malgrc cette proxjmite avec la Gaule,
& qui paroit denoter que 1'Angleterre doit avoir dte

une peninfule, & malgre les notions citees ci-defTus ,

que les anciens avoient de 1'union de ces deux con-
tincns

,
il y a eu de tout temps un detroit qui les fc-

paroit, la population de la Gaule a pre'ce'de' celle de

1'Angleterre ; puifque toutes les ifles en general, one

etc peuplees apres le continent.

Dans Tun & 1'autre cas, ce ne peuvent avoir etc*

que des Beiges & des Armoriques (i), comme les

plus proches de 1'Angleterrc, qui, les premiers, 1'aient

peuplcc.
Voila done 1'origine de cette tradition, citee par

Cefar, r^petee par pluiieurs autres Hiftoriens, & fur

laquelle rant de favans n'ont donnd que des conjec-
tures; mais qui deviennent des probabilite's , pour ne

pas dire des certitudes, lorfqu'on voit la confbrmite
de cuke

,
de mcurs

, d'ufages ,
de noms de cit<fs

,

d'habillemens
,
de loix (x) & de langage (3) entre

(i) Les Bas-Brctpns & les Normands.
(i) Nos rondicutions ont mcmc encore quelque reflemblance avee ecllcs des

Anglois.

^(3)
i'elon Tacite, dans la vie d'AgricoIa , le bngagc des Bas-Bretons , etoic

repute la pure langue des anciens Gaulois : ee que confirmciit Beat Rhenan ,

& d'autrcs Modcrncs. M. Mallei die aufli quc La languc Tudefque, Gctm*-

B
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ks Gallo-Belges & les premiers habitans connus de

1'Angleterre ,
fur-tout ceux de la cote vers la Gaulc

Ccltique ,
& nommement Belgique.

0.7. Soit que les Druydes aient, felon Pline, pris Icur

nom du mot Grec Drys , qui fignifie chene le plus
dur

, ou du mot Dry , qui ,
felon le Gloffaire d'Al-

fricus, fignifie encore forcier ou magicien en Anglo-
Saxon (i) ,

il y avoit des Druydes bien avant 1'an

3000 du monde. Meme felon 1'opinion de quelques

Mythologiftes ,
les Doriens

, que 1'on dit qu'Hercule
1'Jdeen conduifit fur les cotes de I'Ocean, n'etoient autre

chofe que les Druydes, qui, dansleur cuke, leur doc-

trine, leurs myfteres & 1'etude des fcicnces, avoient

beaucoup de conformite avec les Da&yles Ideens (i).
L. 6. Cefar dit auffi (3) que les Gaulois avoient recu

d'Angleterre ces Druydes , ainfi que leur do&rine
;
&

que c'etoit la qu'elle s'&oit conlervee dans toute fa

purete (4)
Voilk done des Pretres en meme temps Magif-

trats
, qui dtoient les feuls lettres d'alors

, pris ou ti-

re's par les Gaulois
, d'une> nation qu'ils croyoient

nique ou Gothique des 4mc. & jme. fades avolt de grands rapports avec le

Bas-Breton ou 1'ancien Gaulois , & qudques-uns avec I'lflandois. Or , c'eft fur
Ja core maritime, depuis la Bafle-Bretagne , jufque & compris la Flandre &
la Zelande

, que les langucs Ccltique & Teuto-Flamande
,

fe font confervas
le plus long-temps. Ne peut-on pas en inferer que les Gaulois Ccltes ont ap-
porte leur langue en Angleterre, en s'y etabliflant dans les temp 1

; les plus re-

c'.iles, & qu'une colonie des defeendans dc ces memes Gaulois Celtes, fortie

d'Angleterre fous le Regne" de Gratian, & condu'.te par Maxime, a, apres
plufieurs liecles

, rapporte de nouveau ce langapc dans les Gaules ,
en s'cta-

bliflant dans 1'Armorique, nommee depuis lors Baflc-Bretagne & Normandie
,

la ou la langue avoit deja beaucoup varie par la longue communication des
Gaulois avce les Remains?

_ (i) M. DES ROCHES
, dans fon Memoir: fur la Religion des peuples dc Pan-

tienne Belgique, repand un nouveau jour fur 1'etymologie du mot Druyde.
(i) Voyez les Memoires fervant a 1'rfiftoire des Gaules, par M. Gibert, c. 5-.

(?) Je 1'ai lu encore ailleurs, mais je ne me rappelle pas dans quel Auteur.

(4) Je viens de faire obferver que c'etoit aufll en Angleterre , que la langue
des anciens Gaulois Cekes, s'etoit eonfervce dans toute fa purete.
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plus inftruite que la leur, cc qui fuppofc une popu-
lation au moins aufll ancicnne que cellc des Gaules.

Cluvier , dans fa Germania anttqua ?
& d'autres Au-

ceurs
, difent que les ifles Britanniques e"toient deja

connues des Grecs
,

fous le nom d'Hypcrbore"es ,
&

que meme plulieurs fiecles avant que les Phceniciens

y trafiqualFenc ,
ces ifles commenjoient avec les Grecs

de Delos
, qui venoient auffi en Angleterre (i)

Entin
,

fi Ton vcuc admettre ce que dit le Pere
Pezron (a), dans fes antiquitds des Celces, ddja vers

1'an 1900 du monde, la navigation commen^ant k

etre en ufage -parmi les Celtes
,
Galates ou Cimbres

,

defcendans de Gomer, fils de Japhet, & etablis dans

les Gaules fous la conduite d'Acmon & de Teutat,
un cflaim de ces peuples ,

attirds par la vue de 1'An-

gleterre , qu'ils de"couvroient des cotes de la Gaule ,

s'embarqua dans des barques decouvertes
,

arriva k
1'illc (3) dont il prit poffellion ,

& fe fixa dans 1'inte-

rieur du pays.
Si cet Auteur , a qui on reproche de n'avoir eu

d'autre guide que les ti<5tions des Grecs, & les tene-

brcs de la Mythologie, etoit reconnu, au contraire,

pour avoir puife dans de bonnes fources ,
on pourroit

en conclure que les deux continens
,

s'i!s ont etc

unis, ne 1'ont e"te tout au plus, qu'au temps ou le

globe de la terre a commence a prendre une forme
,

& que 1'Angleterre, comme ifle, ainfi que le. dctroit

qui la feparc de la Gaule
,
font de la plus haute an-

tiquitd.

(i) Jc crois ccpcndant que 1'Auteur fc trornpe ; car cc font les Phccnicicns

qui ont enfcignc la navigation & le commerce aux Grecs.

(i) Auteur tres-fufpcft.

(3) II faut obfcrver que Cluvifr 8c le Pere Pezron , en parlant de 1'An-

gletctre Uunj les temps les plus iconics, la dciigncm dcj.i cornme ifle.

Bij
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Quoiqu'il en foic, tout depofe pour 1'ancienne &
tres-ancienne poiTeilion d'une partie de cette ifle par
line colonie de Gallo-Belges (r).

J'ai bien des raifons de douter fi cette expedition
ne doit pas etre comptee comme la premiere qui foit

connue parmi les Gaulois & les Beiges ;
rnais j'en ai

deux qui me portent a croire qu'elle eft poft^rieure
h. celles de Bellovefe & de Sigovefe.
La premiere de ces raifons eft, que Cefar & d'au-

tres Hiftoriens difent que 1'Angleterre 6toit habitee

par deux peuples differens
;

1'une aborigene ,
& qui

dans 1'oifivete'
,

fans aucun "commerce ,
& negligeant

meme 1'agriculture , fe tenoit dans les parties les plus
interieures de 1'ifle

,
& n'avoit aucune communication

ni rapport de moeurs & de coutumes avec 1'autre
, qui

s'etoit etablie fur la cote, pour 1'aifance du commerce
& de la nvaigation (x). Ce qui paroit donner lieu de

(i) Eccard, .*
t,

i . Fol. 103 , range cette poflertion parmi les Celtarum GaUorum*

que vttujliffimce migrations! & populi agnati. Juft. L. 34, en patlant des an-
ciennes Emigrations des Gaulois, cite , entr'autres, une dc leurs colonies qui
s'etablit en Angleterre. On pent encore y ajouter , comme une remarque ,

a la

verite peu importante & bien eloigne de faire preuve , que c'eft parmi les An-
glois, les Irlandois & les Ecoltois, qu'on voit encore bcaucoup de cheveux
blonds. Or , felon plufieurs anciens, cites par Pelloutier, dans fon Hiftoire des

Celtes
,

la chevelure blonde & roufle etoit communement celle des Celtcs &
des Galates. II ne feroit done pas furprenant que la race des Anglois ,

Irlan-

dois & Ecoffois, ayant ete moins croifee on melee, cut conferve, plus long-

temps que les Gaulois , cette couleur de chevcux ,
ft les autres marques diftinc-

tives des Gaulois , qui ,
les premiers , ont peuple 1'Angleterre. On m'objec-

tera, peut-etre, que les c'efcentes des Saxons, des Danois & de Normands,
psuvent & doivent avoir croile la race des Indigenes en Angleterre. Mais ii

1'on confulte 1'hiftoire, on vcrra combien pcu ces difterens peuples, defcendus

en Angleterre ,
eioient nombreux

, en comparaifon de ceux qui y habitoient.

D'ailleurs, la chevelure blonde eil auffi la dominante parmi les Danois, & plu-
fieurs autres peuples du Nord.
On peut enfin dire de meme encore que les Francs, qui ont fonde la mo-

narchic Fran^oife, etoient en trop petit nombre en comparaifon des Gaulois

Indigenes, pour croifer la race de ces dernicrs, d'une maniere fenfible. Et il

n'en faut pas d'autre preuve que la difference de caraftcre national qui fub-

fifte encore entre les Francois & les Allemands de nos jours,

(r) Aufli n'eft-ce qu'avec les peuples qui habitoient la cote, que les Phccni-
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fuppofer que les Gallo-Belges n'ont pas e'te' les pre-
miers habitans de 1'Angleterre, & que, fi nous ii'a-

vons aucune notion ccrtaine du temps auquel ils s'y
font e"tablis, nous pouvons croire toute-fois que cc

n'a e'te qu'apres les temps de Barbaric , & lorfque Ic

commerce, la navigation & les connoiflances com-

me^oient a s'etendre a un certain degrd dans les

Gaules.

Ma feconde raifon eft
, que dans un ouvrage de M.

Stukeley (i) fur 1'ancien monument de Stone Henge,
a Salisbury, 1'Auteur pretend que cet edifice n'a etd

bati ni par les Danois
,
ni par les Saxons , ni par les

Beiges : que ce monument fubfiftoit long-temps avant

qu'aucun de ces peuples n'entrat dans 1'ifle Britanni-

que : qu'on reconnoit
, par plufieurs marques dittinc-

tives
, que c'dtoit un temple : que ce temple a 6t6

conftruit par les Druydcs , qui e"toient venus ayec les

colonies Phceniciennes s'etablir dans la Bretagne : que
les anciens Bretons ont tire" leur origine & leur nom
de ces colonies : que les premiers Druydes ont bati

dans Tifle Britannique & aux environs, plufieurs mo-
numens femblables a celui de Stone Henge a Salif-

bury ,
& notamment le famcux temple tfAbuiy ,

dont
les veftiges fubfiftent encore egalement dans la plaine
de Malborough. Enfin M. Stukeley fixe 1'epoque du

cicns, les Gtecs & les Carthaginois ont communique & commerc^. Or, felon

Rizzi Zannoni , felon la carte de M. Mufgravc , & celles de plufieurs autres

bpns Gcographes, tant anciens que modernes, la partie de I'Angleterre , an-
ciennement occupee pat les Hclges . etoit celle de toute la cote qui comprend
aujourd'hui les Comtes dc Kent . cle SujTex & de Sommerfct , jufqu'au cap de
Cornouaille , en s'ctendant dans i'intexicur jufqu'au dela des fources de la Ta-
mife. Et c'eft encore fur ce meme local qu'Abraham Ortelius, dans fon Belgii
Vtiuis Typus, place les Belgee Cafari : ce qui, commc jc penfe , doit defigner
les anciens -Beiges ctablis dans 1'ifle Britannique, & qui, les premiers des In-
fulaircs , fc font foumis & ont obci a Cefar.

(i) Doileur en Medecine , & Redteur dc PEglif- de tout les Saints a Starn-

ftr, iraprime a Londrcs en 1740.
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monument de Salisbury, a Tan 460 avant J. C. &
confequemment apres 1'expe'dition de Bellovefe & de

Sigovefe. EC il fonde fes opinions fur un calcul pris de

la variation de la bouflble , compared avec les varia-

tions des pofitions de Stone Hcngc, & des autres

temples de la meme efpece , qui ont leur facade prin-

cipale ,
les uns plus ou moins tournee au Nord-Eft ,

& les autres au Nord-Oueft.

Mais tout cela n'eft encore que conjedure ,
ou au

moins ne fait pas preuve. Et fi tout paroit obfcur

fur 1'epoque du premier e"tabliirement des Beiges en

Angleterre ,
la meme obfcuritd doit regner fur 1'in-

fluence quc cet etablhTement peut avoir cue fur les

mceurs & le cara&ere de nos ancetres
; puifque ce

n'eft que par des comparaifons que 1'on peut juger
du fruit ou de 1'avantage qu'une natiqn peut avoir re-

tire d'une expedition quelconque.

Or, cette comparaifon ne peut fe faire aujour-
d'hui

, puifqu'ignorant la veritable epoque de 1'expe'-

dition
,
nous ignorons auffi quelles etoient les moeurs

d'alors parmi les peuples qui 1'ont faite.

Mais ce que nous pouvons en conclure
, & qui eft

le refultat ne"cefTaire de ces fortes d'expe'ditions, c'eft

que celle la doit avoir excite' Tinduftrie, perfeftionne
la navigation ,

etendu les connoifTances & le com-
merce parmi deux nations qui, comme tant d'autres,
etoient avant ce temps Ik encore dans la plus grof-
iiere ignorance. Et que fait-on fi ce n'eft pas la To-

rigine de cette fuperiorite dans le commerce
,
dont les

Beiges (i), & les Anglois jouiflent & ont joui long-
temps avant d'autres peuples de 1'Europe.

(i) Pentends cfux qui habitoicnt le long des cotes. Car felon Cefar, & de 1'aveu
Je tous'lesHiftoriens, ccux qui habicoient 1'intericur dc laFlandre & du Bra-
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Cc qu'on pcut conclurc encore dc cette Emigra-
tion

,
c'cft quc la population de la Gaulc Belgiquc ,

& fur-tout de la cote de Flandre , e"toit deja nom-
breufe dans les ttmps Ics plus ancicns : ce qui fup-

pofe un pays fertile &c dcs terres deja cultiv^es. Ajou-

tons-y de plus, que c'eft une preuve que les Flamands
ont 6t6 de tout temps un peuple entreprenant a vain-

cre les difficultcs
;
car la navigation e"toit encore bien

imparfaite , s'il eft vrai qu'ils aient fait cette expe"di-
tion dans des barques ou des canots decouverts

;
&

c'eft ce qui cohfirme encore le genie hardi & entre-

prenant que Lucain leur attribue dans fa Pharfale,
Liv. 4.

NB. Get article de mon Mernoire e"tant termini,

j'ai lu dans le Journal de Phyfique de M. 1'Abbe" Ro-
ficr, pour le mois de Fevrier 1777, une difTertation

de M. Gobct, Secretaire du Confeil de M. le Comte
d'Artois, fur 1'illhme marin qui anciennement uniflbit

la Gaule & la Bretagne.
J'ai la fatisfa&ion de voir qu'en plufieurs points, je

me fuis rcncontrd avec 1'Auteur de ce Memoire, qui
paroit avoir vu & difeute^ 1'objet avec beaucoup de

fagacit^.
Je ne puis cependant pas trop m'cn preValoir; car

fans vouloir contre-dire & bien moins encore offen-

fer M. Gobet
, je crois pouvoir faire obferver

, qu'il

cite comme preuve, le paflage fuivant de Cefar, lorf-

qu'il parle des Druydes. Ii, certo anni tempore f in

jimbus Carnutum , &c. &c. Tandis qu'a mon avis
, ce

paffage ne nous prefente que des conjedures , mais a

bant, font reft& Its dernicrs Hans la plus grofliere barbaric : & les lumieres,
aiuii que les connoiilances n'ont pi'tnctre chcz cux, que long-temps apics qu'clles

avoicnt deja falc que'qucs progres dans le relte de la Gaulc,
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la ve'rite' tres-fonde'es

,
& qui , jointes aux obfervations

de M. Borel de Caftres en Albigeois ,
& de M. Muf-

grave ,
fur les differences profondeurs du pas de Ca-

lais (i), paroifTent ne laifler aucun douce fur I'iltHme

marin, .qui, anciennement
,
doit avoir uni ces deux

continens.

(i~) On voit encore dans les bafTes marees les banes nommes Goodwin Sands,

qui s'etendcnt a deux lieues de la cote cl'Angleterre dcpuis les environs de Deal-

Cajlel , jufqu'a ceux de Douvres , & qui ,
a cert.iins endroits , nc font converts

fiue de trois picds d'eau, & a d'autres , tout-a-fait decouverts ; tandis qu'au-
de ces banes vers la cote d'Angleterre, il y a 10 braiTes de profondeur,

'

& vers celle de France, jufqu'a 40 & 50 brail'cs. Ce terrain , qui ancienne-

ment appartenoit aux Comtcs de Good-win, allies a la farnille Royale d'An-

gleterre, a etc fepard de 1'ifle par une forte marce, fous le regne d'Edouard I.

linfin la grande quantite de banes que 1'on voit encore dans la Manche, de-

puis les environs d'Oftende jufqu'a ceux de Boulogne & de Calais, femblent

egalement etre les vcftiges d'une union , mais beaucoup plus ancknne , de ces

ileus continens , dans la partic la plus feptentrionale.

SECONDS
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SECONDE EXPEDITION
DES BELGES.

die ailleurs que les Beiges, n'ayaot fait ancien-

nement que partie d'un peuple puiflant & nombreux,
1'hiftoire bicn fouvent

,
ne les nomme ou ne les de- & J*

figne pas dans des expeditions Gauloifes
, auxquelles

cependant ils peuvent avoir eu part. Telles font en-

tr'autres les conquetes de Bellovefe , & fur-tout celles

de Sigovefe. Telles font encore les deux expeditions
de Jules CeTar en Angleterre.

Je vais rapporter fuccin&ement ce qne celui-ci en
dit lui-meme dans fes commentaires fur la guerre des

Gaules : apr6s quoi j'y ajouterai le pen que j'ai pu re-

cueillir dans d'autrcs Ecrivains fur ces deux expedi-

tions, afin d'etre en e'tat de juger enfuite, jufqu'a

quel point les Gaulois
,
& fur-tout les Beiges , y one

participe".

Cefar , en parlant de fa premiere expedition en An- r" **

gleterre ,
dit i. qu'avant de pr^parer fon arrnement,

il fit affembler les marchands qui habitoient dans la

partie des Gaules, oppofife a la cote d'Angleterre , afin

de les confulter fur les ports ou les plages les plus con-

venables pour y faire fa defcente, ainfi que fur les

moyens de faire r^uflir fon entreprife.
^ . Que tout e*tant pr^par^ ,

il fe tranfporta avec

fes troupes chez les Morins, dans 1'endroit ou le tra-

jct vers la Bretagne eft le plus court
, apres avoir

fait raJTembhr tous Us vaifleaux de transport de, cettc cote.

C
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3. Que les habitans de Pifle , inftruits des prdpara-
tifs de Cefar

, lui envoyerent des deputes pour lui of-

f'rir des otages & ob&flance
; que les ayant ecoutes

favorablement ,
il renvoya ces deputes chez eux, &

les fit accompagner par Comius
,
chef des Atreba-

tes, en qui il avoit beaucoup de confiance, dont il

connoiffoit la valeur, la prudence, ainfi que la fide-

lite
; qui ,

de plus ,
avoit beaucoup de credit dans

1'ifle (i); & qu'enfuite il le chargea de negocier avec

les Infulaires pour les induire a fe foumettre & a en-

trer en alliance avec les Romains.

4. Qu'il rafTembla fur la cote environ cent vaif-

feaux de tranfport, outre les galeres qui devoient

les conveyer. Or, il eft dit ci-defTus que la majeure
partie e*toit des vaiffeaux Morins. Vraifemblablement
Cefar les avoit fait conftruire par les habitans^de
cette cote dans la forme la plus convenable a navi-

guer & a manceuvrer dans la Manche : & par Ik meme
raifon ils etoient equipe's & conduits par des mate-
lots & des pilotes de la meme cote

,
attendu qu'ils

devoient mieux connoitre que d'autres
,
& fur-tout

que les Romains
,

les differentes bayes de 1'Angleter-

re, ainfi que les profondeurs de ces parages, & la

maniere d'y manosuvrer.

5. Que les Infulaires, qui s'etoient oppofe's a la

defcente de Cefar
, ayant etc repouffes & difperfes ,

lui deputerent encore pour lui demander la paix , &
lui offrir de nouveaux otages ; & qu'ils firent accom-

pagner leurs deputes par le meme Comius
, chef des

Atrebates.

6. Que fe prevalant de la confternation qu'une vio-

(i) Ce Comius, n6 Anglois, & d'une famille Hiftinguee , devoit a Cefar fa
fortune & fon Elevation. L'Hlftoire le nomms auifi qaelquefois Roi des Atre-
bates,
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lente tempe'te avoir caufte tant dans la flote, que dans

le camp de CeTar
,

les Infulaires reprirent les armcs ,

& 1'obligerent k les combattre de nouveau; & qu'en

parlant de ce combat , Cefar fait mention de trente

chevaux que Comius avoit amenes avec lui. Mais je
crois que c'eft une erreur d'impreflion ;

car
j'ai lu

dans divers Auteurs qui fe re'pdtent, 300 chevaux : ce

qui ,
felon la maniere d'armer chez les Gaulois , pou-

voit faire 900, noo ou 1500 hommes (i).

7. Enfin que ce fut le lecours de cette cavale-

rie Artefienne , qui determina le fort de la bataille en
faveur des Remains, qui n'avoient point de cavale-

rie
; (i) & que ce fut celle de Comius

, qui pourfuivit
les Infulaires

,
& fit le plus grand carnage parmi les

fuyards. Or
, quoique Cefar

,
en cette rencontre , ne

fane mention que de cette cavalerie Artefienne
,

il ne
dit pas que ce fuflent-la les feuls Gaulois qui 1'aiderent

dans fon expedition ;
& a en juger par ce qui eft dit

ci-deflus, 1& fur-tout que les Remains n'avoient point
de cavalerie ,

il eft plus que vraifemblable que d'au-

tres corps, tant Morins que Nerviens ou Menapiens,
accompagnerent Cefar.

En parlant de fa feconde expedition en Angleterre,
Cefar dit, i. qu'il avoit fait conftruire 800 tant

vaifleaux de transport que galeres, lequel armement,
ainfi que celui de la premiere expedition, n'a pu avoir

(i) Selon Paufanlas, chaqnc homme d'armes, chez les Gaulois, e"toit aid6

& accompagnt de deux hommes. Ce
^ui panni etix a neanmoins fouvent

v.inc : & un homme d'aimcs eit compte tautoc pour trois , tantot pour qua-
trc & pour cinq hommes.

(i) Ce qui fcmble prouvcr encore que le nombre de trente cheraui , citi

ei-dclliis , eft une erreur
d'impreflipn.

Car il n'cft pas vraifemblable qu'un fi

l'.)ib)c decachemait eut pu dcccrniincr le fort d'un combat fi Licctciliuit pour
les Infulaires.

Cij
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ete conftruit & acheve qu'k 1'aide des charpentiers ,

& conftru5teurs Morins & Nerviens.

z. Que 1'embarquemenc fe fie a Iccius Portus
,

d'ou le trajet vers 1'iile Britannique e"toit le plus com-
mode & le plus court

, n'y ayant qu'environ trente

mille pas ou huic lieues (i).

3. Que 4000 hcmmes d'armes de la plus brave &
de la plus ge'ne'reufe nobleffe Gauloife, fe rendirent au
lieu de I'embarquement ,

dont plus de la moitie (i)

1'accompagnerent.

4. Qu'une grande partie des vaifleaux de fa flote

ayanc cte brifds par une violente tempete ,
il fit venir

des charpentiers de la Gaule
, pour Ics reparer. Or

,

ce ne peuvent avoir etc encore que des charpentiers Mo-
rins, Nerviens, Menapiens, ou tout au plus Armori-

ques; car c'eut 6te perdre trop de temps, que de les

faire venir des cotes plus eloignees.

5. Enfin, que ce flit encore par 1'entremifc de

Comius , que Caffivellaunus
,
Roi ou Dynafte d'ua

canton dans les environs des Segontiaces ,
Ancalites &:

Bibroces
, (3) lorfqu'il fe vit vaincu fans refource

,

chercha k menager fa paix avec Cefar.

Si, k ce que je viens d'extraire des commentaires
de Cefar

,
on ajoute que Dion

,
Orofe & Juttin difent

que les Gaulois aiderent Cefar tant d'hommes que de

(O Je ne m'arrererai pas a difcuter les opinions de Chifflct, de Waftelain,
de

d'Anyille
& d'autres Ecrivains, dont i'un pl.ice I'Iccius Portus la ou eft au-

jourd'hui Mardic
,

d'autres a S. Omer, a Wldknt, ,1 Boulogne & a Calais.
Mais ces deux derniers endroits s'accordent le mieux avec Cefar, par rapport
a la proximite de I'Angleterre. La queftion eft d'ailleurs afTez indifferent:

,
&

il nous fuffit de prouver que 1'embarquement fe fit chez les Morins, pour eti-
blir que les Beiges eurcnt part a 1'exptdition.

(i) Ce qui, fclon Paufinias, pouvoit faire un corps dc tfoso kommes |au

moins, & peut-etie meme de 8000 ou icooo , felon les difter::ntes variations

qu'il y a cu dans la manicre d'.umer chez les Gaulois ; fur -tout fi i'on confi-
dere que ce corps etoit compofe de la principale uobleflTe du

pays.
(3) Aujourd'hui ks environs de Southampton , d'Oxford & Ju Buckingam.
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vaifleaux dans fes expeditions d'Angleterre ,

il ne ref-

tcra phis aucun doute fi nommement les Morins
, les

Ncrviens
,

les M^napiens & d'autres Beiges ,
commc

les plus proches de 1'endroit oil fe font fairs les deux

embarquemens ,
ont eu part a ces expeditions.

On peut y ajouter encore que les Beiges, accou-

tumes comme ils l'e"toient ,
a naviguer & a commer-

cer avec 1'Angleterre , connoiflant mieux les avanta-

ges qu'ils pouvoient y recueillir, par 1'habitude qu'ils

avoient deja de communiquer avec leurs anciens com-

patriotes , e^ablis le long de la cote Britannique que
j'ai ddfigne"e ci-devant, que ces Beiges, dis-je, peu-
vent avoir te'moigne' de rempreflement a participer
a cette conqute , plus que les autres Gaulois dloi-

gn^s ,
& qui n'avoient pas la mme idee de ces avan-

tages.
Si une partie des Gaulois & des Beiges qui ont

fuivi CeTar en Angleterre , s'y eft dtablie & fixee
, ce

ne peut, a la veritd, pas avoir ete'en afTez grand nom-
bre pour diminuer la population de cette partie de

la Gaule
,

ni faire envifager ceci comme une Emi-

gration ;
mais cependant en nombre fuffifant pour

opdrer les effets fuivans , favoir : D'etendre le com-
merce & la navigation qui fubfiftoient dcja entre

ces deux peuples ;
d'entretenir la reflemblance d'i-

diome ou de langage entre ces memes peuples, qui,
ainfi que je 1'ai dit ci-defTus , tiroient le leur de la

meme fource (i); enfin de donner lieu peut-tre k

cette conformite de mceurs, d'ufages, de loix & de

gout pour Tagriculture , qui a fubfifte' fi long-temps
& qui fubfifte mme encore jufqu'k certain point
entre les Anglois & les Beiges. Et ces effets doi-

(i) L'anclen Gaulois Ccltiquc.
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vent avoir 6t6 beaucoup plus fenfibles qu'k la pre-
miere & ancienne emigration des Beiges en Angle-
terrc ; puifqu'au temps ou Cefar fit fes deux expecli-

tions
,

la Gaule n'etoit plus tout-a-fait dans la bar-

baric ,
& commencoit dejk a s'eclairer des lumieres

& des connoiflances que les Remains y avoient ap-

portees.



DIVERS FAITS D'ARMES
DES BELGES.

la queftion de I'ACADEMIE ne porte que
fur les expeditions ou emigrations des Beiges dans les

pays lointains
, je croyois d'abord ne devoir faire au-

cune mention de la part que quelques cantons Bei-

ges ,
tant en leur particulier , qu'unis avec les Ger-

mains & les Francs
,
ont cue a differentes guerres

/ou
au moins a des fairs d'armes centre les Remains ,

depuis que le Gouvernement des Gaules fut decernc
u CeTar, jufqu'k la deftru&ion de 1'Empire.

Mais d'un autre cote
1

cette queftion porte aufli fur

les changemens fucceflifs que les eVenemens ont ope're's

dans les moeurs des Beiges ou dans leur cara&ere na-

tional. Et comme ces faits d'armes doivent neceflai-

rement & particulierement avoir influe fur leur ef-

prit guerrier ,
en ce qu'ils les ont mis dans la ne"cef-

fite' d'efTayer leurs forces
,
de combattre contre des

troupes mieux difcipline'es & mieux aguerries que
les leurs

,
de retifier , par confequent , ce qu'il pou-

voit y avoir de defe&ueux , ou
, pour mieux dire

, de
barbare dans leur maniere de faire la guerre, comme
ont du faire les Rufles contre les Suedois fous Pierre

I & Charles XII
,
& qu'enfin ces faits d'armes doi-

vent avoir operd dans cette nation plufieurs autres

changemens, dont le detail feroit fuperflu, parce qu'ils

font aifes a fentir , je pcnfe qu'il eft a propos de faire

au moins fuccindement ici, & comme a leur place,

quelque mention de ces difFdrentes expeditions.
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Tels font d'abord les premiers efforts que firent les
I in du M . -p. . / i i -ri

394, & av. Beiges pour eviter le joug des Remains, apres que
j. c. 55.

je rc^e ^g ja Qau ie i'avojc d(ja fubi. Dans cette ex-

pedition , conduite par Galba, Roi des Sueflbns (i),

ara t a
^ Par un Capitainc Gaulois, nomme Adras, les At-

on.'i..y. trebates, les Morins, les Menapiens, les Condrufes,
fc

' ' '

lesEburons, les Caersefes, les Pcemanes, les Nerviens
& les Aduatiques , tows peuples Belgiques (x) , fourni-

rent entre eux 168 mille hommes. Et les deux der-

niers, fur-tout les Nerviens, dans une bataille des

plus meurtrieres, qui fe donna fur les bords de la

Sambre ,
vendirent fi cher leur deTaite (3) , qu'ils mi-

rent Cefar & fon armee a deux doigts de leur perte.
L'annee fuivante, Cefar marcha contra unc partie

?947

a

"&av.'des Morins (4) & des Menapiens (5), les feuls qui
n'etoient pas encore foumis aux Romains

,
& qui

cefar, r,. 3. meme ne lui avoient pas envoye^ d'otages, ni fait faire
9'aucune propofition de paix ou d'alliance. II forca

ces Beiges dans les epaifTes forets
,
ou ils s'etoient re-

tranches
;
mais il ne put les fubjuguer avant 1'hyver;

& il dut, a caufe de la mauvaife faifon, fe retirer

dans 1'interieur de la Gaule
,

fe contentant d'avoir

afar , r.. 4.
brule & ravage tout le pays d'alentour. Ce ne fut

Eutrope, r. aufli que I'aanee fuivante, que Cefar marcha cen-

tre les Tenchteres & les Ufipetes (6) , qui , au nom-
bre de 430 mille hommes, avoient pafTe le Rhin, &
auxquels plufieurs des Beiges, paroifToient vouloir s'u-

nir
,

(i) Les SoifTonnois.

(i) II eft vrai que parmi ces differens peuples , il .V-n trouve quatre qui fat-

foient partie de la fecondc Germanique d'alors : mais ils font conapris parmi ceiu

qui font aujourd'hui 1'objet de notre hiiloire.

(3) De foixante mille Nerviens, 500 echaperent feulement.

(4) Ceux de Terouemie.

(5) Les Flamands, les Brabancons & les Gueldrois.

(6) Peuples Gernwins.
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nir; ce ne fuc, dis-je , qu'en cette ann^e, que cetce

partie tie la feconde Belgique fuc foumife , ou
, pour

mieux dire
,

s'allia aux Remains (i).

II y cut encore, pendant Ics deux annees fuivantes,

plufieurs faits d'armes, aiixquels Ics Beiges, & no-

tammcnc les Morins, les Mcnapiens, les Trdvires,

parmi Icfquels fe crouvoicnt Jes Luxembourgeois ,
les

Condrufes
,
les Eburons, les Aduatiques, les Nervicns

& les Sicambres, eurent beaucoup de part fous Am-
biorix , Cativulcus & Indutiomare

, Capitaines Gau-
lois & Trevires, centre Labisnus, Titurius, Cotta &
Quintus Cicdron

,
& centre Cefar lui-meme. Mais je

crois inutile d'en donner un detail
, puifque ces faits

font circonftancies aux 5mc. & 6mc. Livres de fes

commcntaires.

Je paflerai aufli fous filence-les diffcrentes tentati-

ves que firent encore les Nerviens, les Morins,. les

Trevires & quelques autfes peuples Beiges (x), pour
fecouer le joug des Remains, fous le regne des Em -

pereurs, depuis Augufte jufqu'k retabliflement de la

monarchie Francoife
; parce que ces tenratives, que

Ics Remains qualifioient de revokes r ont 6cc fans c-
fet : & je ne m'attacherai qu'a donner un abrcge des

deux expeditions les plus remarquables auxquelles il y
cut des Beiges qui eurent part.

La premiere eft cclle de Claudius Civilis , grand L'"> ?a de

Seigneur Hollandois , qua Ton difoit meme d'extrac-

tion royale ,
& qui ,

fous Velipafien ,
aflembla Ics Ioft

p^ ^
Cattes, les Caninefates

,
les Frifons & d'autrcs peu- n.'i..7.Tac!

L.

(0 J'ai dit .u'lleurs que les conlns de Li fscondc Helgiqnc nc furent jam.il s

cnticrement fubjugufes par Ics Roin.iins, & que.lcur fomnillion r.'otoic appuyec

que fur des alliances purement pacaircs mi momcntanees.

(i) II y cut un corps confiderablc <\- Beiges dans la guerre que IcsG-rmains
,
fons

la comlwte d'Arminius & de Segrfb ,
firfnt -nix Roiruins , commandes d'aSord

pjr Virus & enfuite par Gcrmaiiicus , done parlcuc '1'acite & d'jutrcs Ecrivalns.
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pies Hollandois, auxqucls fe joign'ircnr enfuite des

Tongriens, des Sicambres & d'autres peuples dcs fe-

condcs Belgique & Germanique.
Au moyen de tant dc forces reunies, il iufcita aux

Remains une guerre fi ferieufe
,
fur les bords du Bas-

Rhin
,
& vers les embouchures de ce fleuve

, qu'elle
mit 1'Empire en danger, & faillit 1'ebranler.

Or, comme dans les armees Romaines que Civilis

eut a combattre
,

il y avoir aufli beaucoup de legions
& de cavalerie

,
tanc Nerviennes, Sicambres & Tre'-

voifes, que de quelques autres cantons dc la feconde

Belgique, il s'enfuit que cetce expedition doit etre en-

vifage"e comme une des plus remarquables des Edges ,

& merite confe'qucmment que j'en fafle au moins
mention (i).

178 de L'autre efi: celle de Probus centre les Francs , apres
cotrc Ere. ,

... ,.
la mort dAurelien.

Le loner interreerne qui fuivit la mort de cct Empe-
Vopifc in ,

-
1I T > J 1reur

,
reveilla 1 avidite ac ccs pcuplcs , qui , depuis long-

temps, etoient deja dtablis fur les bords du Bas-Rhin,
notamment vers fon embouchure, & qui, quoique
connus alors fous la denomination de Francs, etoient

cependant cornpofes de Batavcs, de Frifons
,
dc Cat-

tes, de Caninefates, de Sicambres, de Chamaves &
d'autres peuples, qui, aujourd'hui ,

a la verite, font

fdpares de nos provinces , mais font toute-fois encore

compris parmi cetix qui font 1'objet de notrc hiftoire.

Us pafTerent le Rhin , fuivis de plufieurs autres

peuples de la Germanic
;
& avec des forces qui pa-

roiffoient invincibles, ils penetrerent dans les Gaules

par les confins de la feconde Belgique, y furprirent

70 villes ,
& y commirent les plus grands ravages.

(i) On en voit le detail dans Taeite, dans Jofcphe & dans d'autres Autcurs.
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Probus marcha centre eux a la tte d'une puifTante
armde ; les d^fic en difFcrens combats

,
leur enleva

routes leurs conquetes, & les pourfuivit jufqucs dans

les marais des Bataves.

Les prifonniers qu'il fit dans cette expedition ,
fu-

rent transforms par fes ordres dans le Royaume de

Pont. II croyoit ,
fans doute

, qu'ainfi expatries ,
ils

cefleroient de remuer & de troubler 1'Empire : mais

il fe trompa. Cecte brave jeunefle le fachant occupe Eumen

a d'autres guerrcs , s'empara de plufieurs barques , conc

courut les mers & porta la desolation fur toutes les

cotes de 1'Afic mineure
,
de la Thrace

,
de la Mace'-

doine, de la Grece, de 1'Afrique, &. fur tout de la

Sicile
,
dont elle forca & pilla la capitale.

On m'objcftera peut-ctre que 1'hiftoire range cette

expedition parmi celles des Francs; mais apres avoir

fait obferver combien de peuples , qui font partie
de notre Hiftoire, y ont'eu part, je crois pouvoir la

ranger aufli parmi celles des Beiges.

Dij
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TROISIEME EXPEDITION
DES BELGES.

Etablijfement de la Monarchic Francoife.

_^j ous voila done parvenus par degres, aux temps
de la decadence de 1'Empire Romnin, & de la chute

de ce coloffe formidable , qui, ii long-temps , avoit

etendu fes bras & domine jufqu'aux extremites de la

terre connue , & qui enfin s'cft enfeveli fous fes pro-

pres ruines : tableau vafte & d'autant plus intereflant
,

qu'il eft e^roitement lie a 1'hiftoire de tons les etats

de TEurope ,
fondes fur les debris de cet Empire.

On m'obje&era, peut-etre que retabliflement de la

Monarchie Francoife
, qui a etc line fuite de cet eve-

nement memorable
,
nous eft prcfente dans 1'Hiftoire

comme 1'ouvragc des Francs
,
& non celui des Bei-

ges ;
mais j'ai

lieu de croire qu'il ne fera pas difficile

d'ctablir que ces dernicrs y out cu autant de part que
les Francs. Or un objet audi interelTant exige un
detail circonftancie

;
& je vais raffembler fuccincte-

ment ce qu'en difent plufieurs Auteurs dignes de foi.

Afin d'y mettre plus d'ordre, j'etablirai i. que les

Beiges font d'origine Germaine, autant que les Francs.

2,. L'epoque des premiers Francs etablis en deca du
Rhin. 3. Que les milices Romaines , pouv la garde des

frontieres de la feconde Belgique , etoient cbmpofees
de Beiges autant que de Francs. 4. Que les Beiges
&' les Francs

,
lies des memes interets

, ont toujours
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fait caufe commune centre les Remains. 5. Que ces

pcuples fe fontunis & allies, lorfqu'ils mdditoient leur

invafion dans les Gaulcs. 6. Et cnfin
, qu'aprcs cctte

union
,
& a 1'ctablifTcmcnt de la Monarchic Fran-

$oife, les Francs (koient en moindre nombre que les

Beiges.

Que les Beiges e'toient d'origine Germaine.

II feroit
, je 1'avoue

,
afllz difficile de prouver evi-

demment que les anciens Beiges etoient d'origine Ger-
maine

,
& e'galement de fixer le temps prdcis au-

quel ces peuples Germains fe font fixe"s dans la fe-

conde Belgique. Mais c'eft une tradition fi generale-
ment recue , qu'on ne petit guere la revoquer en
doute.

L'opinion que les Druydes eux memes avoient de Po-

rigine des Gaulois
,
etoit qu'une partie de cette nation

etoit indigene, mais qu'une autre partie etoit com-

pof^e dc colonies etrangeres, & fur-tout des contrees

d'au-dela du Rhin
, que des inondations

,
ou le fort

des armes avoient obliges d'abandonncr leur patrie.
Ce que les Druydcspenfoient deces colonies, ne nous

donne pas, a la verite, beaucoup de lumieres. Elles

venoient
,

difoient-i!s ,
des ifles eloign^es ou des con-

trees d'au-dela du Rhin, d'ou elles avoient ^te chaf-

fees ou par la guerre ou par des debordcmens de la

mer.

Tout cela eft trop general ,
& ne nous apprend rien

de bien pofitif ni fur 1'origine de ces peuples ,
ni

fur le lieu dc leur e'tabliflcment
,
ni fur le tcmps.de

leur venue dans les Gaules; & paroit feulement de-

figner ou les Beiges ou les Aquitains, ou peut-etre les

uns & les autres.
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Auffi Cefar, qui avoir vecu long-temps dans les

Gaules avec des Gaulois & des Druydes meme (i),
en parlant des Beiges & des Aquitains, dit que ces

ptuples n'avoient ni la meme langue, ni les memes
mceurs que les Celtcs ou Gaulois proprement dies.

CeTar dit encore que, lorfque fur les lieux, il s'in-

forma des Beiges, on lui repondit qu'ils etoient, pour
la plupart, des Germains, qui, ayant paffe le Rhin,
arretes par la fertilite de ces cantons, en chafierent

les Gaulois , qui s'y etoient etablis avant eux
, & s'y

etablirent a leur place : ce qui, dans la bouche des

Gaulois meme du temps de Cefar
,
me paroit etre

une autorite afTez decilive.
ar, ibid. Mais je crois devoir faire obferver que ces colo-

nies Germaines etoient anterieures an paflage des Cim-
brcs & des Teutons dans les Gaules; puifqu'elles re-

fuferent a ceux-ci 1'entree du pays qu'elles occupoient ;

ce que je fais remarquer , afin qu'on ne les confonde

pas.

On pourroit croire
,
en efFet, que par ks colonies

que ces dcbordemens avoient obligees de fe refugier
dans les Gaules

,
les Druydes entendoient les Cimbres

& les Teutons, qu'un pareil motif avoit contraints d'a-

bandonner leur patrie : & il eft vrai que fix mille

hommes
, que ceux-ci avoient laifles fur les bords du

Rhin pour garder leurs bagages, s'etablirent dans les

Gaules (i).

id. ibid.
Audi Cefar, en parlant des Aduatiques (3) ,

dit que
ces Cimbres & Teutons, apres la defaite entiere de
luirs compatriotes ,

furent long-temps inquiete's par
les peuples d'ancienne origine Germaine

, qui les en-

(i) Di/iriac, ami parr.culier de Cefar, ctoit Druyde. ,Cic. L. i. De Divin.

(i] Dans le pays d'cntrc iambre & Meufi.%

(3) Les Namurois.
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vironnoient
,
& occupe's ou k fc defendre centre cos

dcrniers ,
ou a les attaquer.

C'etoit environ 55 ans apres Icur paflage dans les

Gaules, que CeTar parloic ainfi de ces Cimbrcs &
Teutons. II failloit done qu ils fc fuflcnt prodigieufe-
ment multiplids dans un fi court cfpace de temps; puif-

quc ce General Remain, en ayant alors tu6" ou vendu

cinquante-fix mille, ils fe trouverent encore en etat,
deux ou trois ans apres, de foutenir la re"volte d'Am-
biorix.

Mais quelque puiffans ou nombreux qu'ils fuflent,

ils ne faifoient qu'unc petite partie des autres Ger-
mains

,
e'tablis depuis long-temps dans les Gaules , &:

il y avoit particulierement , depuis la Meufe jufqu'a
la Mofelle & au Rhin

,
ainfi que dans tout le Bra-

bant , le Namurois
,

le Luxembourgeois & d'autres

provinces voifines
t plufieurs peuples particuliers qui

confervoient encore leur nom de Germains, ou plu-
tot

,
felon Tacire , ce nom leur etoit propre.

Mais comme ils furenc les premiers qui pafTerent le

Rhin (i), & qui occuperent des terres dans les Gaules,
la crainte fit etendre ce nom a tons les peuples qui
habitoient au-dela de ce fleuve, & qui fe 1'approprie-
rent enfuite eux-memes.

Cefar nous a aufli conferve les noms particulars
dc ceux qui etoient en deca de la Meufe

;
ce font

les Condmfiy Eburoncs , Carefi , Segni, Pcemani (x)
& plufieurs autres.

Enfin
,
M. Gobct, dans fon Memoire fur 1'ifthme

marin du Calaifis, que j'ai deja cite (fol. i?)> parle
encore de Tancienne origine Germaine ou Tudefque

(0 Quoniam qui primi Rhenum tranfgreffi , Gallos expulerint. CeCir , L. ? .

t
(i) L h.ibitans da Coniiros , Irs Licgeois, les CampinoL, & quclques ci-

tes du Brabant.
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des Beiges , & nous met , ainfi que plufieurs autres

Auteurs ,
fur la voie des anciens Beiges , qui , dans

les temps les plus recurs
,

fe font reciproquement
poufles & ferres pour occuper les differentes parties
de k Gaule ,

& notamment la feconde Belgique , oil

la langue Teuto-Flamande s'etant confervee jufqu'a
nos jours, retrace encore 1'ancienne origine Germaine
de ces peuples.

J'avoue cependant qu'on n'en pent pas tirer, non

plus que de tout ce que j'ai avance ,
la preuve com-

plette de cette ancienne origine, non plus que du

temps precis de la premiere invafion de cette partie
de la Gaule par des Germains ; mais cette preuve nc

me paroit pas neceflaire; & ce point de notre Hif-

toire ne devient autrement interefiant a 1'objet que
nous traitons

, qu'autant qu'il prepare a 1'union des

Francs aux Beiges; union qui devenoit d'autant plus

facile, qu'elle etoit naturelle par 1'orrigine commune
de ces deux peuples.

Premiers Francs habits en deca du Rhin.

Les notions certaines que nous avons fur d'autres

peuples de la Germanic, qui, dans des temps moins

recules fe font etablis fur la rive gauch e du Rhin
, ne

s'etendent pas au-dela des Sicambres & des Tongriens
on Thoringiens, fous le regne d'Augufte ,'

les premiers
entre le Rhin & la Meufe, & les feconds dans la Ton-

grie ',

& ce font ces derniers que Procope defigne ,

par magis ad Orientcm Solem , Thuringi (i) itidem

barbari, datas ab Augufto fcdes tenent.

Ces

(i) C'c-ftce qui a donnd lien a iVrreur qu'on reprochc a Gregoive dcToilrs,
d'avoir coufonrlu les anciens Tongriens oil Thoringiens avec les Thuringiens
des bords Jc la Sala.
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Ces peuples qui , depuis lors, one 6t6 triburaircs

on allies des Remains, & proteges par eux, n'dtoient

guere connus a cecte epoque , que fous le nom ge-
ndral de Germains : & ce n'a 6t& qu'aux temps pof-
terieurs dont je vais parlcr, que I'hifioire a commence
h les defigner fous celui de Francs (i).

Depuis la reduction de la Belgique , par Jules Ce-
far

, jufque vers Tan 140 de nocre Ere , le Rhin.

a toujours fervi de barriere entre les Remains & les

differens peuples Germains unis ou confederes qui ha-

bitoient au-delk de ce fleuve : & ceux-ci, jufque-la,
n'ont gueres fait que des incufions momentanecs , peu
dignes d'etre rapporte"es.

Mais depuis les regncs de Maximien & do Gal-

lien
, proclames Empereurs ,

le premier en 13 5 & le

fccond en a?3, ils commencerent a fe faire craindre

des Romains
,
& ne difcontinuerent pas, depuis cette

epoque , de former des entreprifes ferieufes centre

1'Empire.
Ils s'etablirent d'abord dans quelques cites de la fe-

conde Belgique ;
& ce font eux vraifemblablemenc

que Trebellius deligne, lorfqu'en parlant de la guerre

que Gallien fit a Pofthume , qur s'etoit fait auiii pro-
clamer Empereur dans la feconde Germanique, il die

que 1'armde de ce dernier fut renforcee par le fe-

conrs que lui amencrent des Gaulois & des Francs.

Depuis lors les Francs continuerent d'etendre in*

fenfiblement leurs e^ablifTemens en deck du Rhin
, fe

mclant ainfi aux differens peuples des fecondes Bel-

gique & Germanique.

(t) Le plus ancicn monnment ou Von trouve le nom de Francs, eft unc chan-

fon miliuire, rapportee par Vopifcus dans la vie d'Auiclien : mille Frames,
mille Sarmatet femel & femel occidinuu , mille, mille , mille, mille Perfat

fUicrimut.

E
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Amli long-temps que 1'Empire Remain conferva

une partie de fa force & de fa fplendeur, tous ces

Francs, a 1'exception de quelques-uns qui fe ligue-
rent avec leurs anciens compatriotes , qui etoient

refte"s au-dela du Rhin ,
ces Francs

, dis-je ,
fentanc

bien qu'ils n'e"toient pas encore en etat de fe foutenir

dans leurs nouveaux etablifTemens
,

fe contenterent de

s'y fixer comme allies ou tributaires des Remains :

plufieurs meme s'enrolerent dans les legions & milices

Romaines.

Milices Romaines, compofees de Beiges & de

Francs.

Depuis lors jufqu'aux temps des divifions qui ont

commenc^ a regner dans 1'Empire, & jufqu'a 1'epo-

que de fa decadence
,

les milices Romaines pour la

garde des frontieres des fecondes Belgique & Ger-

manique ,
fous le nom de milltes limitanci & Riparli

ou Ripuarii ,
ont etc compofecs de Beiges & de Francs

,

auxquels 1'Empire, afin de fe les attacher, & com-
mencant a fentir fa propre foiblcfle, accordoit des

terres a cultiver ou a defricher.

Apres cela, on volt les Francs & les Beiges fervir

dans les armees Romaines en difFerentes occafions

centre Attila
,

centre les Wandales, ainfi que dans

plufieurs autres guerres. Et M. Eccard , qui a com-
mente les loix Salique & Ripuaire ,

croit que ce der-

nier peuple n'etoit compofe que de foldats de fron-

tiere unis avec des efTaimsde Francs, & qui s'e'toient

formes tous enfemble en une feule nation.

Enfin on voit encore que ces Francs & ces Bei-

ges , accoutume's ainfi depuis long-temps ;
a vivre
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parmi les Remains ,
s'dtoient familiarifes avec leurs

loix, leurs mceurs & leurs ufagcs. Premie'rement
, on

en trouve un grand nombre au fervice de 1'Empire ,

qui dtoicnt parvenus aux premieres dignitcs de la mi-

lice & du palais.

Tels dtoient ce Magnence qui fe fit proclamer Em-

pereur ,
le Due Sylvanus ,

Charieton
,
Urficin , Ma-

laric, Baudon
,
Mellobaude

,
Comte du Palais, &

Maitre de la milice, & enfin Arbogafle (i), qui aima
mieux gouverner 1'Empire fous le nom d'une de fes

creatures, que de fe faire declarer lui-meme Em-
pereur.

Tous ces chefs', & un grand nombre d'autres dont

parle 1'hilloire
,

e"toient Francs ou Beiges ,
& avojent

amcne des corps de troupes de leur nation au fervice

de 1'Empire.
Outre ces corps volontaires, il y avoit dcs tribus

entiercs de Francs etablies fur les terres de 1'Empire

par la conceffion des Empereurs.
Tibere ,

ainfi que Probus
, apres Augufte ,

leur

oftroyercnt des e*tablhTemens
;
& Conftantin f a leur Fumen. ?a

exemple ,
s'efforca d'en attirer un grand nombre dans naCon

la Gaule ,
& fur-tout dans la Belgique.

Enfin ,
les habitans de cette frondere de 1'Empire ,

n'e'toient proprement que des troupes compofe'es, pour
la plupart, de Beiges, de Francs & de veterans Ro-
mains

;
mais ces derniers etoient en petit nombre , &

on leur avoit diftribue* les terres limitrophes , a charge
du fervice militaire.

Voila done par raccroifTement des etabliflemens

(i) Les Francs & les Beiges fc font difpute 1'honneur d'avoir cu cct Arbo-

gafte pour compatriotc; mais pluficurs Autcurs 'mcliiicnt pour les Beiges, Sc

pcnfent qu'Arbogafte etoit Mtnapicn Ripuairc ou Arboriche ,
& quc la Campine

etoit fa patric.

Eij
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que les Francs fe firent en deck du Rhin, tantot par
la force, tantot par la conceffion des Empereurs, &
par 1'union de ces memes Francs aux Menapiens Ri-

puaires, aux Arboruches, aux Toxandres ou Taxan-

dres, aux Premanes (i), aux Eburons, aux Ton-

griens, aux Condrufes, & a plufieurs autres peuples

Beiges ,
voila

, dis-je ,
la garde de 1'Empire confide

de ce cote-la ,
a des troupes compofees , pour la ma-

jeure partie, de ces deux nations.

Les Bdges & les Francs font caufe commune

contre les Komains.

Ces peuples ainfi unis & incorpores en une fetile

nation, refterent
,
comme je 1'ai dejk dit, allies k

1'Empire ,
aufli long-temps qu'il fut fe faire craindre

ou refpe&er; mais toujours par des alliances puremenc
pre'caires, & par une foumiffion force'e ou apparente.

Les troubles & les djvifions , qui ,
a la fin du qua-

trieme & au commencement du cinquieme fiecles
, de-

foloient 1'Empire joints a toutes les autres caufes ,

legdrement crayonnees par S. Evremont, mais force-

ment peintes par le P. de Montefquieu, par 1'Abbe
Millot & par M. Gibbon (z), & qui ont enfin occa-
fiontid la chute ou la deftruclion totale de ce meme
Empire, firent fentir aux Beiges unis & melds deja
avec les Francs, le degre" dc leurs forces, fondeplutot
fur 1'afFoibliirement de celles des Remains.

Alors fe fouvenant de tous les maux que CeTar,

(i) Peuples Gueldrois & Campinois.
(i) Ecrivain Anglois, qui, tout r6cemment, vient de traiter le tnerae fujet;

Ce fujet vient d'etre tiaiti encore par M. Moreau
, Hiftoriographe de France,

dans un ouvrage qui a pour titre : Principes de moralt, tfe politiyue & de dreit

Public, fuifn daat I'Hifioire de Frame,
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Gcrmanicus, Vefpafien , Maximin, Probus & d'au-

tres Empereurs ou Gendraux Remains
,
& fur-tout

Cotiflantin (i), Icur avoicnt fait fouffrir, ainfi qu'a
leurs ancctres

; oubliant, d'un autre cote, les faveurs

& les bienfaits dont 1'Empire les avoit fait jouir ;

& unis enfin par les memes interets, les Francs & les

Beiges fongerent a reflerrer plus e'troitement que ja-

mais, leurs liens, fondcs d'ailleurs fur Icur ancienne

origine commune
,
& firent caufc e'galemcnt com-

mune contre les Remains, pour envahir la Gaule,

pour lors fi mal defendue, & ou de plus, le Gouver-
ncment des Francs etoit ardcmment defire'.

Union des Francs aux Edges.

Cette aflbciation commence vers 1'an 409 de notre

Ere (i) , par les Bataves ,
les Sicambres

,
les Mena-

piens Ripuaires ,
les Arboriches ou Arboruches

, les

Pcemanes, les Taxandres ou Toxandres, lesEburons,
les Tongriens ,

& fe renforca fucceflivement par les

Condrutes, les Advatiques & d'autres peuplcs de la

feconde Belgique.
Jc dois fairc obferver cependant que parmi ces di-

ferens peuples quelques-uns , & nommement les Ai-
boriches (3) ,

divifcs entr'eux & attaches encore aux
Remains , s'oppoferent d'abord aux Francs

, ainfi qu'k

(i) II fit combattrc Its prifonnurs Francs & Beiges concre des betes feroces.

(t) Scion Zofime & S. Jerome.

(j) Parmi les differentcs opinions fur 1'emplacement qu'occupoient les Arbo-
richcs , je pcnfe qu'on doit prcferablcmcnt s'attacher a celle de Procope, qui

place
ce peuple dans lapartie qui ell a 1'Occident dc I'Efcaut jufqu'au pays de

Liege, & qui a les Tongriens a 1'Oricnt. Ce qui de plus 6claircit le dome
fondc fur

J'crrcur
de M. j'Abbi du Bos, & de quelqucs autrcs Antcurs

^ni
fe

font rcpetes , & qui unto t out ccri: Armorifucs pour djtioritfiei
,
Si tantot Ar-

toriefiu pQUi Armonjuci, m
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leur alliance
,
& foutinrcnt pendant quelque temps

leurs premiers efforts.

Mais les Francs ne pouvant pas les reduire par la

force , propoferent aux Arboriches de s'ailbcier avec

eux
,
& de former 1'union la plus etroite

;
ce qu'enfin

ccux-ci accepterent volontiers : & 1'alliance fut ci-

mentee par des manages entre les families les plus dif-

ringuees des deux nations.

Tous les peuples Beiges des environs , depuis le

Bas-Efcaut jufqu'aux rives de la Meufe, occupees par
les Condrufes & les Aduatiques ,

imiterent I'exemple
des Arboriches, & ne formercnt, depuis lors, qu'une
feule & me"me nation avec les Francs.

L'uniqn qui fe fit entre tous ces peuples ,
doit done

'tre regardee plutot comme une confederation que
comme une conquete proprcment dite

,
faite par les

Francs fur les Beiges. Et pour s'en convaincre, il ne

faut que jetter un coup d'ceil fur la fituation ou fe

trouvoit alors cette frontiere de la Gaule, du cote de

la feconde Belgique. C'etoit la partie de tout I'Em-

pire ou 1'efprit militaire s'etoit le micux conferve
,
&

cm Ton retrouvoit encore le plus de veftiges de 1'an-

cienne valeur Romaine : & Amian Marcelin le con-

firme. On ne voit pas (dit-il) parmi ces Gaulois
,

comme parmi les Italiens ,
des gens qui fe coupent

n le pouce pour fe difpenfer de la milice. Get Au-
teur femble enfin prendre plaifir a relever & a faire

remarquer la valeur de ces legions Gallo-Belges.
Ce fut aufli vers les commencemens du regne de

Pharamond, que fe fit cette confederation
, evenemenc

memorable pour notre hiftoire
,
autant que pour celle

des Francs. On pourroit meme dire que Pharamond,
eleve fur un bouclier, & proclame Roi dans la Taxan-

drie, fut autant celui des Arboriches, des Taxandres.J m ' f
. *
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dcs Tongriens & des autres Beiges voifins, que celui

des Francs.

En effet , ccs Beiges ,
en fe reVoltant centre 1'Em-

pire , chaflerent ou expulferent les Magiftrats Ro-
mains : ils s'affranchirent dcs loix qui les avoient rd-

gis jufqu'alors : ils s'en firent d'autres, & fe donnerent

une nouvelle forme de gouvernement , comme le di-

fenc Zofime & Procope : c'e'toit meme un efFet ne-

ceflaire de leur deTeftion.

Quelle fut done cette forme de gouvernement? II

feroit afTez difficile de croire qu'ils en eufTent choifi

une autre, que celle qui e'toit alors non-feulement la

plus fuivie dans le monde , mais encore 1'unique qui
fut connue chez les Francs, avec qui ils contradoient
une alliance fi dtroitc.

Ces Beiges auront done voulu avoir un Roi ou un

Chef, comme ils voyoient que chaque nation en
avoit un

,"
& que chaque tribu des Francs avoit le fien :

& Pharamond
, qui regnoit deja fur la tribu la plus

voifme de leur pays ,
fur celle

, peut-e'tre , avec la-

quelle ils fe lioient plus particulierement , aura etc

celui qu'ils auront choifi pour les gouverner auffi.

Cette election d'un Roi chez les Arboriches ou les

Taxandres ne detruit pas, au refte
, ce que dit 1'Hif-

toire, en nommant toujours des Rois des Francs, &
non pas des Rois dcs Beiges. II y avoit eu

, depuis

long- temps, des Rois chez les Francs proprement
dits : ce ne fut qu'h leur imitation que les Arbori-

ches, les Taxandres & les autres Beiges, en s'incor-

porant k eux
,
voulurent en prendre un

,
ou meme re-

con nurcnt celui des Francs.

Mais comme ces Beiges furcnt , depuis lors
, com-

pris fous le nom de Francs
,
& confondus avec eux ,

de la peuc etre ne'e 1'equivoque de cette election de
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Rois , qu'on a attribute aux Francs en general ; quoi-

que vraifemblablcment elle fut particuliere ,
ou au

moins commune aux Arboriches, aux Taxandres &
aux autres peuples Beiges voifins.

On peut done dire auffi que depuis pe moment,
1'hiftoire des Francs eft autant celle des Beiges, fi

Ton confidere fur-tout le grand nombre de ceux-ci ,

en comparaifon du petit nombre de ceux-lk, qui for-

mcrent 1'affociation entr'eux.

Et c'eft une obfervation .eflfentielle , qui confirme

encore ce que je viens dc dire fur 1'union des deux

peuples ,
fur Teleftion d'un Roi ,

& enfin fur la part

que les Beiges doivent avoir cue k retabliflement de

la Monarchic Francoife.

Que dans la confederation ,
les Francs froient

en plus petit nombre que les Beiges.

Les Francs etoient un peuple peu nombreux. Saint

Jerome, dans la vie de Saint Hilarion, parle d'eux
,

comme d'une nation beaucoup moins confiderable par
fon e'tendue & fon nombre , que par fon courage. Le
dernier redadeur de la loi Salique, qu'on croit avoir

etc Charlemagne ,
dit pareillement ,

dans le prologue

qui fe trouve a la tete de ce code, que la nation des

Francs etoit peu nombreufe (i).

Mais une autre preuve ,
a laquclle on ne fauroit

guere fe refufer, c'eft que les Francs proprement dits,

ayant commence k fe faire connoitre aux Remains,
fous leregnede Gallien, proclame Empereur en x$3,
& n'ayant pas difcontinue depuis lors de former des

entre-

() llac eft enin gens qua para cam eflet numero , Src.
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cntreprifes centre 1'Empire ,
ils ne purent cependant

fe fa ire aucun dtabliflcment confiderable dans les Gau-

les, (i non long-temps apres que d'autres Barbares fe

furent deja partage les plus belles provinces de 1'Em-

pire.

En effet, les Wandales
,
les Alains

,
les Wifigots, les

Bourguignons & plufieurs autres peuples barbarcs ,

avoient forme de puuTantes Monarchies dans 1'Afri-

quc, FEfpagne & les Gaules ,
tandis quc les Francs

ctoicnt encore confines dans Icurs marais au-dela du

Rhin, ou cantonne"s, tout au plus, dans deux ou trois

cites dc la fcconde Bclgique.
Ce n'e"toit aflurement pas que les peuples, que je

viens de nommer , fuflent plus cntreprenans ou plus
braves. Tons les monumens hiftoriques atteflent, au

contraire, qu'aucune nation ne furpaflbit lesFrancsa cet

cgard; ce n'etoit done que parce que ces dcrniers dtoient

moins nombreux. Auffi toutcs leurs entreprifes, avant

leur union aux Beiges ,
fe reduifoient-elles a des cour-

fes ou a dcs furprifes, apres lefquelles ils etoient obli-

ges de chercher vine retraitc dans lenrs bois ou leurs

xnarais, & fouvcnt meme encore au-dela du Rhin.

EnHn, Grcgoire de Tours nous reprefente par-tout
les Francs comme unc nation peu nombreufe. Dans
le paffage ,

ou il dit que Clovis & tout fon peuplc , fe

convertirent a la foi Chretienne, dpoque bien pofte"-

ricure a ccllc que nous traitons
,

il ajoute que trois

mille furent baptifes, fans compter les femmes & les

enfans. Or
, qu'eft-ce que trois millc hommes par rap-

port au pays qu'ils venoient habiter ? Suppofons-en ,

je ne dis pas trentc millc
,
mais trois cens mille

, que
fcroit-cc encore en comoaraifon de la Gaule

, qucl-

que de"peuplee meme qu'on voulut la fuppofer alors ?

Ce n'cft done pas une conjecture ;
mais on peut af-

E
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furer que les Francs n'onc comment a faire un peu-

ple puiflant & nombreux, que depuis leur union aux

Sicambres, aux Menapiens Ripuaires, aux Tongriens,
aux Condrufes & a plufieurs autres cites Beiges ,

nom-
mement les Arboriches & les Taxandres

, parmi lef-

quels on peut comprendre encore les Brabancons
;

& que ce n'a 6t6 aufli que depuis cette union
, que

ces Francs fe font rendus redoutables aux Romains,
au point de fe trouver en etat d'entreprendre 1'invafion

des Gaules; objet qu'ils avoient fi long-temps projete &
defire.

En voila affez
, je crois ,

fur les evenemens qui one

precede & accompagne retabliflement de la Monar-
chic Francoife, pour prouver combien les Beiges y
ont eu part. (i).

(
i ) Dans le precis que je viens de donner

, j'ai cru ne devoir pas citer

trop d'autorites ; d'abord pour ne pas fatiguer le ledcur par dcs repetitions inn-

tiles; mais principalement parce qu'il ne feroit pas jufte de me parer du,travail
& des recherches d'autrui. Ce point de 1'Hiltoire des Francs, & en meme temps
de la notre, fe trouve d'ailleurs fi bien traitc, npprofondi & difcute par M. Gi-

bdrt, dans fcs Memoires pour fervir a THiftoire des Gaules, puHies en 1744,
mais fur-tout par M. Gamier, dans fon traite de 1'origine du Gouvernement

Francois, public en 1765, & ccs deux Ecrivains, outre qu'ils citent par-tout Ce-
far, Piocope, Dion, Tacite, Pline, Pomponiiis Mela, Zofime

, Agathias ,
i'tra-

bon
, Gregoire de Touts

,
& plufieurs aurres bonnes autorites

, ont appuy leur

fyfteme fur une critique fi faine
,
& fur des raifonnemens fi judicieux, que

j'.ii cru ne
ppuvoir

micux faire que de m'y refercr. Anfli dans tons les cas

ou j'ai trouve leur didticn claire & fimple, jc les ai tranfcrits mot a mot;
& ce n'eft qne dans quclques auties , que j'ai tach, le moins mal qu'il
m'a etc poflible, de rectifier ce qui m'a parn manquer a la precinon ou a
la clarte. A quoi bon ccs petites rufes de deguifer un Plagiat, en difant une
meme chofe en d'autres termes ou par des phrafes rctourr.ees ? A 1'excepdon
des Ecrivains contemporains des evenemens qu'ils ont ecrits,& qui bien fouvent
encore ,

ont degiiife ccs eveiiL-mens, foil par prevention, foit pour avoir trop le-

geremcnt ajoutc foi a des recits exageres par 1'un ou 1'autre parti , tous cenx

qui ont ecrit 1'Hilloire, n'ont-ils pas dii egalement avoir leurs fources? Voila
mon cxcufe pour tout ce que j'ai puife & tranfcrit fouvent mot a mot hors de
celles qui m'ont paru bonnes; d'aiileurs, I'AcADtMlE ROYAIE n'a pas exigc
qu'on 112 dit que du neuf ; mais feulement qu'on raffcmblat corrcftcment & fans

prevertion, ce que d'autres peuvent avoir dit fur le fujet qu'Elle a propofe. II

eft vi ai , jc 1'avoue, que cVft un merite de plus pour un Hiitorien , lorfque par
fes recherches dans des fources ou des mines qui n'ont pas encore etd fouillecs,
y paivient a prefenter des fairs, <les caufes ou des effets echappes a ceux qui
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Jc crois qvi'il en refulte claircmenc que I'invafion des

Francs dans les Gaulcs
,
e'toit plutot unc union de ceux-

ci aux Beiges , qu'une conquete fur ccs derniers ; &
que fans cette union, les Francs, malgre* raffoiblifTe-

mcnc meme des Romains & la division qui regnoit

parrni cux, n'auroient pas, au moins de fitot encore,
tite* en e"tat de s'y ecablir : que Pharamond

, n'ayant
it6 proclame" Roi dans la Taxandrie, qu'apres 1'union

des Francs aux Sicambres, aux Menapiens Ripuaires,
aux Arboriches

,
aux Taxandres & aux Tongriens ,

6coit aucanc celui des Beiges , que celui des Francs :

que les loix Salique & Ripuaire ,
s'il eft vrai

, comme
die la chronique de Sigebert , qu'elles aienc etc redi-

gdcs en 4ix , par les Saliens
,
les Windelins , les Me-

napiens Ripuaires & les Arboriches , que ces loix
,

dis-je, one eu les Beiges pour reda&eurs autanc que
les Francs : & qu'enfin I'etablifTement de la Monarchic

Francoife eft encore autant 1'ouvrage de nos ancetres,

que celui des Francs memes.
On me reprochera, peut-tre, ce, qu'avec raifon

,

on reproche, & ce que j'ai reproche moi-meme a d'au-

tres Ecrivains ,
d'avoir voulu illuftrer leurs pays par de

grands e"venemens
,
en leur donnant des applications

forcees ou recherchces , afin d'appuyer leurs fyftemes.
Mais il me femble, & je le crois meme de bonne foi,

que ce que je viens de dire ,
eft le refultat neceflaire

de tout cc que nous apprend 1'hiftoire fur 1'union des

avoicnt dcja traite le mcmc fujct ; mais aufli bien fouvent on s'egare ou on fe

pcrd en fyftemes , lorfqu'en fait d'hiftoire on fe pique trop de dire du neuf, & pour

ctayer tous ccs fyllcmcs ,
1'Ecrivain alors fc trouve oblige d'.ijulter ,

de rctourner OB
d'altercr les flits

, & de leur attribuer des caufes ou des cffets qu'ils n'ont eus que
d.iri fon imagination. Dcla vicnt que 1'hiftoire d'un peuple ou d'un pays , a force

d'avoirece traitce fouvent, au-licu de s'cclaircir ou de fe perfedionncr ,
fe liefigure

fouvcnc altcrc I'uiiloirc,

Fij
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Francs aux Beiges, & fur la conquete des Gaules, fake

par ces deux peuples unis.

Je ne m'arreterai pas d'avantage aux caufes ou aux

motifs qui peuvent avoir donn lieu a cette expedi-
tion memorable

,
'afin de m'occuper des effets qu'eile

doit avoir operes fur nos ancetres , & dont les prin-

cipaux doivent avoir etc" les fuivans.

i. Que les Beiges, ayant aide" a fonder une des plus

puiflantes Monarchies de 1'Europe, doivent neceilai-

rement en avoir recueilli & partage les avantages avec

les Francs.

a. Que la Gaule Belgique , particulierement la fe-

conde jufque-la dans 1'Anarchic ,
& ne connoiffant

guere d'autres loix que celles des hordes fauvages &
des nations barbares, en a connu de plus douces, puif-

que les loix Salique & Ripuaire , quoique bien im-

parfaites encore
,
ont au moins affure les proprietes ,

r^gle 1'ordre des fucceflions
,

ftatue des peines pour
les delits

,
& introduit enfin plufieurs autres ftatuts pour

le repos & le bonheur des peuples.

3, Qu'a la douceur de ces loix
,

les Beiges one

joint celle de la morale du Chriflianifme
, qui n'a reel-

lement commence k s'etendre ou au moins a faire des

progres fenfibles chez eux, que depuis leur union aux

Francs, jufqu'a ce qu'enfin par le bapteme de Clovis,
cctte morale a fubjugue' tous les efprits.

4. Que les Beiges (i), plus grofliers, plus igno-
rans & plus barbares

, jufque-la , que les autres Gau-

lois, ont, par une communication plus immediate &
plus fuivie dans 1'interieur des Gaules, perdu leur pre-
miere rudefle

,
& acquis quelque efpece d'ame"mte ou

d'urbanite, fuite neceflaire des lumieres & des con-

(i) J'entends particulierement ceux dc la ftcoijde Belgique,
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noiflances quc les Remains avoient communiqudes aux

autres Gaulois, avcc qui ils avoient plus long-temps
&: plus particulierement habitd (i).

5. Que 1'agriculture & le commerce, ayant fleuri

deja dans Pinterieur de la Gaule
,
tandis que ccs deux

objets dtoient encore negliges ,
ou au moins bien lan-

guiifans dans la Bclgique (x) ,
nous devons attribuer

encore aux fuites de cettc expedition, 1'induftrie, 1'ac-

tivite
7 & les connoiflances qui infenliblcment one fait

compter nos provinces au nombre des pays les plus

commenjans & les mieux cdtivesdc 1'Europe; car c'eft

unc errcur de croire que le fol y foit plus favorable

qu'ailleurs (3).

6. Et enrin que la nouvclle legiflation que les Bei-

ges & les Francs, unis entr'eux, le font donnee, doit

avoir prepare" les voies au gouvernement feodal (4) ,

qui
n'e'toit pas, je 1'avoue, a beaucoup pres, auffi per-

feclionne que celui qui eft ge'neralement etabli en Eu-

rope, mais tres-heureux cependant en comparaifon dc

1'anarchie, de la rudefie & de la barbaric fous lef-

quclles les peuples gemiflbient avant ce temps-la ,
&

qui devoit preparer, a fon tour, les afFranchiffemens

(0 Le quatriemc fieclc a ccd plus brilhr.t dans- les Gatiles, p.ir rapport aut

fcienccs, qu'ancun autrc ne 1'avoie ^tc dans cette .partis de 1'Enropf : c'etoitptin-

cipal.-mcru a Trevcs, a Bordeaux, a Touloufc & a Autim, que le larn etoit

alors la languc vulgairc du pays : &rlcr fcienccs ne firent que decliner depnis
lors jufqu'a Charlemagne. [Voyez 1'Hiftoire Litterairc de la France

, par let Be-
iieJictins dc faint Maure, Tome I.].

(1} J'entcnds toujours la feconde Belgique, & fur-tout fcs confins vers la

Germanie.

(3) Nos provinces, aujourd'hui fi favorables au commerce & a I'agricultnre ,

par les routes
,
les rivieres & les canaux dont elles font entrecoupees , etoisnt

a cet egard impraticables du temps dc CeTar, puifque pour tranfportcr fen ar-

rnee de la Mofellc au Bas-Efcaut, ila du faire un grand detour, afin d'eriter,

difoit-il,
un pays toat-a-Fiit barbate, couvert de marais ou d'immcnfts fbrcts,

ou les rivieres n'avoient point de lit borne , & ou il fembloit enfin que jamoig
les hommcs n'eufTent fonge a tracer des routes.

(4) C'ccoit cclui des Francs & dc beaucoup dc peuples dc la Germanic.
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& la fin de 1'efclavage ; epoque aufli memorable qu'in-
tcrefTance pour 1'humanite (i); & enfuite retabliiTe-

ment des communes ou corps municipaux des villes
,

done les avantages one etc fi fenfibles pour le com-
merce , 1'agriculture , la police en general ,

le repos de

chaque individu en particulier ,
la furete des routes, &

pour tant d'autres objets, qu'il paroit inutile d'en faire

un plus ample detail.

(0 Quoique 1'efclavage n'ait etc entierement aboli
, que fous les regnes de Louis

le Gros Sc de Louis Hutin, nous ni pouvons cependant difconvenir, que c'eft

aux Francs , que les Gaiilois & les Beiges ont du 1'adoucifTement de cet efclavage

& les commencemens de leur liberte. Tactte
,
en parlant des Gerraaius Be des

Francs ,
die que la condition des ferfs & des efclaves etoit infinimem plus douce

patmi eux que parmi les Remains & les Gaulois. Bicn loin que les Francs

i fdit le Prefident Henault; eullent fait de nouveaux efclaves dans les Gaulcs ^
il paroit, au contraire, que la manicrc qu'ils y introduifirent, de traiter les

i> ferfs
,

eVoit beaucoup moins dure pour eux & plus utile pour leurs maitres. <

11 rapporte enfin 1'editde Louis Hutin, pour les aflranchiflemens ,
dont le pro-

logue porte enterrnes : Comme felon le droit de nature, chacun doit etre franc.,..

~Nous, confiderant que notre Royaume eft dit & nomme le Royaume des Francs ,

que la, chafe en vfrite foit accordante tut nom, &. Grc.
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QUATRIEME EXPEDITION
DES BEIGES.

Emigrations en Allemagne au dou^ieme fiecle.

UOIQUE beaucoup d'Hiftoriens aient garde le

filence fur I'dtablifTement des colonies BeJgiques en

Allemagne, il n'eft pas moins certain qu'elles furenc

auffi nombreufes quc remarquables.
Les temoignages d'Helmolde (i) de Jordan, Sta-

phorlr, Albinus, Juft. Eertuchius, Bucholtz, LefTerus,

Hoffman, Schuback, de la chronique de Gotwin &
Gercken, ainfi que dc plufieurs autres Ecrivains dignes
de foi fe rcuniflent, en quelque force, aux ddpoficions
de divers monumens, pour ne laifler aucun douce a cec

egard.
C'eft au douzicme fiecle

, que remonce 1'epoque des

premiers ecabliflemens des Beiges en Allemagne. Les

Slaves, peuples de Scychie, nommes cancoc Sclaves ou
Sclavons

,
ctoient r^pandus de toutes parts dans ce

vafte Empire : les Princes Chreciens voulurcnt leur oter

k la fois & la liberte civile
,
& la libertd religieufe :

ce pcuple crop fier pour fubir aucune efpece de joug,
defendit vigoureufemcnt 1'une & 1'autre : il cut proba-
blement triomphe , s'il eut cte r^uni : mais fa difper-
lion fit fa perte; & il fut detruit en detail.

(i) Prctre dc Bufven, prcs de Lubcc, felon Moreri, ou fflon M. Pfeftcl dc

Bufow, qui coropola la chronique des Slaves cu Sclaves. Arnaud, Abbe dc Lu-

bee, continua cet ouvrapc, qui a etc imprime a Frankfort, vers la fin du feizicme

cck, & fi je ne me trorope, en i $8* , arcc dis notes dc Reiner Reincccius.
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Lorfque I'efprit de conquete, porte jufqu'au defpo-
tifme ,

& celui de religion poutfe" jufqu'au fanatifme ,

n'eurent plus de victimes a immoler, les Princes Gcr-
mains regardercnt autour d'eux : beaucoup de fang re-

pandu, la defolation
,

la rerreur, les villes prefque d6-

fertes
,

les campagnes inculr.es, furenc les criftes fpec-
tacles qui s'offroient a leurs yeux.

Pour remedier a une partie de ces maux, on ap-

pella des colonies e"trangeres ;
& plufieurs d'entr'elles

e'toient compofees de Beiges. C'eft de l'e'tablin
r
ement

de ces colonies que s'occupe , en Hiftorien impartial
& en politique judicieux, un Ecrivain de nos jours,
dans un ouvrage qui a paru en 1774 (i), & dont je
vais donner un abrdge, en me refe'rant aux autorites

que cite I'Auteur.

Frederic I
, Archeveque de Bremen & de Ham-

bourg, fut le premier qui accorda aux Beiges les can-

tons incultcs & marccageux qui fe trouvoient dans font

territoire. Les titres de cette conceflion, dates de 1 106,
fubiiitent encore,

L'induftrie & Tativite Belgique, firent bientot re-

naitre 1'abondance ,
& avec elle une population nom-

breufe.

Adalbert &: Hartwich
,
fuccefTeurs de Frederic

,
fui-

virent fon exemple ; & Ton en voit encore aujourd'hui
des preuves dans le Duche de Bremen

,
1'ancien Holf-

tcin
,
& divers autres endroits de la Baffe-Saxe & de

la Weftphalie.
Le fucces avec lequel ces Beiges avoient "entrepris

de transformer en champs fertiles les terrcins deferts

ou marecageux ,
leur habilete a la conftru6tion des di-

gues ,

(l) Differtalio de lielgis fcecalo XII. in Germaniam advents, variifque injtitu-

ti: a:qne Junbin ex eorum tf.ventu. orris. Ax3ore Joanne Eelking. 1774^ ches

I^.trkb. i Gotciiighc.
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gucs, ainfi que leur a&ivite infatigable ,
les firent ap-.

pcller, vers le meme temps, dans le Schwartzbourg ,

& le Comte de Naumbourg : la plus ancienne charce

qui attcfta ce dernier etablifTcment , eft d'Udon I , &
dace'e de Tan 1 140.

Apres la dcftrudion des Slaves ou Sclaves ou Scla-

vons dans la Wagrie , Adolphe II , Comce de Schaum-

bourg ,
cruc e'galement ne pouvoir mieux les rempla-

ccr, que par des colonies Belgiqucs, qui, fuivant Hel-

molde
,
furent auffi tres-nombreufes : mais elles eu-

rcnt beaucoup a fouffrir des ravages que fit dans ce

pays Niclot, Prince des Obotrites, & dont la cruaute

e"galoit rambition.

Enfin Albert
,
furnomme I'Oitrs

, devenu maitre de

la marche de Brandebourg, par la defaite de JafTon,
dernier Due des Venedes , s'emprefTa d'y attirer auffi

des etrangers.
II jugca que laifTer les Slaves tranquiles, c'etoit

expofer cette nation
,
naturellement ennemie du Gou-

vernement Saxon, a reprendre les armes pour fecouer

le joug.
II refolut done de leur oppofer des peuples d'ori-

gine Teutonique j
& vers Tan 1144, il fit venir un

grand nombre de colonies de la Hollandc, de la Ze-

lande ,
de la Flandre & de la Frife.

M. Eeliking examine & cite les cantons qu'elles oc-

cuperent dans ht marche de Brandebourg ,
ainfi que

dans diverfes contrees de la Saxc
, telles que le pays

d'Anhalt, le Duche de Magdebourg (i), le Landgra-
_ __ , ---- j_-r - J

(i) Les habitans des environs d'Halbcrfladt ,
& memc les pens

dc la campagne

aiment beaucoup le jeu des echecs. Quclqurs communautw des environs doi-

vcnt, dit-on, certains dc k-urs privileges ou iinmu-iites, a la lupertonte que leurs

habitans ont dcpuis long-temps montr^ & confervw daiis ce jeu uniquemenc

foudc fur la figacite ou la peneuation de 1'cfprit ,
& le fcul

, pcut-ctrc , auquel
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viat de Luface , & les Duches de Mifnie & de Mec-

klenbourg.
M. Eelking termine la premiere partie de fa differ-

tation par 1'examen de ces deux queftions.
i. Pourquoi dans la neceflite' d'appeller des colo-

nies etrangeres ,
les Princes Allemands donnerent-ils

la preference aux Beiges ?

x. Quels furent les motifs qui de'terminerent ceux-

ci a quitter leur patrie ?

Sur la premiere ,
1'Auteur obferve que les Beiges

e'toient
,
au douzieme fiecle

,
le feul peuple de 1'Eu-

rope, qui, a la profeffion de la Religion Chre"tienne,
re'unit avec le plus de fucces 1'exercice de 1'agricul-

ture, des arts & du commerce. Or, tin tel peuple de-

voit, preTerablcment a tout autre, etre adopte par
des Souverains , qui ,

las de detruire & de devafter ,

paroiffoient avoir pris a ctcur les inte'rets de leurs fu-

jets ,
autant que les leurs propres ,

& qui ,
de plus ,

ne vouloient qu'un feul culte dans leurs e"tats. Au fu-

jet de la feconde queftion , M. Eelking remarque qu'en

1130, & fur-tout en 1135 ,
la Hollande & la Zdlande

furent ravagees de frequentes inondations & de flux de

mer extraordinaires (i) : que de plus les Hollandois &

lc hafard ni I'acJre/Ie n'ont aucunc part. L'originc de ces privileges ctranges
eft aufli douteufe qu'ancienne. Nous dcvons avouer que les Beiges ont toujours
ete particulierement cites pour leur efprit indullrieux & laborieux dans le com-
merce ou Pagriculture , & pour Pexcellence de leur gout dans la peinture, la

fculpture, la gravure & quelques antres arts. Auffi ne
youdrois-je pas trop me

parer de 1'honneur que cela pourroit faire a la fagacite & a la penetration d'ef-

prit de nos anciens compatriotes : niais j'ai oui dire par des Magdebourgeois
& des gens des environs d'Halberftadt , que c'etoit une tradition chez eux

, que
ces privileges venoient des anciens Beiges qui s'y font etablis au douzieme
fleck.

(i) Ce qui eft confirme par toures les chroniques Flamandes &
HpIIandoifes

de ce temps-la. Cc fut encore en 1304, felon Meyer & d'autres Ecrivains , que
les cantons nommes aujpurdlhui de Waetervliedt & de Wa.eteTla.ndt , ainfi que
ceux .d'Ifcndyck & Philippiime furent fubmerges, & reftercin fepares du conti-
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les Frifons etoient prefque continucllement en guerre
cntr'cux : & qu'enfin les Princes Allemands offroient

aux Beiges rous les avantages & les furet^s les plus

capables de les determiner a venir s'e'tablir dans leurs

La feconde partie de cette diflertation, eft divifec

en trois chapitres ;
le premier a pour objet les diver-

fcs inftitutions que les Beiges apporterenc en Allema-

gne. Leur arrivee, dic-il , fut 1'epoque d'une rdvolu-

tion dans le langage (i). La langue Allemande fut

prefque par-tout Tubftituee k la langue Slave ou Scla*

vone ,
nommee , .depuis lors , par les Francois Efclavon-

ne : & cette derniere ne fe conferva que dans un pe-
tit nombre de provinces, ou elle eft encore aujourd'hui
en ufage (i).

C'eft a 1'etablifTement des
Belies

en Allemagne, dit

encore 1'Auteur , qu'il faut attnbuer les droits & les

privileges accordes dans les douzieme & treizieme fie-

clcs, a plufieurs villes & bourgs qui furentbatis & ha-

bited par ce peuple ,
ainfi que la divifion en provin-

ces , qui cut lieu pour les differences contrdes qu'ha-
bitoient les SIav.es.

nent de la FlanJre jiifcju'a la fin du quinzieme ficcle, ainfi qu'il en confte

par I'oftroi que Philippe le Bel accorda en 15 oo a Jecoms Lauryns , pour fairc

rcdiguer ces t^rr?s fubmergecs. De femblables fliu de mer avoient aufli, en des

temps reculcs, felon Marcnan: L. i. fol. 138, fopare du continent la partie qui
comprend aujourd'hui les ifles de Walcheren , jluydt-Bevilandt ,

& une grande

panic do la Zcbnde, par 1 courans d'eau qu'une haute maree avoit introduics

dans 1'anciennc FoJJ'a Ottwniana. (.*)

(i) Ce qui prouvc que ces colonies de Beiges 6toient bien nombreu(cs.

(i) Vers la Sawe & la Drawe : merae dans quclqucs provinces eloignecs de
ces deux rivieres , telles que la Bohemc , la Nloravie , la Silcfie , la Luface ,

& la plus grande p.ircic de la Pomeranie, le peuple la parlc & la comprend
encore , quoique ce ne foic plus la langue dominanxe , & danc laquelle font rc

<ligts les ados publics.

(*) M. 1'Abbf Mann, qui t fait beancoup de rccherches fur cet objet
,_

fixe i

environ I'm iJ. de noire Ere, It Reparation des autrcs iilcs de la Zclaudc d'avtc le

cuntincnc dc la Fland/e.

G
ij
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Dans le fecond chapitre, M. Eelking diftingue &
fait connoitre les loix Belgiques , qui ,

a la meme epo-

que ,
furent recues & adoptees en Allemagne.

Dans les Duches de Bremen & de Holftein
, par

exemple ,
les colons Beiges avoient le droit de fuc-

ceflion
,
de conftrutlion d'Eglifes ,

& meme a plufieurs

dgards ,
la jurifdi&ion.

Enfin
,
le dernier chapitre , qui fait honneur aux re-

cherches & aux connoiffances de 1'Auteur
,
renferme

Implication du droit appelle Jus Hollandicum , dtabli

vraifemblablement par Frederic I, Archeveque de Bre-

men
;
droit qui y fubfifte encore

,
& qui regie la ma-

niere d'accorder, de tranfmettre & de divifer les hd-

ritages.

Je fouhaiterois pouvoir m'e'tendre d'avantage fur

cctte partie de notre hiftoire, qui repond fi bien k

la queftion propofee par 1'AcAD^MiE : mais il ne

m'cft pas permis d'etre trop long.
J'ai d'ailleurs indique" 1'Auteur

, qui ,
k fon tour ,

indique d'autres fources qui pourront guiderceux qui,
a cet ^gard , voudront s'initruire plus particuliere-

ment (i).

Voyons maintenant fi & comment les expeditions
dont je viens de parler , peuvent avoir inflne" fur Tef-

prit ,
le cara&ere , les moeurs ou les ufages des Beiges.

Toute emigration quolconquc doit ncceffairement

avoir opere plus d'eftets fur le peuple ,
chez qui un au-

tre peuple eft venu s'<ftablir
, que fur celui dont le pre-

mier vient de fe feparer ,
fur-tout lorfque les emigrans

ont ete eh grand nombre
, qu'ils fe font fixes dans la

nouvelle patrie qu'ils fe font faite ou choifie
,
& qu'enfin

(i) J'ai tache de me procurer un cxemplaire de cet ouvrage ; mais Pedition

en etant epuifee , j'ai du m'aider des extcaits qu'en ont donne les Journaux.
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un tres-petit nombrc d'encr'eux eft revenu u fes pre-
miers foyers.

Or, c'eft prdcifeVnent Ik le cas done il s'agit ici. Nous
ne dcvons done pas nous atcacher beaucoup k cher-

cher les effets que ces emigrations peuvent avoir oc-

cafionne's parmi nos anctres
; puifqu'ils ne peuvenc ,

pour les raifons que je vicns de dire , avoir ere' qu'en

petit nombre; & le feul qui me paroit mdriter une
attention particuliere ,

a rapport au commerce.
L'inondation des barbarcs , fi fatale aux arts & aux

fciences, aprcs la chute de l
J

Empire Remain, ne 1'a-

voit pas ite moins au commerce.
Mais avant la renaiflance des arts & des Icttres , le

commerce s'e"toit deja en partie releve en Europe. Les

Lombards, les Venitiens, les Genois, les Beiges & les

Portugais , en furent les reftaurateurs dans les temps
de 1'hiftoire moderne, comme les Tyriens, les Phceni-

ciens & les Carthaginois en avoient etc les fondateurs

dans ceux de 1'hiftoire ancienne.

J'ai deja dit que 1'efprit de commerce, que .pofiTe-

doient les Beiges, avoit determine" les Princes Alle-

mands a attirer ce peuplc chez eux apres la deftru&ion
des Slaves : mais il eft eflentiel d'obfcrver que c'elt a la

meme epoque , c'cft-k-dire, en 1164 (i), que s'eft

formde, k Bremen, la ligue Hanfeatique ou Anfea-

tique ,
afTociation qui alors a fixe" 1'etat du commerce

en Europe.

Or, les villes d'Anvers, de Bruges &, par contre-

coup, plufieurs autres villes desPays-Bas, font entrees,
& ont figure comme principals dans cette liguc , puif-

(i) C:ttc liguc, felon M. Pfcflrl, n'a cu fa veritable fanftion qu'c;n 1141 ;

mais fcs fondemcns avoient 6tc jctt^t depuis plus dt 70 ans , par plufieurs villes

dc la BalTe-Saxe
, qui s'ctoient confederces entrc ell.s, & qni, p^r Icuraccroif-

fcmcnt fuccertif, ont porte r.iirociition au degrc dc fpleiukT.r auqucl ellc ell

parvenuc vers le milieu du treizicmc lioclc.
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que Bruges, jadis & ft long-temps florifTante par le

commerce , etoic un des quatre comptoirs generaux de
1'aifociation

,
& fut nommee long-temps la grande etape

cm 1'entrepot general du commerce de 1'Europe : le-f

quel comptoir fut transfere enfuite k Anvers fous

Charles V.
Si les villes du Nord & celles de la BafTe-Saxe, dans

cette partie de 1'Allemagne, depuis le Wefer jufqu'k
1'Elbe

,
n'ont pas imagine ,

ou n'ont pas ere en e'tat de

former une femblable ligue avant 1'ctabliflcment des

Beiges dans leurs environs
,
& ft on reflechit fur-tout

aux epoques qui font les memes, on n'en peut pas, je
1'avoue , conclure hardiment

,
mais on peut croire que

c'eft k ces memes Beiges qu'eft due 1'idee & 1'execu-

tion de ce projet, utile autant que grand, ou qu'au
moins

,
ils y ont eu beaucoup de part.

C'eft la, je crois, 1'unique influence que cette Emi-

gration des Beiges peut avoir cue fur les autrcs Beiges

qui font demeures dans leur patrie ; puifque c'eft par
une correfpondance & une communication foutenues

entre les emigrans & leurs anciens compatriotes , qup
cette aiTociation memorable s'eft form^e & entrete-

nue, au point de porter par degres le commerce des

Pays-Bas en general, & celui de la Hollande en par^

ticulier, k 1'etat de fplendeur auquel ils font parvenus
dans les temps pofterieurs, & fe font foutenus jufqu'a
nos jours.

Je terminerai cet article par une obfervation efTen-

ticlle encore
,
& qui paroit tenir au point d'hiftoire

que je viens de toucher : c'eft que la population des

jBelges devoit etre
,
au douzieme fiecle

,
une des plus

nombreufes de TEurope ,
& peut etre meme de 1'u-

oivers.

Si une Emigration aflez confiderable , pour qu'un
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peuple puiflc avoir portd & tranfmis h. un autrc peuple
fa religion ,

fon langage ,
fes mceurs, fes loix & fes inf-

titurs
,

n'a occafionne aucun vuide remarquable , ni

aucune depopulation fenfible parmi le peuple emi-

grant, & ii 1'on ajoutc a ccla que pluficurs Hiftoriens

des gme. lome. nme. & nme. ficcles, remarquent,
avec une forte de furprife, qu'apres & malgrE les de"-

vaftations caufees par lesNormands dans le Brabant (i) ,

la Hollande, la Flandre & d'autrcs provinces Belgi-

ques ,
& apres les Emigrations des premieres croifa-

des, la population y e"toit toujours dgalement nom-
breufe

,
on peut en conclure quc cette population e'toit

en effet immenfe
;
& cette conclufion n'eft pas ha-

fard^c, puifque 1'hiftoire nc dit pas que les Princes

Beiges aient du employer des moyens quelconques pour
remplacer un fi grand nombre d'emigrans, afin dc pour-
voir a la culture des terres ou a d'autres vuides

,
ou

effets remarquables qu'auroit pu & du avoir occafionn^
une depopulation fenfible. Cette preuve n'eft, a la ve-
rit^ , que negative ;

mais elle me paroit telle
, qu'il me

femble qu'on ne peut gubre s'y refufer.

(0 Ce fur fur Its bords de la Dylc , pris dc Louvaiii , qulls furenc defaits

enSpi, par 1'Empcreur Arnoul.
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CINQUIEME EXPEDITION
DES BELGES.

LES CROISADES.
\J) E P u i s 1'irrupdon des Goths

,
des Huns , des

Wandales, des Francs, ainfi que des autres nations

barbares qui ont envahi & partage 1'Empire Remain ,

1'hiftoire ne nous oiFre point d'e'migration compara-
ble a celle des Croifades

, puifque ,
felon Fulcher de

Chartres (i) & les temoignages reunis d'autres Auteurs

contemporams ,
il eft forti de la France ,

de 1'Alle-

magne, de 1'Angleterre', des Pays-Bas & de 1'Italie

pres dc fix millions d'hommes
,
dont plus de la moitie

ont peri dans cette fainte & ftjrile expedition ^).
Comme ces diverfes Croifades comprennent une

dpoque d'environ 180 ans, c'cft-a-dire
, depuis 1095

jufqu'k 12.73, J'
a ' cru ^evo' r faire preceder le reck

de retabliilement (x) des Beiges en Allemagne apres

la deftruftion des Slaves au douzieme ficcle, afin de

ne pas interrompre celui des Croifades.

Pour juger fi & a quel point 1cs Beiges y ont eu

part, il luifit de fe rappeller qu'un Due de Lothier (3)
fut

(i) Si omncs qui de domibus fuis egrejfi votum ittr jam inc&psrant , Jimul il-

lic adejjent , procul dubio fexagiv> millia bellatoruln ejjent, Fuleli. Carnot. apuddu.

Chefne T. 4. p. 821.

(a) En quahfiant ainfi ccs ctpc-ditions ,
mon iiitention eft uniquemcnt dc tenir

un jufte milieu cntrc les Ecrivains qui, ci'uiK part, ont dit crop dc bien, &c

de 1'autre trop de mal des Croifades.

15) Gixk-froi dc Bouillon, Roi ou Due de Jcrufalem.
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fut i\u Roi de Judee; qu'un Gomte de Flandre (i)
flic place fur le trone dis Empereurs Grecs, & quc
fes defcendans y regnerent environ cinquante ans

',

qu'un Comte de Hollande (x) conduific en Orient la

flotte feptencrionale dcs Croifes
,
&: les commanda au

fiege memorable de Damiette; & qu'cnfin fous leurs

bannieres & fous celles des Comtes d'Artois , de Hay-
naut

, de Namur , de Bourgogne , de Julliers
,
de

Luxembourg, de Chiny, de Bar, de Boulogne & de

Gueldres, ainfique fous celles des Dues de Limbourg
& de plufieurs autrcs Seigneurs, Eveques & Chatelains

Beiges ,
une NoblefTe fi floriflante

, cant de Chevaliers ,

d'Ecuyers, de Vaflaux &t arriere-Vaflaux marcherent,

qu'a peine y a-t-il une famille ancienne aux Pays-Bas ,

qui ne compte dcs Croifes parmi fes ancetres
,
& qui

meme y ont figure avec diftindion (3). II fuffit de

fe rappeller enfin que la croix verte, qui diftinguoic
les Flamands parmi les trois principales nations qui s'e"-

toient croifees , furpaffa en nombre Ja croix blanche
,

que porterent les Anglois, & approcha de la croix

rouge que prirent les Francois.
Je ne m'arreterai pas aux vertus, aux exploits, aux

derdglemens, aux crimes ni aux malheurs de tous ces

guerricrs avides d'avantures
,
dont les details font con-

iignes dans plufieurs bons Hiftoriens. Mais afin de re-

pondre a la queftion propofee par 1'AcADtMiE, je

jetterai
un coup d'ccil fur les caufes & fur les effets

des Croifades ,
ainfi que fur 1'influence qu'elles peu-

(i) Baudouin VIII, Empercur dc Conltantinoplc.

(i) Guillaume I de nom, Kme. Comte dc Hollande.

(3) Voyez 1'Hiftoir: de la Nobleflr de C.nJirai & du Cambrefis , par Car-

pentier : le Theatre d'honneur & dc ehevalerie
, par Viilfon de la Coloinbiere :

fa Table Genealogimie des rechcrches & antiquitcs de la Noblcfle de Flandre ,

par Lcfpinoy : le Miroir de la Noblefle de Hcsbaye , par Hemerlcourt : Geftt
Dei fer Frantoi ; & enfin ,

let Chroniqucs dc Fiandre.

H
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vent avoir cue particulierement fur les Beiges , comme
fur routes les autres nations de 1'Europe en ge'ne'ral.

Apres ce qu'ont dit fur cette partie inteYefTante au-

tant que furprenante de 1'hiftoire, MM. Montefquieu,
Vertot ,

Renault
,
Hume

, Le Beau
,

Pfeffel
,
l'Abb<

Millot, Mehegan & Robertfon (i), i\ eft bien diffi-

cile de dire du neuf ,
& il ne mT

eft permis ,
tout au

plus, que de hafarder quelques reflexions, que je vais

ioumettre au jugement de I'ACADMIE.
II n'efi pas aife

,
ainfi que je 1'ai d< ja fait obfer-

ver, de tenir un jufte milieu entre les Ecrivains qui,
d'une part, ont trop loud ,

& de 1'autre, ont trop blame

les motifs qui ont donne lieu aux Croifades.

Que ce foit la politique de la Cour de Rome
,
ou

celle des principals PuifTances de 1'Europe, qui ait

infpire' ,
nourri & exalte cet enthoufiafme & cette fu-

reur , dont les iiecles paffes n'avoient point offert de

rnodeles fur notre hemifphere ,
cela eft afTez indiffe-

rent : on fait que de tout temps ,
les hommes ont ct6

les jouets de ceux qui etoient puifTans ,
& qui avoient

interet a leur faire prendre certaincs impreflions, fans

lefquelles les genies entreprenans ne pouvoient exccu-

ter Icurs defTeins foit bons ou mauvais.

On cefTe d'etre furpris de la rapidite & de la conf-

tance avec lefquelles cet efprit de vertige a faifi & en-

traine toutes les nations de 1'Europe , lorfqu'on re'fle-

chit fur ce qu'elles dtoient au moment de cette epo-

que memorable de leur hiftoire.

.Une Nobleffe tout-a-fait ignorante, un Clerge" un

pen moins ignorant, a la verite, mais dont le pen de

lumieres fubjuguoit tous les efprits d'un peuple en

partie ferf ou efclave. Point d'arts, point de fciences.

Je ne cite pas le Pere Marnbourg ,
dont 1'HiftoIre des Croifades eft $c
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La tradition ,

dit M. de Robertfon , des evdnemcns

pafles ecoit perdue, ou ne s'etoit confervee quc dans

des chroniques pleines de circojiftances pueriles &;

de contes abfurdes. Les codes de loix monies, pu-
n blies dans les difterentes parties de 1'Europe , celle-

to rent d'avoir quelqu'autorite, & Ton y fubftitua des

n coutiimes au/Ii vagues que bifarres .

Charlemagne en France & Alfred le Grand en

Angleterre tacherent de diffiper ces te'nebres, & par-
vinrent, il eft vrai

,
k faire pe'netrer parmi leurs peu-

ples quelques rayons de lumiere
;
mais leurs efforts

trouverent des obftacles invincibles dans 1'ignorance
de Icur fieclc

;
& la rnort dc ces deux grands Princes

replongea les nations dans une nuit plus epaifTe & plus

profonde.
Enfin il n'y avoit aucune communication entre les

pays meme les moins eloignes.
Tel etoit 1'e'tat malheurcux de 1'Europe. Joignons-y

les recits exageres de quelques pelerins qui revenoiemt
dc la Tcrre-Sainte

;
& tout devoir paroitre merveil-

leux a des nations chez qui le germe de Tefprit de che-

valerie commenq;oit k infpirer d^ja le gout des avan-

tures merveilleufes.

II falloit au moins le concours de cant de circonf-

cances pour perfuader aux grands comme au peuple ,

que le ciel courrouce' exigeoit une vengeance eclatantc

des outrages que quelques Chretiens avoient efluyes
en Syrie, & que le fcul moyen de 1'appaifer ou de le

flechir, ^toit une guerre dont 1'objet paroiflbit aufli

glorieux que facr^.

Jufque-lk on ne peut guere fe refufer a ce que
1'hiftoire nous apprend fur ce qui a pu preparer les

efprits aux croifades ,
& fur les motifs qui peuvent y

avoir donne lieu : Ton a vu dans des temps meme plus

Hij
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e"claire"s, avec combien de facilite, des genies entre-

prenans one fu entrainer la multitude, & 1'aveugler fur

fes prop res inte"rets.

Mais on a prete ou attribue" aux croifades un autrc

motif encore, qui me paroit me'riter une attention par-

ticuliere, en ce qu'il auroit influe fur 1'etat de fociete

civile des Beiges en particulier, comme fur celui de

toute 1'Europe en general. C'eft 1'intention qu'on prete
aux Empereurs, aux Rois de France & d'Angleterre,
ainfi qu'a plufieurs Potentats

,
d'avoir voulu envoyer &

occuper dans des pays eloignes ,
les grands vaflaux &

une nobleffe inquiete ou remuante
, qui ,

fe prevalant
& abufant des inftituts du Gouvernement feodal

,
con-

tre-balancoient le pouvoir de leur Souverain, jufqu'k

lui refifter & lui faire des guerres continuelles, s'en-

tredetruifant reciproquement, & faifant gemir les peu-

ples fous la plus afFreufe anarchic.

On ne pent difconvenir que la longue abfence de

tant de puiflans Croifes, n'ait donn^ aux peuples le

temps de refpirer, & aux Souverains, celui d'afTer-

mir leur pouvoir affoibli. Mais je penfe qu'en cela on

a confondu la caufe avec 1'effet.

Si tous ces Souverains ,
cachant leur vrai motif, &

reftant, fous 1'un ou fautre pretexte, dans leurs etats,

s'^toient contentes d'echaufFer les efprits de leurs grands
Vaflaux & de leur noblefle

,
en les excitant k cette

guerre lointaine , qui etoit la manie d'alors
,
on pour-

roit admettre le motif cache qu'on leur attribue.

Mais fi trois Empereurs ,
trois Rois de France

,
un

Roi d'Angleterre & un Roi de Hongrie, dont.quel-

ques-uns ont refifte aux fages confeils que leur don-

noient des Miniftres eclaires & fideles, pour les rete-

nir dans leurs etats
,
& qui prefque tous y avoient des

interets qui exigeoient leur prefence , fi tous ces Sou-
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verains , dis-je ,
non contens de courir en perfonnc

tanc de hafards, y ont conduit ou envoye" de plus,,
les Princes de leur fang ,

& confi^ a des etrangcrs la

re'gence de leurs e'tats
, qui e"toient menaces de trou-

bles internes (i), ne doit-on pas en conclure qu'ils

e'toient rcmplis & agites eux-me"mes de cette fermen-
tation ge'ne'rale , qui , comme un torrent

, entrainoit

toute 1'Europe vcrs 1'Orient
;
& que confequemmcnt

1'hiir.oire, en leur pretant, dans des temps pofterieurs ,

le motif cache d'dloigner tous ces petits tyrans, a pris

pour une caufe, ce qui n'etoit qu'un efFet, heureux, a

la v6rit6
,
mais vraifemblablement imprevu ?

Parmi les autres efFets que doivent avoir opeYe les

Croifades, j'en choifirai quelques-uns qui paroilTent
me'riter notre attention

, parce qu'ils doivent avoir ne-

cefTairement & particulierement influe fur I'dtat de nos
ancetres.

Et comme tant d'Ecrivains fe font pique's de ne nous

prefenter que les fuites malheureufes de ces expedi-
tions bifarres autant que deftru&ives

, je m'attacherai

(i) Louis VII, die le jeune, malgre les rcmontranecs He Sugger, Miniftrc
au(Ti zilequ'eclaire. & qoi, parfon erat, fcmhloit nc devoir pas s'oppod-r aur
vucux de la Gourde Rome, preches par faint Beniard

, fe mit a la tetc d'unc

croifide, & eonfia la regencc a ce meme Sugger, pour lors Abbe de faint

Denis.

Philippe Augufte, au temps qu'il entreprit fon expedition de la Terre-Sainte ,

itoit en mcfintelligcnce , & ^menace
d'une rupture avec 1'Angleterre.

L'Empereur Conrad HI, a peine affcrmi fur le trone que lui avoit difputc
nn rival puirtant, & Frederic I

, die Barberoufle, a peine rcconcilie avec les Mila-

Bois, menace par Urbain III, Sc inquiete par Henri dc Saxc, fumommi le

Lion, quittcrent tous deux leurs Et.its, dans le temps que leur prefence y etoit

tres-ncccrtaire ,
& qu'ils avoient a craindre des troubles internes.

Saint Louis, qui aimoit fon pcuple autant qull en
^toit aimi, l'.i'\indonn.t

dans des temps egalcment cridques , meme a deux reprifes, mena avec lui fes

freres, Sc eonfia la regcnce, d'abord a la Reine Blanche deCaftille, fa mere,
cnfuite aMathicu, aufli Abbe de S. Denis, & a Simon, Comtc de Ncle.

II n'y eur enfin que le feul Empereur Frederic II, qui, eclaird par Tcxpe-
rience, & par 1'imprudcnce de fes

predece(Teurs_, prit la Croiz malgre lui, Sc

uniquement pour appoifcr la rigueur dc Grcgoirc IX.
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particulierement a ceux (i) dont les reflexions font

plus confolantes ,
& qui nous ont montre la face avan-

tageufe de ces memes expeditions, aufli imprudences

qu'infrudueufes pour leur objet, mats auxquelles, ce-

pendant , 1'Europe doit une grande panic des lumieres

qui 1'eclairent aujourd'hui.
M Les Croifes, en marchant vers la Terre-Saintc,

traverferent des pays mieux cultivds & mieux civilifes

que les leurs. Ce fut en Iralie
, qu'ils fe raffemblerenc

d'abord. Venife, Genes, Fife & d'autres villes avoienc

commence k culciver le commerce, & fe policoient en
s'enrichiflant. Les Croife's alloient enfuite par mer ea
Dalmatic ,

d'ou ils continuoient leur route par terre

jufqu'a Constantinople.
n II eft vrai que 1'efprit militaire etoit depuis long-

temps eteint dans tout 1'Empire d'Orient
,
& qu'un def-

potifme de 1'efpece la plus dangereufe y avoit pref-

qu'aneanti toute vertu publique. Mais Constantinople,

qui.n'avoit jamais e"te ravagee par les nations barba-

res
,
dtoit la plus grande & la plus belle ville de 1'Euro-

pe ,
& la feule ou il reftat encore quelqu'image de

1'ancienne politeffe ,
& dans les mceurs & dans les

arts : des manufactures tres-predeufes y fubfiftoient

encore
;

c'^toit enfin 1'entrepot pour les productions
des Indes Orientales.

Quoique les Sarrafins & les Turcs euffent depouille

1'Empire de fes plus riches provinces ,
& 1'eufTent ref-

(0 Tels* font entt'autrcs MM. Mehegan & fur-tout Robertfon
, qui nous one

donne uu tabl&au impartial des Croiiades, & qui, pour nous dedommager, ou
nous confokr des maux qu'elles ont occafionnes a 1'Europe , nous ont ptefente
ces expeditions fous une face nouvelle jufqu'alors, en indiquant les efFcts heureux

qu'elles ont produits fur les incrurs , les ufages, les loit , 1'etat de fociete civi-

le, les arts, les connoillances & la felicite des peuples. Comme jc crois ne pou-
voir rien dire de mieux que ce qu'ont dit a cet egard MM. Robert/on & Mc-
hegan , je traufcris moc-a-naot quclques-unes de leurs reflexions.
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ferre* dans des bornes fort Strokes

, cependant ces four-

ces de richefTes entrctcnoient a Conftantinople & dans

les villes Grecques, non-feulemcnc 1'amour du fafte &
de la magnificence ,

mais encore un reitc de gout pour
les arts & les fciences. L'ordre qui regnoit dans ces

villes, la noble architecture qui les decoroit, les belles

peintures qui ornoient leurs temples, la communica-
tion avcc les favans de 1'Orient

,
& les ouvrages ex-

cellens dont il e"toit ddpofitaire, tout cela frappa les

Croifes, & leur donna les premieres idees du gout
que les circonftances dcvclopperent dans la fuite : & a.

cet egard enfin
, 1'Europe entiere etoit fort au-deflbus

de TEmpire Grec (i).

Les Croifes trouvcrcnt dans 1'Afie meme, les de'-

bris des fciences & des arts que Texemple & 1'encou-

ragement des Califes avoient fait nakre dans leur Em-
pire.

n Quoique les Hiftoriens des Croifadcs eufTent portd
toute leur attention fur d'autres objets, que fur 1'etat

de la foci^te & des moeurs parrhi les nations de I'O-

ricnt
; quoique la plupart d'entr'eux n'euflent m^me

ni aflez de gout ni affez de lumieres pour obferver &
pour bien pcindre ce qu'ils voyoient , cependant ils

nous ont tranfmis des traits fi frappans de 1'humanit^

& de la generofite de Sain din & de quelques autres

chefs des Mahometans, qu'on ne peut s'empecher de

prendre dc leurs mceurs 1'idee la plus avantageufe.
n II etoit impollible que les Croifes parcourufTent

rant de pays , qu'ils viflent des loix & des coutumes
fi diverfcs

,
fans s'inftruire & acquerir des connoif-

fances nouvellcs. Leurs vues s'ercndirent, leurs preju-

(i) Le Pcre Mpmfaucon a tire des icrits dc faint Chryfoftome, un iccit fort

drcouflancie dc 1'clegonce & du luxe du Grccs de Ton fieck.
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ges s'affoiblirent
;
de nouvelles idees germerent dans

leurs tetes; ils virent enfin combien leurs mceurs etoient

grofliercs en comparaifon de celles des Onentaux po-
lices

;
& ces impreflions etoient trop fortes pour s'ef-

facer de Icur efprit, lorfqu'ils furent de retour dans

leur pays natal.

n D'ailleurs, il y eut, pendant pres de deux fiecles,

un commerce aflez fuivi entre 1'Orient & 1'Occident :

de nouvelles armees marchoient continuellement d'Eu-

rope en Afie
;
tandis que les premiers aventuriers re-

venoient chez eux, & y rapportojent quelques-uns des

ufages avec lefquels ils s'etoient familiarifes par un

long fejour dans ces terres etrangeres , d'autres y al-

loient
,
& en revenoient egalement inftruits ou poli-

ces. Aufli remarque-t-on que meme peu de temps apres
le commencement des croifades, il y cut plus de ma-

gnificence a la Cour des Princes
, plus de pompe dans

les ceremonies publiques, plus d'elegance dans les plai-

firs & dans les fetes. Le gout meme des avantures de-

vint plus romanefque ,
& s'accrut fenfiblement dans

route 1'Europe.
D'un autre cot^ ,

la longue abfence de rant de

Vaflaux puiflans, accoutumes k en Jmpofer, & fou-

vent meme k donner la loi a leurs Souverains, ofFrit

k ceux-ci
,
ainfi que je 1'ai dejk dit, une occafion d'e-

tendre leurs prerogatives, & d'acquerir une influence

qu'ils n'avoient pas cue auparavant. Les querelles & les

hoftilites particulieres , qui, jufqu'alors avoient banni

1'ordre & la paix de tout Etat feodal
,
furent tout a

coup fufpendues & s'dteignirent entierement. L'admi-
niftration de la juftice commen^a a prendre une forme

plus folide & plus conftante,' & 1'on fit, enfuite, quel-

ques pas vers retabliflement d'un fyfteme plus regulier
de juftice ,

d'adminiftration & de police dans les diffe-

red Royaumes de 1'Europe. w On



EMIGRATIONS.
j On die commandment que Warnerus trouva le

code Juftinien que 1'Occident avoir perdu ,
& qu'il le

rapporta de Conftantinople, ou il eft certain qu'il avoit

fait quelque fejour. Frappe* de la fagefle qui regne
dans ce recueil, il fe livra, avec ardeur, a 1'etude des

loix
;

il en communiqua le gout a un petit nombre de
fes amis, qui le repandirent; il concut le deflein d'en-

feigner publiquement le droit
,
& feconde par 1'Em-

pereur Lothaire
, il forma une e"cole ou il cut bientoc

le plaifir de voir accourir des difciples en foule. Bou-

logne devint fameufe dans toute I'Europc. On venoit

de tous cote's pour entendre le reftaurateur des bonnes
loix

;
Azon

, qui fut fon difciple & fon fuccefleur ,

etendit les idees de fon maitre : Accurfe les perfec-
cionna

;
& ce cdlebre Jurifconfulte eft encore compte

parmi les oracles du droit civil. On vit, enfin, s'ele-

ver par-tout des chaires publiques, qui, rdpandant
1'efprit de la jurifprudence , cauferent les changemens
heureux dont 1'Europe fentit enfuite les eftets.

Les moeurs, qui tiennent toujours aux loix, s'a-

doucircnt fenfiblement pendant & apres les croifades.

L'oppreffion commen9a a paroitre dans fon horreur
;

& le devoir de
proteger

1'innocence
,
fut regarde comme

le plus digne emploi de la bravoure. Dela cette foule

de Chevaliers errans, qui, le cafque en tete, la lance

a la main
,
& fuivis de leurs dcuyers , fe devouoient

par-tout a la de"fenfe du fexe le plus foible, oudu pau-
vre opprime par le riche ou par le puiflant.

II ne faut egalement pas chercher ailleurs 1'ori-

gine des Univerfites : c'eft dans cet age qu'elles na-

quirent. On n'y enfeignoit, k la ve'rite', d'abord que la

the'ologie & les lettres qui comprenoient la philofo-

phie & les humanite's
;
mais dans la fuite on y ajouta la

mcdecine
, ainfi que le droit : & S. Louis fixa enfin la

gloire de VUniveriite
1

de Paris. I
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i Les efEets que les Croifades produifirent fur le com-

merce, nc furentpas moins fenfibles, que ceux done je

vicns de parler. Venife, Genes, Pife, & plufieurs au-

tres villes d'ltalie, en s'enrichiflant par le fret dcs ar-

mees que Ton tranfportoic par mer, & en approvi-
fionnanc ces armees, ouvrirenc & lierent une corref-

pondance reglee, ainfi qu'une circulation d'efpeces in-

connues jufqu'alors, avec les premiers Souverains, &
les principales villes de 1'Europe ,

fur-tout avec celle

de Bruges & toute la cote de Flandre.

L'influence que les Croifades eurent fur I'e'r.at de la

propriete des biens
,
& par confequent fur celui du

pouvoir ,
fut egalement immediate & fenfible.

Les nobles
, qui prirent la croix

, ayant befoin de

fommes confidcrables pour faire les fraix d'tine ii lon-

gue expedition ,
& pour fe mettre en e"tat de paroitre

avec la dignite convcnable, a la tte de leurs VafTaux,
Chatelains & arriere-VafTaux

,
abandonnerent & ven-

dirent, dans 1'enthoufiafme de leur zele, une partie de

leurs heritages aux Eglifes, aux Chapitres reguliers ou
feculiers

,
ainfi qu'aux ordres militaires & hofpita-

liers (i); ce qui devint la fource du degre de puif-
fance & de richefTe

, auquel le Clerge ell parvenu dans

les temps potterieurs & jufqu'a nos jours.
Sans vouloir agiter la queftion, fi ce changement

de propri^te eft devenu un bien ou un mal , je
ne puis

difconvenir que le Clerge^ ait fouvent abufe de fon

(i) Godefroi de Bouillon vcndit
, pour une fommc aflcz modique , fon Ducht

dc Bouillon a 1'Evcquc de Liege, & Stenay a celui de Verdun.
Baudouin , Comtc de Hainauc , hypoth&jua ou vendit une partie de fes tetret

au meme Eveque de Liege en 1096.

Baudouin, Comte de Namur
,
vcndit auffi a un Monaftere en 1159 ,

nne partie
&e fes Etats-

II fc fit enfin plufieurs autres femblables alienations par des Seigneurs ou dej

Nobles d'un rang inferieur. Vid. Dumont Corp. Diplom. Tom. I. p. j j. & Mirxi

Oper. i. 313.
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pouvoir & de fes richeflcs : mais d'un axitre cote
, il

me femble auffi que les hoftilites particulieres, Its bri-

gandages & tous les maux attaches au Gouverncment

lodal, ont e'te' rnoins opprcflifs fous Ics Moincs, qu'ils

1'avoicnt etc, lorfque ce pouvoir & ces richefTcs croicnc

entre les mains des Nobles & dcs grands Vaflaux,

plus portes par e^at a la guerre ,
& k fe faire juttice

eux-mmes par toutes forces de voies de fait.

Tels fwent les eftets heureux que les Croifades pro-
duifircnt a 1'Europe en ge'ne'ral ,

mais aux Pays-Bas en

particulicr ; parce que leurs differens Souverains figu-
rerent

,
avec plus de diftinftion & plus conitammenc

qu'aucun autre ,
dans routes ces expeditions.

Mais ce qui concourut & contribua encore plus par-
ticulie'rement aux progres du commerce de nos pro-
vinces, ce fut la ligue Anfe*atique, dont les fondemens
furent pofe"s pendant les Croifades

,
& a laquelle, ainfi

que je 1'ai dejk dit
,
la ville de Bruges & quelques au-

tres de la cote de Flandre eurent tant de part. II n'en

faut pas d'autre preuve, que 1'ordonnance de 1633,
pour les monnoies & les changeurs des Pays-Bas , dans

laquelle il eft fait mention de pres de mille efpeces dif-

ferentes de monnoie, dont environ la moiti^ avoit eu
cours aux Pays-Bas pendant les nme. i3me. i4me. &
i jme. flecles : ce qui cefle d'etre furprenant , quand on
confidere qu'a cettc epoque , les provinces Belgiques ,

& fur-tout la Flandre avoit commerce
1

avec toute 1'Eu-

rope, meme avec une partie de 1'Afie, & que ce com-
merce fe faifoit en efpeces, avant que les Juifs & les

Lombards cufTent perfe&ionne' les traites & remifes

d'argent par un cours
re'gle'

de change fur les principales
villes commercantes de 1'Europe.

Que ne m'eit-il permis de m'^tendre davantage
fur les/lumieres qui fe re'pandirent en Europe , & fur



68 P R I X D E 1778, &c.

les progres qu'elle fit relativement a plufieurs fcien-

ces (i) dont nous nous honorons aujourd'hui, & quo
nous n'avons connues qu'apres les Croifades ! Ce font

des reflexions qui-naiffent en foule, & quime feroienc

aife'ment oublier quelles font les bornes qui me font

permifes. Je me contenterai done d'avoir jette un coup
d'ceil fur cette epoque de 1'Hiftoire, qui a fait tant de

mal & tant de bien a 1'Europe.

(i) Alphonfe X, Roi dc Caftillc, furnommi le Sage, inilruit par les Ara-
bes , 'devint le plus faincux Aftronome dc fon ficclc

,
& nous en a laifi dos

aonumcns ptcckux dans les cables qui portent encore fon nom.










